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P R E F A C £ 

§. P R E M I E R . 

Gonduite admirable de Dlen dans le grand nom­
bre & i'amorlté des faints Prophetes. Quetim-
piété des Fayens ría pü réjifter a cette preuve con-
vaincante de notre Religión. 

L feroic peu necefíaire d'établir icy l'au-
corité des Prophetes , íi Ton n'avoit 
en, vúe que de relever rexcellence 
de leurs écrits, be Tutilité qu'en peu-

vent nrer ceux qui les lironc avec la vénération 
qui leur eft dúe. I I fuffiroit pour cela de fe ípu-
venir que le Saint-Efprit, comme dit faint Fierre, 
ayant parlé par la bouche de ees hommes diviris, 
& íes ayant rendu fes organes &: fes interpretes, 
leurs paroles méritent d'étre révérées , ou ponr 
ufer de rexpreííion des Conciles , d'etre adorées 
comme les paroles de Dieu méme. 

Mais faint Auguftín a coníidéré d'une manié-
re fans coraparaiíon plus haute la profondeur de 
la fageííe de Dieu , dans le choix qu'il a fait de 
tant de Prophetes. Et voicy l'idée que ce grand 
Saint nous en donne. 

On a été obligé de toucher cette vérité en par-
iant d'lfaie : mais dn la fera voir icy dans un jour 
toutnouveau, en réümííaat un grand nombre de 

í .Pet. 
X I . 
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chofes que ce Saint a difperfées endivers endroits 
de fes ouvrages. 

Dieu ayant refolu de fauver le monde quatrc 
t mille ans apiés fa création, & de íe fauver par la 

Wiort & par la refurredion de fon Fils , en éca-
blilíanc l'Eglife dont i l devoit étre le chef, fur 
la créance •immuable de ees grands myftéres a 
voulu fonder cette foy fur des preuves íi convain-
cantes, qu elles puirent diftinguer la véritable re­
ligión de toutes les fociécez íacriléges que le dé-
mon avoit déja inventées , ou qu'il pourroit in-
vencer dans la fuice de tous les ííécles. 

Ce n'eft pas que JESÜS-CHRIST étanc Dieu 
Se homme, ne dút donner luy-méme des preu­
ves claires & indubitables de ce qu'il étoit. Car 
i l devoit fake un nombre infini de mi rades8c 
íes a&ions divines & humaines tout enfemble de-
voient rendre témoigna.ge á fa toute - puilfance , 
comme i l le declare en termes forméis dans TE-

M̂W. j . vangile : Opera qua ego fació, teftimon 'mm perhl~ 
i ** bent de me. 

Mais la Sageflé éternelle , a Tégard delaquelle 
les chofes futures íbnt déja prefentes, prévoyoic 
c[ue le démon qui avoit rendu quelques magiciens 
trcs-célébres dans le monde , s'eííbrceroit de met-
tre J E s u s-C H R i s T meme en ce rang, de d'at-
tribuer íes miraclesá la magie. 

Et c'eít en eiFet ce qui eft arrivé á la nailfance 
/de TEglife, 8>c dans les íiécles qui l'ont fuivie., 
Car lorfque Ton a reprefenté aux Payens les mer-
veilles de la vie de J E s u s-C H R i s T , &: les mira-
cles que les premiers Chrétiens ont faits aprés luy, 
ils ont répondu, que des magiciens en avoient faic 
4'auífi grands. Et lorfcju'ils ont vü que de ten-
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iclres eíaíans , & des vierges faintes furmontoient 
avee une fermeté incroyable les fupplices les plüs 
cmels, fortoient du milieu des flammesfans en 
avoir re^u la moindte atteinte, & réHuiibient les 
feétes les plus faroucKes á fe proílerner á leurs 
pieds au-lieu de les dévorer T ils ont attnbué ees 
prodiges a cette méme ícience de l'enfer , & ea 
ont haí encoré plus les Chrétiens , comme fe fer¿ 
vant de lapuilfance des démons pouc fe défend£fi 
eontre la juíliee des hommesi. 

Dieu done voulant écoufFer d'une maniere con-
vaincante rexcravagance de ees impoftures , & 
l'impiété de ees blaíphémes , a voulu que la pro-
pliécie précedát les miracles í. & que la certitud® 
de cette premiére preuve rendit témoignage á la 
fainteté de la feconde^ C'éft ainíi que J É S U S-
C H R i s T s'eft- diftingué infinimeiit de ees impo^ 
fteurs, avec lefquels la malignité du démon s'é -̂
toit efíbrcée de le confondre. 

Gar, comme a dit admirablement fáint Augü-
ftin : Que nous répondront nos adverfaires, dont Co,1f 
l'impiété ofe égaler au Fils de Dieu des difciples /a^fu . 
de l'enfer , lorique nous leur dirons:, Si c'eít par 
la fcience de la magie que J JE S U S-C H R I S x a 
fáit tout ee qu'il a fait de grande eft-ce auíE par 
cette feience qu'ila.trouvé le moyen d'agir avanc 
que de naitre , de de ílifciter un £ g-rand nom­
bre de perfonnes qui ont prédit ce qu'il devoit. 
faire durant fa vie & aprés fa mort^.non íeule-
ment cent Se deux cens ans, mais íépt & Kuitcens 
ans avant. quM parüt dans le monde l. Le démon 
qui eft. riuventeur de la magie & le maitre des 
magiciens, f9ait-.il luy-meme 5íje ne dis pas hüis 
cens ans, mais cinquante ans avant la naitfance.: 

http://f9ait-.il
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d'un homme, s'il doic naítre, le lieu i l doit naf-
tre, & ce qu'il doit faire de grand dans toute fa vie? 

Lors done que nous voyons tant de circonftan-
ces fi particulieres, tant de merveilles incompré-
lienfibles prédites de J E sus^ C H R i s T-par tant 
de Propheces, & tant de íiécles avant fa venue j 
quand nous ferions auíli aveugles qu'étoient au-
trefois ees magiciens de Pharaon „ ne ferions-
nous pas contraints de diré comme eux : Digitm 

s> Dei eft htc. 11 faut reconnoitre icy le doigt de 
" Dieu, & rendre hommage á la fouveraineté de 
*' fon pouvoir. 

Ceft pourquoy faint Auguftin remarque trés-
fagement , que íaint Fierre a voulu luy-méme 
nous faire comprendre combien eft certaine & 
cohvaincante cette preuve de la prophétie , lorC 
qu'il la propofe comme le fondement le plus iné-
branlable de nócre foy. Car c'eft ainfí qu'il re-
preíente Tun des plus grands miracles de la vie du 
Filsde Dieu, dont i l avoitétéluy-méme témoin.. 

:«.Pííni • J £ s u s-C H R i s T , dit-il , nyut de Dieu le Pére 
un illufire témoignage 3 lorfque de cette mee OH la 
gloire de Dieu paroijfoit avec tant d'éclat 3 on en-
tendlt cette volx : 'V\oicy mon Fils bien-aimé dani 
lecfHel fay mis tóme mon affeüion. Et mm enten* 
dimes nom-memes cette vaix , lorfque mm étiom 
avec luy fur la montagne. 

11 femble qu'on ne peut ríen íbuhaiter de plus 
aíTuré qu'un fí grand miracle rapporté par le chef 
des Apotres, qui Ta vú de fes propres yeux. Et 
cependant ce méme Apotre ajoute a,uffi-tót> 
jMais nom avons les oracles des Prophetes} dont la 
certitude eft plus affermie 3 anfquels vom faites bien, 
é? véii arrUter (¿omiffl me, lam^e qui Mt 4áiM 

'7 
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m tiett flhfmr 3 jufqrface qm le jour comménce h 
vous éclairer* 

C'eft done principalement fur l'autorité des. 
Prophetes qu'eft établie la fermeté de notre re* 
ligion ; & non feulement fur la certitude de ce 
qu'ils ont prédic, mais encoré fur le nombre de 
ees témoins íi illuftres & íl irreprochables de las 
véricé de nos myftcres. Car outre les quacre • 
grands Prophetes, líaie, Jérémie, Ezéchiel & Da­
niel , que Ton appelle grands, parce qu'ils ont plus 
écrit que les autres, i l y a encoré les douze que 
Ton verra dans ce livre , que Ton appelle petits^ 
parce qu'ils ont moins écrit. Et tous ees Pro­
phetes ont commencé á annoncer ce que devoir 
faire le Fils de Dieu, huit cens ans avant fa ve-
nue, &: ont prophétifé pendant prés de quatre íié-. 
cíes * le dernier d'eiur'eux , qui eft Malachie a 
ayant vécu en virón quatre cens cinquante ans. 
avant J E s u s-C I IKIS T., 

Quand i i n'y auroit eu qu'un feul homme , íe-. 
lon la reflexión trés-fage de faint Auguftin , que 
Dieu auroit rempli de fon Efprit , &: qui auroit: 
prédit íi long-tems auparavant, toutes les mer-
veilles de la vie , de la mort & de la reíiirreótion, 
de JESUS-CHRIST , fon autorité auroit du fuffire 
pour établir invinciblement la certitude de nó« 
tre religión. Mais combien cette autorité eft-el- tt̂ H^de,-' 
le plus grande & plus digne d'admiration &: de 
créance, lorfque Ton volt que ees douze Prophe- ai.^T.^ 
tes font tellement unis aux quatre grands, &.eofi=- s*1 
ípirent tellement tous. ala me me fin 3, que c©m- « 
me ils ont été animes du méme Efprit, i l fem- «s 
ble a.uíli qu'ils n'ayent eu qu'une mime booche^ ««. 
en forte que Toa geut amibuer á tous ce <jaa«% 

iii j 
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« cfiacun ci'eux a d i t , & á chacun d'eux ce qu'ils di* 

tAugJe» ^nc loxxs ? Omnes fanfti Propheta una fpirim la-
Cenf' ^ cutí mirabili inter fe eonfenjiom canfimt, ut hoc-

* multo amfUm fit3 quam Jl omn'mm ormia prophe-
tarum mo mim Mom'mis are dkeremur. Et ideo in-
duhitanter accipi debet , cju&cumque per e&$ Spi-
ritus fanítus dixk J & Jíngula ejfe omn'mm.> & om-
vm fingnlorum^ 

C eft pourquoy qui n'admkera, felón la penfée 
méme Saint 5 de voir prédit tant de íiécles. au-

paravant, ' ' . 
THikĥ . Dans le prophete Michée : Que eeluy qui ajf̂  
*' vok regner dans IJraél) & dont U génération eft des 

Vétemité, nahroit dans la petite ville de Bethléem^ 
felón que nous voyons dans TEvangile j que les 
Juifs memes en aíTurérent Hérode ? 

Alrf^í.j. Dans Malachie, Que le faint Précurféur feroit 
VAnge que Dieu envoyerolt avant le JMejfie '3 £elon> 
que le Fils de Dieu méme Ta dit en. citant les pro-
pres paroles de ce Prophete l 

Maah. Dans Zacharie , Que le Fils de Dieu entrerok 
| i ^ i o . comme Roy dans Jvrufalem3 étant pauvre & monté 
9! S' far une anejfe. Que Dieu fiapperok le pafteur d* 
Ibid^i. qm le.s brehis feroient difperjfees ; qui font des pa-
Matth. roles citées par le Fils de Dieu méme un peuavanc 
jrferli fa Paffion ? 
s ̂  * * Dans le méme Zacharie, Que J E S Ü' S-CHRI ST 

firok vendu trente deniers, &* que í'on aeheterok dt& 
prix pour lequel m Paurok livré s le champ d'urt 

zhM.ti*patier. Que le Sauveur ferok percé de playes , & ' 
' fue ceux qui tauroient percé de la forte le pleure-

roient apres fa mort comme on pleure la mort d'iir& 
fils amé; ce que nous voyons accompli da&& lat 
converíioii des premiers fedelles | 

JO. 
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Qui n'admiLTra dans la perfonne de Joñas , qni f0»-1» 

íbrc vivant de la baleine trois jours aprés qu'il y 
eft entré, les myftéres de la Pafíion & de laRefur-
reítion de JESUS-CHRIST íi vivement repre-
fencez, felón que le Sauveur méme nous en afllire, Mattfc 
en faifant voir que ce qui étoit arrivé á ce Prophe- 11- 4o* 
te étoit la figure de ce qui luy devoit arriver ? 

Qui n'admirera dans le Cantique d'Habacuc 
de voir fous des ombres 6¿ des figures , un excel-
lent tablean de la vie & de la mort de J E s u s-
GHRIST, '& rétabliirement, le progrés, & les di-
verfes agitations de fon Eglife ? 

Dans Malachie, le facrifice de nos autels mar- MMc. i¿ 
qué clairement, lorfque Dieu dit aux Juifs: Qul l 11' 
ne mettra plus fon affeUion en eux j parce que fon 
JSIom eft revire parmi les nations > & que Fon offre 
afa majeflé une hoflie tres-pure dans toute la terre? 

Dansjoel, Veffufion du Saint-Efprit fur toute f oOl. z: 
TEglife 3 felón que faint Fierre Texplique luy-mé- 18* 
me dans fa premiére prédication , en citant aux 
Juifs les propres paroles de ce Prophete ? , 

Et parce que le grand effet de la grace toute-
puiííante de J E s u s-C H R 1 s T , felón faint Paul, 
eft ce myftére qu'il dit luy avoir été revelé 3 & 
dont i l avoit été établi le dlfpenfateur} qui eít 
qu'au-lieu que jufqu'au tems des Apotres Dieu 
n'étoit adoré que dahs la Judée j les Gentils au 
contraire , c'eít-á-dire, tous les peuples de la ter­
re, feroient appellez au méme héritage dont les 
Juifs feroient exclus : nous voyons cette grande 
vérité établie clairement par les témoignages de 
tous les Prophetes. Car pour ne parler que de 
ceux dont nous donnons icy les écrits , nous ,, 
yoyons ceite vérité; 
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Dans Ofée, Que Dieu devoit étre connu par 

les peuples étrangers qui deviendroient fon peu-
ple , felón que faint Fiérrele remarque luy-me-
me dans fa premiére Eplcre. Car ayant dit aux 

t.Petr.z. Gentils: f̂ ons étes le peuplecmqHÜ, afinque mus 
5 . « o . publíje^ les grandenrs de celuy qul vom a appelle^ 

a Jan admirable lumiére , ü y ajoúce les paroles 
^ mémes de ce Prophete : Vom qui amrefois né~ 

üel^ pomt fon peuple 3 rnais qui maintenant étes le 
Cfee z. peuple de Dieu : Vous qui autrefois n avie^point 
*4« obtenu mifericorde x mais qmmaintenant ave^obtenu 

miféricorde. 
foéi. t. Dans Joel , qui dit que Dieu repandra fon Ef-
l8, prk fur tpute chair} c'eft-á-dire, fur tous les peu­

ples , & que quiconque invoquera le Nom du Sei~ 
gneurfera fauvé. ^ 

iAB.C. Dans Amos , dont TApotre faintjacques cite 
Í̂¿»w' ce5 paroles dans le Concile de Jérufalem r ^ijPr^ 
ii, • * cela je nviendray édifier de nouvean la maifon de 

David qui efi tombée J afín que le re (te des hommes 
'. & tous les Gentils qui feront appeUe?, cherchenf 

le Seigneur. ' 
' M i . i. Dans Abdias, qui appelle, felón faint Jérome, 
^1* les Apotres les Sauveurs x parce qu'ils devoient 

précher dans toute la terre le Sauveur du monde. 
Joña y Dans Joñas ^ qui a été la figure de J E S Ú S -

C H R I s TjComme devant écre le Redempteur des 
Gentils a lorfqu'il a convertí Ninive qui étoic 

, la capitale de la plus puiííante monarcbie de tou-
tes les nations. 

Mkh.i, Dans Michée , lorfqu'il dit , Qui l remira leí 
re fies d'Ifrael; que la fonle des hommes y fera 
grande 3 quelle y caufera* me me de la confujion & 
m trmhle i que leur Roy paffira dmant leurs yeux* 
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^ que leur Seignenr fera a leur tete. 

Dans Habacuc, lorfqu'il dit d'une maniére pro -̂ Hahac.i: 
phétique & figurée : J l a fait fondre les natlons 
eomrne la cire. Les montagnes du Jiéele y c'eft-á-
dire, les Puiííances dui monde , ont été rédnitesen 
•pondré ; les collines ont été ahaijs'ées fous les pos du 
Dieu éternel. 

Dans Sophonie 3 011 nous voyons que Dieu éta- Sofh* j4 
blit luy-méme cette véricé , en difant : Ce fera 9' 
alors que je rendray purés les lévres des peuples s 
afin que tous invoquent le nom da Selgneun ^ 

Dans Aggée , oú J E s u s-C H R i s T eft appellé .Agg.%* 
clairemenc le Defiré de tomes les nations. 

Dans Zacharie, oii le tnéme Sauveur n'eft ap- zw&. i ; 
pellé le Soleil levant, que parce qu'il devoit éclai- 8* 
reu toute la terre, comme Zacharie pére de faint 
Jean le dit claircment dans fon Cantique, 

Et enfín dans Malachie > oú Dieu dic en termes MaUch». 
forméis, que fama je fié efi reconnm dans tous les I , I l v 
penples du monde. 

Nous faifons maintenant peu de reflexión fur 
une véricé íí éconnante , parce que nous y forn-
mes accoútumez , & que nous f^avons que dés 
le commencement de TEglife les Apotres onc 

'. porté le nom de Dieu &: la Foy de J E s u S-CHRIST 
dans toute la terre. Mais lorfque les Payens, du 
tems de faint Auguílin, étant touchez de Dieu, 
faifoient attention fur cecie meíveille qui avoic 
changé toute la face du monde j qu'ils voyoient 
les idoles long-tems adorées comme dieux, 
devénues exécrables&ridicules j la fo>litude dans 
leurs temples, & un nombre innombrable d'hom-
mes dans les Eglifes des Chrétiens; J E s u s-* 
C H R-1 s f adoré camme Dieu dans tout rEmpite 
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Romain , par ceux memes qui avoient i i long-
tems 8c íi cruellemcnt perféciíté fes adorateurs; 
Se ía croix á laquelle ils avoient infulte avec Eant 
de mépris, devenue la gloire des Empéreats & 
rornement íe plus précieux de leurs diadémes ; 
ils ne pouvoient aflez admirer la gíandeur & la 
fainteté de notre religión j principalement lorC-
qae Ton ajoútoit á ce prodige , qae tout ce qui 
leur paroinoit fí incroyable avoit été marqué en 
termes forméis huit cens ans auparavant par un 
grand nombre de Prophetes 5 qui avoient prédit 

0H1'» tout ce qu'ils voyoient. Pagani, dit faint Auguftin, 
& m*' vídent repleta* Ecclefías j templa deferta,, in illis 
?M-7i- celehrltatem, in his folimdinem, Aíirantur mutáta, 

legant pradiSla. 
C'eft ce qui a fait diré encoré au méme Saint: 

L'opiniltreté humaine feut s'oppofer á la vérité 
de Dieu ; mais i l y a un livre qui luy rend un 
témoignage auqueí i l eft impoílíble de refifter ; 

v Ce livre c'eft tout Tunivers rempli maintenant 
» de la foy de J E S tr S-CHRIST. G'eft dans ce grand 
»»livre que nous voyons accompli tout ce que les 

¿íug. w livres de Dieu nous avoient promis. Magnm l i~ 
%'omtX' ^er eft orbi* terramm j in qm video impletum qmd, 

in libro Det lego promiflltm* 
La feule difficulté qui pouvoit refter aprés une 

lumiére íi éclatante, c'écoit un doute que l'évi-
dence méme des chofes avoit fait naitre dans 
Tefprit des Payens, qui eft que toutes ees pro-

Í)héties que Ton publioit touchant JESUS-CHRIST 
eur paroiíToientíi claires , qu i l leur venoit dans 

Teíprit qu'elles avoient été inventées par les 
Chrétiens. Mais , comme 011 a marqué plus au 
long dans Ifa'ie , les Chrétiens renvoy oient aloes 
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les Payens aux Juifs, pour apprendre d'eux quet 
jugement on devoit faire de ces livres propheti-
ques^ 8c les Juifsles aílurant de l'antiquité 8c de 
la fainteté de ees livres faints, & fe déclarant en 
jnéme-tems les ennemis mortels deJESUS-CHRIST 
8c des Chrétiens, ce qui rendoic le cémoignage 
qu'ils . portoient en leur faveur enciérement i r -
réprochable, la calomnie demeuroit muerte, l'E-
glife viótorieufe, les Juifs confondus, & les Payens 
convercis. 

Mais i l eft remarquable , que ces hommes de 
Dieu n'onc pas écé feulement Propheces á Té-
gard de J n su s-CHR Is T & de fon Egliíe, mais 
encoré á Tégard des Juifs. Car ils ont prédic fou-
vent ce qui devoit arriver touchant rétabliíle-
m.ent de la ruine des royaumes dlfrael & de Ju-
da, & des Rois & des peuples étrangers enne­
mis de la Judée j &c révenement a toújours con­
firmé la vérité de leurs prophéties. Et comme 
c'étoit Dieu qui parloit en eux, i l faifoit voir auííi 
qu'il parloit 8c qu'il agilfoit en Dieu, prédifant 
les maux dont i l devoit chátier fon peuple á cau-
fe de fon impiété 8c de fes defordres , marquant 
les Rois dont i l devoit fe fervir comme des inf-
trumens de fa vengeance , & la maniere dont i l 
devoit punir ces mémes Rois aprés qu'il fe fe-r 
roit fervi d'eux pour punir ees Juits j afín que tou-
te la terre comprit que les Princes barbares n'a-
voient eu de pouvoir fur les í iens, qu'autant que 
luy-méme leur en avoit donné, 8c qu'il avoit 
toújours été le maitre abfolu des uns & des au-
tres. 

Ainfi Dieu prédit par Michée, que le royau- MUL t . 
me d'Ifrael feroic détruic, que les Juifs des dix 'v•5,1 
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tribus feroient emmenez captifs par Ies Aííyriens; 

i . ÍTó. ^ ^ pi'édit par le prophete Nahum , qu'il détrui-
roit lafuperDe ville de Ninive , qui étoit la capi-
tale du royaume d'AíTyrie. . 

HahacKc. I l pi'édit par le prophete Habacuc,qne le royau-
i . v . 16. me dejada feroit détruit, &: queJéruralem feroit 
jdem. c. priíe par les Chaldéens j & i l prédic par le mémc 
t . «v.IJ. Prophete la mine des Chaldéens. 

I I marque en termes magnifiques dans le pfe-
Habac.x. miel: chapitre d'Habacuc , la puiírance de Nabu-

10' chodonofor pleine de fafte 6c d'inrolencejen diíanc 
de \\xyyquil iriompheroit des Rois 3 & (¡¡Hilfe riroií 

Ibidtv i . ¿es tyrans J & i l fait voir auííi-tót aprés la chuce 
honteufe & ranéantilFement de ce Prince. 

jibdi. i. i l (e plaint par le prophete Abdias, que les Ida*-
l l ' méens avoient infulté á fon peuple á la prife de 

Idem. Jcrufalem j & i l prédic par le méme Prophete 
ibid.v* qu'il ruinera lldumée auíll-bien que Jéruíalem, 
Ualach-j» ̂ 60 cel:te diíFérence qu'il marque dans Malachie, 
»,1.^4. qu'au-lieu qu'il n'a chátié les Juifs que pour un 

tems , i l punirá pour jamáis les Iduméens, &: 
d'autres peuples qui avoient infulté á la mifére 
des Juifs. 

Tachar. Dieu fe plaint de méme par Zacharie de Tor-
S' -y. i . gueil infupportable des Tyriens j & i l prédit en 

méme-tems que leur ville feroit prife & biúiée, 
comme elle le fut en efFet par Alexandre le Grand 
présdedeux cens ans aprés. 

Si done i o n coníidére avec foin la Gonduité Se 
les paroles de ees Prophetes , fans méme étendre 
leurs piédidions jufques á j E s u s-C H R 1 s T, i l eft 
aiíe de voir que celuy qui a parlé par eux, eft ce-
luy-lá méme qui regne fouverainement dans le 
ciel 6c dans la terre j qui écablit 6c qui ruine les 
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snonatchies qui donne & qui ote Ies couronnesj 
qui tient en fes mains le íort des peuples & la 
vie des Rois 5 dont la lumiére voit d'un feul re-
gard & regle comme i l luy plait tout le cours des 
liécles j & dont la puilFance anéantit devant elle 
tout ce qui paroit degirand & deredoutable dans 
le monde, 

§. 11. 

Que les livres des Prophetes ont ¿ H etre obfcurs* 
Quils font tres-miles a FEglife. Que Pon a 

taché den expliquer la lettre & l'efprit. 

COmme faint Auguftin a établi fur des princi­
pes trés-fermes Tautorité des Prqphetes, & le 

rang qu'ils tiennent entre les principales preuves 
de Ta vérité de nórre foy , i l nous a fait voir aníli 
le grand avancage que nous pouvons tirer des di­
vines inílrudions qui font enfermées dansleurs. 
écrits. Car i l avoit appris de TApotreíaint Pier- t.Fetr.u 
re, qu'encore que ees hommes éclairez de Diexx'"'12" 
avent vécu panni les Juifs, ils ont écrit néan-
moins dans le deirein de Dieu pour Ies Chrétiens 
plus que pour les Juifs. Tout ce quenous voyons 
dans les livres des Prophetes, felón l emémePé- «̂ «JJ.Í» 
re j a été dit ou de J E s u s-C H R 1 s T , ou pour JE- L' 
sus-C H R 1 s T & pourfon Eglife quieft foncorps. 
Et ils ont tellement annoncé J E S U s-C H R 1 s T , 
ajoúte ce Saint, qu'ils l'ont en méme-tems por­
té dans leur coeur j & qu'encore qu'ils ayent vécu i» 
long tems avant luy , ils ont été toújours avéc / l . 
luy par cette foy vive , par laquelle non feulement « 
ils ont crú , mais ils ont aimé, & fe font efíbrcez « 
d'imiter cette yie divine & toute pleine d'une hu- ce 
^nilité profonde, qu'ils f^avoíent qu'il devoit me- <« 
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»> ner un jour. Qul humilitatem Chrífti regís credefi'* 

jiuz.l. do dilexemm s diligendo imitati fimt. Ceft pour-
i'Jfi. " â ^^01-'6 de ees livres faints eft tres-pro-
(. i o. " pre pour afíermir notre foy j pour confolei" nocre 

*' eípérance, &c pouu nous avancer de plus en plus 
*' dans lamour de la piété. 

Mais i l écoit de la fageire de Dieu & de la di-
gnité de ees Saines, qui en étoient les Miniftres 
& les Intérprétes , que dans ees livres prophéti-
ques la vérité fút couverte comme d'un voile fa-
cré íbus des ombres &í des figures. Car córame 
le Saint-Efprit qui parloit par leur bouche, devoic 
s'accommoder aux Juifs qui ne comprenoient 
que ce qui tomboit íbus les fens, Se avoic deirein 
néanmoins d'inftruire les Chrétiens qui ne de-
voienc vivre que de la foy &c de Teíprit, i l a tel-
lement compairé leurs paroles pour les propor-, 
tionner á des vúes CÍ difíerentes, qu'il ne mena-
ce par eux les Juifs de la guerre , de la famine , 
de la pefte , de généralemenc de tous les maux 
extérieurs Se temporels, que pour apprendre aux 
Chrétiens á craindre les maux interieurs & éter-
neis ; 8c qu'il ne promet aux premiers une riche 
abondance de toutés chofes dans leurs villes, dans 
leurs champs &c dans leurs maifons, que pour tra-
cer aux íeeonds par cette félicité paííagére de la 
terre, une vive image de ceile du ciel. 

Les ouvrages done de ees Prophetes ayant été 
compofez de cette forte , & étant par le confen-
tement de tous les fcavans , une des parties de 
rEcriture la plus obfeure, foit que Ton en con-
íidére la lettre ou l'efprit, on a taché dapporter 

1 qüelque éclaircilfement á Fun & á l'autre. C'efi: 
pour cela que Ton s'eft cru obligé , cutre la tra-

dudion 
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dudion fran^oife , de faire un fens littéml, dans 
lequel, aprés avoir confuiré avec foin les Inter-
préces les plus í^avans dans la langue Hébrai-
que, 011 a mis ce qui a paru de plus propre 8c 
de plus naturel pour donner du jour aux endroits 
les plus obfcurs. Qn a pris auíli de Thiftoire des 
Rois íbus lefquels ees Prophetes ont vécu, & <le 
differens endroits de TEcriture, ce qui pouvoit 
fervir pour faire entendre les prophéties particu-
liéres qui regárdenc rhiíloire de leur íiécle 8c l 'é-
tat des Juifs. 

Mais, comme nous venons de diré aprés les 
faints Peres, que les Prophetes ont écrit princi-
palement pour rEgliíe & pour Tédlification de íes 
enfans, on ajoútt au fens de la lettre , qui féparée 
de reíprit , n eft felón fainc Bernard, que la part 
des Juifs, un fens que Ton a crú devoir appeller 
plutóc ípirituel que moral: parce qu'outre que 
cette expreílion eft imitée de faint Paul, qui op-
pofe toújours l'efprit á la lettre, le fens moral 
n auroit pas enfermé le fens prophétique, au-lieu 
que le fens fpirituel les marque tous deux. 

On a mis á part ees deux fens autant que Ion 
a pü fans faire violence á Texplication naturplle 
des paroles des Prophetes^ Mais loríque Ton a 
vu que le fens littéral auroit paru obfeur & dé-
fedueux íi on n'y ajoútoit quelque chofe qui 
fembloit regarder le íens fpirituel, on a crú qu'il 
valoit mieux fuivre ce qui pourroit contribuer 
davantage á réclaircilTement du texte & á Fin-
lelligence du Ledeur , que de s'attacher á cette 
diviííon des deux fens par une exaditude, qui 
auroit pú paroicre fuperílitieufe 8c mal entendue. 
.vOu en a ufé de méme pouc ce qui regarde 1c 
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fens fpirituel; & on n'a pas crainc d'y mettre quel-
ques coníidérations, & qui étant feules & déta-
chées j auroient pú fe rapporter au fens de la let-
tre , loríqu'elles ont fervi comme de fbndement 
póur en tirer une réflexion morale, qui paroiííbit 
propre á nourrir Teíprit & le cocur. 

11 y a des endroits fort obfcurs fur lefquels on 
n'a donnc aucun fens fpirituel ; en déchiranc en 
méme-tems que Ton étoit perfuadé que des peu-
fonnes plus vertueufes 8c plus éclairées en pour-
roient donner. Car nous devons tácher d'imiter 
ees grands Saines, qui ne craignant pas de recon-
noitre qu'il y avoic pluíieurs endroits de l'Ecritu-
re qu'ils n'entendoienc pas, témoignoient en me-
me-tems que ne coníidérant pas ees paroles di­
vines par la raifon, mais par la foy, & les meíu-
rant, non par la petiteife de l'efprit de Thommé, 
mais par rétenduc de celuy de Dieu, bien loin 
d'examiner avec une liberté indiferette ce qu ils 
y trouvoient d obfeur, ils en adoroient Tobfcu-
ri téméme j &c révéroient d'autant plus ees véri-
tez cachees, qu'ils fe fentoient moins capables de 
les approfondir & de les comprendre. 
. Peut-étre méme qu'il feroitplus jnfte decrain-
dre d'avoir fait une faute devant Dieu lorfque 
nous avons ofé entreprendre l'explication d'uh 
livre íi fáint &c íi difficile, que de nous mettre en 
peine de nous excufer devant lesjiommes de ce 
que nous avons été au moins un peu plus rete-
nus en quelques endroits, 8c que nous n'avons 
pas ofé en commettre réclaircilfement á la foi-
bíeíTe de nos penfées, & á Tincertitude de nos 
conjetures. 

Nous eípérons que ceux qui liront ees livre« 
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facrez par le me me efprit par lequel üs ont étc 
écrits, qui eft l'efprit de fagelTe 8c d'humilitéi.. 
recevront de luy ríntelligence de ees palTíiges mé-
mes, dont nous avons mieux aimé révérer que 
íbnder la profondeur, &c qu'ils éprouveront la vé-
rité de cette parole de faint Auguftin : Ceux qui ** 
ont appris de JESUS-CHRIST á ctre doux & <s 
humbles de coeur, avancent plus dans la connoif-
fance deTEcriture par la priére 8c par la médita-
tion du coeur, que par la lediare de pluíieurs l i -
vres, 8c parla lumiére que les hommes leur pour-
roient donner. Qm didicermt a Domino fefh ^augn^ 
Chrifto mites ejfe & humiles cor de , plus cogitando Eí*1 
& orando -proficimt 3 qaam legenda & audiendo. 

T A B L E 
D X J T E M S A V £ V E L I E S . 

Prophetes ont vécu. 

ON ne marquera dans cette tabla que le Ans. 
tems des Prophetes dont oni a les écrits fé- ™ e 

parez , c'eíl-árdire, des douze petits Prophetes, 
dont les prophéties íbnt contenues dans ce livre3 
en y joignant aufli les quatre grands., ' 

Ofée prophétifa fous Jéroboam fecond, qui g i ^ 
commenca á regner en Ifrael 81 f.. ans avant JE-
SUS-CHRIST , 8c mourut quaiante 8c un an apres, 
&: fous Oílas, Joathan ? Achas &: Ezéchias roi^ 
de Juda. 11 prédit la ruine des dix Tribusquiar-
riva la ílxiéme année du regne d'Ezéchias 721... 
qn, avant JESUS-CH]R.ISX >, 6c comme i l a prophé^ 



Ans tifé fous ce Prince, i l pcut avoir vñ luy-méme 
JESÚS- i'accompliíTement de fa prophécie, 6c avoir exer-
CHRIST. cé la fon¿Hon de Prophete prés d'un íiécle encier. 

On croit que Joel prophétifa fous les mémcs 
Rois, & dans le méme tems qu'Ofée. 

jt?. Amos prophétifa deux ans avant un tremble-
ment de terre, que les Juifs difenc étre arrivé la 
vingt-troifiéme année du regne d'Oíías roy de 
Juda, 787. ans avant J 5 s u S-CH R. I S T. 

785̂  Ifai'e commen^a á prophétifer deux ans aprés 
ce tremblement, felón faint Jé rome, c'eft-á-dire 
785. ans avant J E S U>S-C H R I s T , & i l continua 
prés d'un fiécle j puifqu'il prophétifoit encoré Tan 
71 5. avant J E S V S-C H B. I S T , & quon croit qu i i 
n'eít mort que íóus ManaíTé, dont le regne com-
mencá quinze ans aprés, 6 5) 8. ans avant JESÚS-
C H R I s T. 

L'ordre dans lequcl les Hébreux placent la 
prophétíe. d'Abdias, fait Cioire que ce Prophete 
étoit du méme tems qulfaíe 6c Amos. 

yya. Joñas avoit prédit que Jéroboam fecond , qui 
commenca a regner fur les dix Tribus 815. ans 
avant J E S U S-C H R I s T , délivreroit lírael de la 
fervitude des, Syriens, I I eft done plus ancierr 
qu 'Ofée, mais 011 ne le place qu'aprés ceux que 
nous venons de nommer, parce que l'hiftoirc 
qu'il a écrite n'eft arrivée quenviron 770.. ans 
avant J E s u s-C H R 1 s T , ou méme plus tard, fe­
lón quelques Interpretes. 

7JSÍ, Michée prophétifa fous Joathan, Achas & Ezé-
chias rois de Juda, dont le premier commenca á 
regner Tan 758. avant J E s u s-C H R 1 s x. 

Nahum, felón Jofeph, a prédit la ruine de N ú 
ni ve 11 / . ans avant: qu'eíle arrivlt, I I a dowc p o * 



phetifé environ 741. ans avant TESUS-CHRIST. AA* 
L . r r * 1 ' • r ' J \ 1 avant 

Saint Jerome dic qu ü prophetiia apres que ICSJESUS-
dix Tribus eurent écé emmenées captives, ce qui Chk-ist» 
arriva 7 z 1. an avant J E s u s-C H R 1 s T. 

Habacuc qui precede Sophonie, a prophétiíc 
au plus tard du tems de Joíías, dont le regne a 
commencé ó4.1. an avant J E s u s-C H R 1 s T , & a 
duré trente & un an. D'autres le mettent des les 
premiéres années de Manaíle, environ 6S0. áns 
avant J E s u s-C H R 1 s T. 

Sophonie a prophétifé du tems de Joí ias , 6c tf^o, 
ainíienviron 6$o. ans avant JESUS-CHRIST. 

Jérémie commen^a a prophétifer Tan 619. ei?, 
avant J E SUS-CHRIST , ¿¿continua quafante-
cinq ans. Le prophete Baruch luy fervoit de Sé-
crétaire. 

Ezéchiel & Daniel prophétiférent á Babylone 
pendant la captivité. Le premier commen^a en­
viron Tan 595. avant J E s u s-C H R 1 s x , & con­
tinua durant vingt & deux ans. 

Daniel commen^a á paroitre vers le méme y?f« 
tems qu Ezéchiel : mais projphétifa jufqu'au re­
gne de Cyrus, 5 3 6. ans avant JESUS-CHRIST. 

Aggée exhorta le peuple Juif, aprés le retour JIJ». 
de la captivité, á rebatirle temple, la feconde an-
née du regne de Darius fíls d'Hyftaípe, j 19. ans 
avant J E s u s-C H R 1 s x.. 

Zacharie exhorta les Juifs á la méme choíe, & 
au méme tems. 

Maláchie le dernier des Prophetes a prophétifé n 9. 
apparemment du tems de Néhémie, c 'eft-á-dire,4^ 
environ 4.54. ans avant J E SUS-CHRISX. 

Ce qui fait voir que le tems des Prophetes 
done nous avons les écrits, a duré prés de 40o. ans» 



A P P R O B A T I O N D E M O N S E I G N E V R 
CEveqüe AAngers. 

L 'Autcur de cette TradncStion a íí bien fait voir l uy -mé-
me dans fa Preface l 'utiliré que toute l'Eglífe peut tirer 

des ecrits des Prophetes, qui doivent étre regardez commc 
une des plus fortes preuves de la verice de nótre Rel ig ión , 
cju'onfera aifémeiuperCuadé qu' i l nepouvoit étre que trés-
avantageux de donner aux fídelles l ' interprétation d'un L i -
vre íi important, mais qui en méme-tems étoit t r és -ob-
ícur 8c trés-dijSicilc. Jenc doute pas que ceux mémes qui 
íbnt Ies plus éclairez, nereconnoiflenten lifant cet Ouvra-
ge, le befoin qu'ils avoient d'une Tradu í l i on auffinette & 
aufli fidelle qu'eft celle-cy,pour compiendre parfaicement 
le langage de ees Prophetes. lis verront par leur propre ex-
périence combien leur étoitueceíTaire une explicatión l i t -
térale de ees écrits divins, pour entendre ce qu'ils p réd i -
fent, & combien ils avoient encoré plus befoin d'une é x -
plication fpirituelle , pour développer les grandes véri tez 
de la loy nouvelle,qui étoient renfermées fous Técorce de 
la lettre. Nous rendons done témoignage que l'on ne peut 
lire qu'avec plaiíir & avec édification cet Ouvragc, oi i 

TAuteur a tout enfemble éclairci l 'obfcurité du ftile par 
la ciarte de la Trádu£Hon, expliqué dans le fens l i t téral 
Ies figures du langage , & developpé dans le fens fpirituel 
les figures & les énigmes de ees prophéties. On peut diré? 
que dans tout rOuvrage i l éclaire l'efprit & nourrit le 
cceur , & qu'i l aide les Leíleurs á entendre ees Liyres 
faints, non plus comme les Juifs, mais comme le doivent 
faire des Chré t iens , qui doivent s'appliquer tout ce qu'ils 
y voyent, puifque c'eft proprementpour eux que le Saiht-
Efprit l'a fait écrire.. 11 ne nous reíle qu'k fouhaiter que-
les fidelles fe fervent utilement d'un íi grand t ravai l , ác 
qu'ils lifent les paroles de Dieu avec TElprit de Dieu , a 
qui f eu l i l appartientde faire entrer les homraes dans i ' i n -
telligence de la vérité. Donné a AngerS ee dixiéme Juia. 
m i l fix cens foixante dix-ncuf. 

H E N R Y > Ev. d'Angess. 
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VEveque & Comte de Beauvais* 

COrame la difficulte des ouvrages en releve le prix 8c 
le mérite , aulfi on pcut efpérer que ceux qui ont lü 

avec application les douze petits Propheces , recannoi-
tront Tans doute l 'obligation dont 1c public eft redeva-
ble envers l'Auteur de cette Tradu£tion , pour ne les 
avoir pas feulement renda intelligibles en nó t re lan-
gue , mais méme pour en avoir pénétré les myftéres 
Jes plus cachez, en ioignant fi heureufement l'explica-
t ion du fens fpiii tuel a celle du fens l i t téral . I I ne fa l -
Íoit pas un moindre t rava i l , n i une moindre lumiére 
que celle qui paroit dans cette cxadte ver í ion , & dans 
ees do£les commentaires , pour éclaircir les faintes &: 
adorables ténébres de ce divin livre , & nous y faire 
remarquer les préd id ions de rincarnation du 'Verbe, 
rétabliífement & raccroifleraent miraculeux de l'Eglife, 
la jufte punition des pécheurs opiniátres & enduré i s , 
& des opérations ineffables de la grace de J E s U s-
C H R i s T dans les ames des fidelles. I I ne fuífic done pas 
de diré qu'on n'y trouvera ríen de contraire a la foy 
Se aux bonnes mceurs , mais on peuc aflurer que l'ex-
pofition du texte facré y eft ecrite d'une maniere pleine 
d 'ond ion , parfaitement édifiante, & capable d'embra-
fer le coear des perfonnes de piece , en élevant jeurs 
efprits á la connoiíTanee des plus fublimes vérirez 
de la religión & de la morale chrétienne. D o N N É a 
Brefles dans le cours de nos vifites, le vingtiéme May 

N I C O L A S , Evéquc & Comte de Beauvais. 
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du Roy. 

PA R Lettrcs Patentes donnécs a Vcrfáillcs le 6. jour 
d'Oftobre 1 6 7 7 . fignées, Par le Roy en fon Confei l , 

DISVIEUX , & fcellées du grand Sceau de cire jaune: 
Sa Majefte a permis au íteur . . . . de faite imprimer par 
tel Imptimeur que bon luy femblera , les Livres des petits 
Trophetes, en telles marges, formes, grandeurs, c a r a d é -
res, 5c autant de fois que bon luyfembleta, pendant le 
tems de vingt années entiéres & confécutives , á com-
mencer du jour qu'ils feront achevez d'imprimer pour 
la premiérc Fois. Défenfes a tous Libraires & I m p r i -
meurs, & autres perfonnes de quelquc qualité & con-
di t ion qu'elles foient , de les imprimer , faire impr i ­
mer, vendré ni débiter durant ledit tems, en aucun lieu 
de l 'obéiílance de fa Majeí té , fans le confentement de 
l 'Expofant, ou de ceux qui auront droit de l u y , fous 
quelque pretexte que ce foi t . , á peine de trois mil lc 
livres d'amende contre chacun des contrevenans , de 
confifeation des exemplaires contrefaits , Se de tous de-
pens, dommages & intérets , comme i l eíl plus au long 
porté par lefdites Lettres de Privilégc. 

Regifin fur le L ivre de la C o m m u n m t é des Imprirneurs 
& Marchands Libraires de Taris , le z 8 . f ú i ü e t 1 ^ 7 9 . 
S i g n é , COUTEROT, Syndic. 

Et lé íieur lífali ancien Avocar au Parlemcnt, en qua­
li té d'exécutcur teftamentaire & de légataire univerfel 
dudit fieur . . . . a cede fon droit de Privilégc des petits 
Prophetes, a GUILLAUME DESI'REZ , poür en jouir fuivant 
l'accord fait entr'eux. 

A e h e v é d'imprimer pour la premiére fe i s ; 
le i z . Aonft 1 6 7 5 » . N\ 

L E P R O -
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O S É B 
í , notn éTOfée, comme celuy de Jofué 
& dlfaíe5 eft t i rédune racinequimar­
que dans la Langue fa'mte 1 le nom du 
Sauveiir. Ainíi ce Prophete,, dit faínc 

Jéróme, a repreíemé par fon nom mcme, aiiíH 
bien que par fes paroles & fes aftions, le Sau-
veur du monde. I I a Commencé á prophecifer 
fous Oíias roy de Juda^ en virón 800. ans avant 
JESUS-CHRIST . Et i l a continué prcs d'im 
ííécle encier , fous Joathan >tAchaz & Ezécliias, 
ílicce ífciirs d'Oíiíis. -

On croit qu'il eft le plus anden de tous les 
Prophctes dont nons ayons les écrits \ & qu'en-
coue qü'Amos & Ifaie ayent commencé á pro-
phetiíer fous Olías auíli bien que luy , ce n'a 
été néanmoins que quelques annces depuis. Joel, 
Abdias, Jonas & Michéé ont été auííi du mém« 
tems que ce Prophete. 

• A 



^ O S í E. 
Le royaume d'Ifracl pendánt fa vie ayaíit e t l 

fleuriflant fous Jéroboam 11. fut agité de plu-
fieurs guerres civiles fous les Rois qui luy fuer 
cédérent s Zacharie, Sellum, Manahem, Phaceia, 
phacée Se Qfce. Pendant ees troubles, les lilae-
lites recherchérenc la proteélion des Aíryriens, 
qui aprcs leur avoir vendu chérement le fecours 
que Phul leur Roy donna á Manahem, ruinérent 
«nfin tout le royaume. Car Teglathphalafar foü$ 
le regne de Phacée, ayant pris tout ce qui étoit 
•aw-dciá du Jouf daiu, s emparaauíli de laGalilée; 
6c Salraanafar conquit le refte fur Ofée dernier 
roy d*ifracl-s & emmena en Airyrie ce qui ctoit 
<iemeurc des Ifraclites des dix Tribus. 

Saint Jérome remarque, que ce Prophete eft 
pathétique, & plein de Sentences courtes & v i -
%é!5. I I parlefouvent en la perfonne de Dieu 4 qwi 
comme un époux juftement irrité, repudie la Sy-
siagogue, &c la traite comme une adultére & une 

Í>roftituce. 11 s'éleve en divers endroits contre 
'idolátrie & les crimes des Ifraclites. I I prédit le 

choix que Dieu devoit faire du peuplc Gentil, 
-pour en former fon Eglife. I l mcnace ceux qui dé­
me ureron.t enduréis dans leurs déréglemens, des 
s ffets les plus terribles de la colére de Dieu j 3¿ i l 
|)romet le pardDn&; la gloire aux vrais pénitens. 

C H A P I T R E I . 

i . T ) A r ó l e s du Seigneur,adref, ^ J j f ^ 
í fées á Ofée ffls de Béeri, faAunííftádoJe 

íous le regne d'Oíias. de loathan, ^ \ Bceri» ¡a 
. t D0 ,Jr , / , . J . , ' diebusOzia?,Joa-

¿Acnaz , oc dEzecnias rois de than, Achaz,•EM-
- Juda^ & feus le regne de Jéroboam ^ ' S j e t ' 



gislfrael . 
i . Principium 

ioqucndi Domino 
i n Ofce , & dixii 
Doniinus ad Ofei: 

C H A 1? 1 t lC í t $ 
l^am ftln joajrc- fils ¿e joas roy d'IfraeL 

su Lorfque le Seigneur eom* 
men^a á parler á Ofée, i l luy dit: 
Allez prendreune proftituée pouc 

V a d e , fume tibí ¿|fe yótre femme, & ayez d'elle 
d o n u m ^ f a c d b i des enfans nez. d'une proftituée, 
ñUos fornieafio- parce qu'lfrael ^ quiccera le Sei-

f o n í c a b i t u í gneuirell sabatldonnallC á k pro-
ierra á Domino, fticution. 

j . £ t abüt^, &: 5.. Ofée prit done //ponr fa femme 
í u m D e b S : ^ Gomer^üedeDébélaim,quicon-
concepit , 6c pe- c t l t & l l l V C l l f a n t a U l l fiis. 
serir ci filium. * r- 1 o • J • \ ^ . r r 
r 4. E t d i x i c D o - 4- le Seigneur dit a Olee: 
ininus ad eum: Appeilez Tenfant, Tézrahel: par-
Voca nomen ejus 1 1 . 1 
jd irahd .quoniam ce que dans peu de tems je ven-
*dhuc modicum, getay le íang de lézrahel fur la 
& vífitabo fangui- D T 1 T ' C S • C IT 

aem jezrahel fu- nailon de Jehu y 8c je teray celler 
per dpmum j e h u , je resne de la maiíbn dlfraeU 
&c quiefeere c» 

fi-
eiam regnüm do" 
mus Ifrafc'h 

f. E t i n i í latdié 
(Conteiam arctim 
Ifra'di a l valle 
Jezrahel. 

6, Et Goncepit 

j . En ce jour-Iá , je briferay 
Tare dlírael dans la vallée de Jéz-» 
raheh 

6. Gomer ayant con911 enco-
adhuc, & pepene re enfánta une filie. Ec le Séiáneuf 
i l i a m . E t d í x i t e i ; *. \ ^ r A p i n T ' 
Voca n o m é n ejm, dit ^ cy¿tf; Appeliez-lajSans mtíe^ 
Abfquemifericot- xicorde ^ : parce qu'á ravertir id 
d i a , quia non a'd- r t 1 i- r % - r t • 

d a m u k t i m i f e r e - leray plus touche de fniienCor-
ftdt^vione oí' ^ P0111"* ^ ma^0n ¿ ' f á ^ > m a Í S jé 
l i v i f c a r e o í u m . 0 . ' lesoublieray ^ , d'leseíFaceray de 

ma mémoire pour jamáis: 
7. Et d o m u í j u . yt & au comraire j'auraycom-
ir. i . tettr. la terre. I IB id . Lettr- Obl íy ionc obli-
'fi 3. ie«r. Et i l s'en alia , í c j vifear eorum. ^Autr. Tolleudo 

I Ipri t . I tolLiia tos, id cj/, oiiming Je-» 
f . 6. Htltr, LocHcbama. [lebQ. 

A ij 
•A , 
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paíííon de la maifon de Juda, &c 
je les fauveray par le Seigneur leur 
Dieu j & non ^ par l'arc ou par 
l'épée, <m par les combats , ou 

{)ar les chevaux, ou par les cava- & in.e<lui" 
iers, 

8. Gomer ayant fevré fa filie 
appellée, Sans miféricorde , con­
que & enfanta un fils, 

9. Et k Seigneur dit a Ofée : 
Appellez cet enfcinc , Non mon 
peuple ; parce que vous n'étes 

Í)lus mon peuple , & que je ne 
éray plus vótre Dieu. 

10. Les enfans dlíracl feronc 
néanmmm un jonr comme le íable 

da miferebor, H 
falvabo cus in i>o. 
mino Deo fu o: 3c 
non falvabo eoc 
í n arcu, fie gladio, 
fie in bel lo , & i a 

8. Etabla&nrit 
eam,qua: crac A b t 
que mifsricordia. 
Et concepit j fie 
peperit filium. 

f. E t d i x i t : V o . 
ca - uomen ejuf 
Non popuiu* 
meus > qúia vqc 
non popultff 
meus, 2¿ ego 0 0 a 
ero yefter. 

1 o. Et cnt nu-
merus filiorum 
I l rac l quafi aren» 

<le la mer, qui ne peut ni íe me- maru , quat finé 

furer, ni ib compter. Et il arrivera r 
que dans le méme lieu oi\ on leur 
a dit: Vous n'étes plus mon peu­
ple ; on leur dirá : Vous étes les 
enfans du Dieu vivant. 

11. Les enfans de Juda & les 
enfans d'Ifiracl íe railembleront 
& fe réüniront enfemble j ils s'c-
tabliront un méme Chef, & ils 
s'éleveront de laterre j parce que <ient de térra: q u i « 

lejourdejézrahel eft grand. ^ ^ 
'. f . 7. Ltur. fie je ne Ic» fauveray point p a r , fice. 

fie 
non numerabicur. 
£ t erit in loco 9 
ubi dicetur c i s* 
Non populuc 
meus vos; dicetut 
eis : Fi i i í Dc i vt-» 
ventis. 

11. Et con^rcí. 
gjíiíjuntur filii J u ­
da , 8c filii Ifrafel 
pariter: 8c ponent 
í ibimet caput u-
num , 8c afeen-
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S E N S L I T T E R A L 

'f. r. T E Prophete marque tes roü de Juda & 
I jd l i r ae l . fous lefquels i l a vécu, pareé 

qu'il a prophetifé centre Juda & centre les dis 
Tribus qiii compofoient ie royanme d'Iíracl ^ 
niais plus encoré contre les dix Tribus. 

ir. i . Lorfqiíé le Seignmr commenfa a parler a 
Ofee, i¡¡ hy diu Autrement: Ceft par Ofée que. 
je Selgneur a ctmmehcé a parler aux Prophetes; 
parce qu^l eft le plus anclen de toiís» 

Prene^ me femme projUmée & Tépmjfe^, & 
ayeT̂  delle des enfam mT̂  d'une profilmée. C'éft-
á-dire, ^«i porteront la tache de la proftkmiork 
de leur mere. O u , Frene"̂  auec elle hs enfánt* 
tjuelle a eus pendant le tems- de fes défordres. Ou y 
qm imiteront eux-memes la conduke déréglée dt 
lettr mere : pour fígurer ainíi le déréglement 
(d'Iírael qui me quittera, 8c qui fe proftituera-
aux idoles. 

j . 4 . Ofée prít done pour ía femme Go~ 
iner, qni luy enfanta un fils. Et le Selgneur dit 
a Ojee : Appellél^ í"enfam 3 Jé^rahel i parce que 
dans peu de tems je vengeray le fang de- JéÍ£-
rahel fttr la malfon dejéhu. Comme j'̂ ay puri¿ 
par Jéhu dans la ville de Jézrahel , les impiétez^ 
d'Achab & de Jézabel j . ainíi je puniray les cr i -
mes & les violences des íuceeíTeur-s de Jéhu ; &c 
Zaeharie quatriéme de fa Race, tk fils de 
Jéroboam i I . qui regne raaintenant avec cano 
¿e puiílance Sede bonheur, fexa tuédans Jézra^ 
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hel. Et alors je feray cejfer le regm de U mat*: 
fin d'Ifrael, en transferant le regne d'Ifrael 4c 

4. Reg, la maifon de Jehu a Sellum meurtiier de Zachá* 
*•1 í- rie & ion fucceíTeur. On verra encoré quel-

ques explications de ce verfec dans le fens ípi-
rituel, 

f . Ence jonr-la je hifemy Vare, j'anéanti-
íay la puiíTance & le courage des dix Tribus dans 
ja vallée de Jézrahel , oú les Ifraelices feronc 
taillez en pieces, ou par les Aflyriens, felón 
faint J é r o m e , ou par Manahem pendant lesi 
guerres civiles, felón quelques autres. 

Qomer confut encoré, & elle enfama um 
f i le . Et le Seigneur dip á Otée 1 ^ppelleT^U* 
Sans mijerieprde 5 parce qua favenir je namay 
plys de compajfion pour les I/ra'élkes des dm 
Tribus, mais je hs. ouhlierayt pmr jamáis s 8c 
aprés qu'ils auront écé menez, captifs en Aifyrie, 

Í*e ne les feray point revenir dan$ la texre d^ 
eurs péres. 
f . 7. J'mray au contraire compajfion de U mal-* 

fin dp Jnda > a caufe de, la piéici du roy Ezéchias, 
Je ne les fauveray point par aucune forcé hu-. 
maine, niais par ma puré miféricorde, & par la 
confiance qu'ils auront en moy, 

ir. 8. 53. Gomer ayant fevré fa filie appellée, 
Sans miféricorde, con fHt & enfama un fits. E* 
$lorsDieu dit a Oíec ; Appellel^ cet enfant, Nam 
morí peuple ,•> parce que vom ne Jere"̂  plus mom 
tLeuple 3 & qm je m feray plus Wírc Dieu, 
f Ceey s'eft accompli á la lectre, lorfque ce 
qui reftoi^ dest dix Tribus dans. le royaume 
d'Iírael 3 apres qu'il eut été ruine par Teglack-» 

• pljjalafar, fut empeñé cajatif Aí?yrie f é * 
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Salmanafíir fon fuccefleur. ] Car depuis ce tems-
lá les ifraelices n'ont point été récablis, & dé 
pcuple 4« Dieu qu'ils écoient, ils íbnt demeu--
t z i les efclaves des Aítydens. 

Nous Éie dirons rien iey fur les verfets 10. de 
J I . parce qu'ils n'ont point d'autre fens licte-
ral que le fens méme ípirituel, que nous expii-
querons en fon lieu.. 

S E N S S P I R I T U E L , 

fé 2> 1)Mme^. Un fémme proftitme. £áti&é Ma-
\ hicfecen fe féryóit dé ce pallare, pour i0"^-^ —^•«T'XX»?"- J I J ' • t̂ tngTlflie 

nicfecen fe feivóit de ce pallage , pour ^ 

phecej, qui ré^oit m oiídre de commectre utk 
crime. 

Mais fatnt Auguftin répond á cet hcrctique^ 
que Dieu ne Gommande pasicy un crime á Gfééja 
puiíquil ie fert de luy au contraire pour retirer 
du vice par un chafte mariage Une íemmc qui 
avoit été de máuvaiíe vie». Qu'y a-t-il y dit ce «•»• 
Saint, d'oppofé á la foy & á la pureté du Chtii tfe 
ftianifme, fi une próftitüée quitte ion peché >« 
pour devcnií daiis un mariage légitime une fem- <s' 
ttiechaft^> ** 

Ainíi, eeíle qui avoic vécu dans fe defbcdife 
ét&nt vraimeht convertie, detrient répoufe d'iiiiv 
Prophete; &.«e mariagé qui fáit le fáfut de cet* 
ie fémme, eft auííi la hgure d^ün grand myftere^ 

eít l^nioa mefíFábk de j»$«sXHRi¿sTBr 
" • A üi j i ' ' •• 
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«époux avec l'Eglife ion épouíé , qu'il a aimce 
«diffbrme & criminelle, pour la rendre chafte Se 

*iuS.tn„tome puré, comme dic faim Augukmt Amatui 
t í** ' efi fada, ne rernaneret fada, , 

f- 4. Je vengeray le fang de Jé^ahel. JézrA-
hel étoit ruñe des principales villes du royau~ 

, me des dix Tribus, oú Jézabel femme d'Acnab, 
fit mourir Naboth, &c s'enipara de fa vigne. 
Pour punir ce crime, Dieu commanda á Jéhu 
d^excerminer toute la maifon d'Aehab r ce qu'il 
executa d'une maniere qui doit faire trembler 
tous les Rois. Car i l tua de^fa propre main le 
roy Joram fils d'Achab dans le champ méme 

4. Ke¿. de Naboth. I I fie jetter par les fenétres la reine 
t o f Jézakel femme d'Achab. I I commanda quoft 

luy apporcát les teces de foixante &c dix Prin-
ces fils du méme Roy, que Ton,mit Tune fur 
Pautre en deux monceaux. Et i l combla ees ían-
glantes exécutipns par le meurtre de tous les pa-
f ens & de tous les miniftres d'Acháb. 

Dieu récompenía Jéhu de ce qu'il avoit exécuu 
(é íi pon¿luellement fes ordres, &:luy promit la 
couronne pour fes enfans jufqu'á la quacriéme 
génération. Ce Prince néanmoins aprés avoir 
iaic mourir tous les prétres de Baal , Se détruic 
fon teniple , s'abandonna á l'idolácrie, comme 
les rois d'Ifrael íes predeceífeurs. 

C'cft pourquoy Dieu menace icy de venger fur 
fa maifon dans Jézrahel les crimes dont i l s'eífc 
íbuille 5 comme i l a vengé par luy dans la méme 
ville de Jézrahel le fang de Naboth, qu'Achab 
avoit faic répandre. Ou bien «neme, Dieu 
yeuc yenge r íur les defeendans de Jéhu íé fang 
^ue ce Prince avoit xépandu par fpn ordr© 
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Bans Jczrahel, parce que Ton voit claireménc 
par la íuite de íes aít ions, qu'ü avoit exécuté 
cet ordre de Dieu, non pour luy obeir, maispour 
fatisfaire fon ambición & fa cruauté. 

Car les méchans fo'nt ravis de faire ce que 
Dieuleurordonne,quandfescommandemcns íe 

. trouvent conformes á leurs imerefts, & qü'ils 
acCompliííent en méme-tems fa volonté & leurs 
paílions. Mais Dieu qui voit le fond de leur 
cceur,aprés les avoir récompeníez dans letems 
de cette fídelite extérieure avec laquelle ils onc 
cxecucc fes delíéins, les punit toújours dans l'é-
ternité, & fouvent méme des cette vie, de cette 

f)refomption crimiiielle par laquelle ils ont fouil-
c tous les fervices qu'ils luy ont rendus, ufane 

de Dieu pour jouir des biens de ce monde, au-
lieu qu'ils auroieht dü ufer des biens de ce monde 
pour jouir de Dieu, 

f . 6. 8c 7. foublieray la maifon I/rael, & 
jauray comfajfiún de Juda. Ofée a pú voir luy-
méme raccompliírement de ees deux prédidions, 
ayant vceu juíques fous le regne d'Ezéchias roy 
de Juda. Car íur la fin de la fíxiéme année de 
ce Prince , yzo. avant J E S U S - C H R I S T , le 4. 
royanme d'Ifrael fut décruit par Ies A^yriens, & ' *• 
les Ifraélites furent emmenez captifs en Aifyrie 
par Salmanaíar. 

Le royaume de Juda au contraire, étant fou-
tenu par la piété d'Ezéchias, fut fauvé miracu-
leufement dix ans apres , non par les armes ni 
par une puiííance humaine, mais par un Ange 
envoyé de Dieu, qui tua en une nuit cent qua-. 
^re-vingt Cinqmille hommes delayméede§en-
íiachériK 



jo O s i l . CHXPÍ I . 
Ainíi ía foy d'un Prince religieux arraá le del 

pour fa querelle, Se fie voír que fa priére foúte-« 
nuc par fon humble piété 8c par fes larmes, écoie 
jnontée jufqu'au troné de Dieu, 8c avoit faic deílk 
cendre les Anges , pour etre Ies prote£Éeurs de 
fon royaume , 8c les exterminateurs de fes en-» 
hemis. Gar íorfque Ton marche devant Diea 

ifitú »8. dans la verké & dans nn cmnr farfait, Comme i l 
*' eft dit de ce Roy , den n'eft impoflible á une 

foy fí íincére; & tot ou tard Dieu fe declare 
pour ceux, qui comme ce Prince ne Craignenfe 
que luy 3 8c n*efpérent qu'en luy. 

if . i o. Let énfans d'Ifrael firom nGanmoins ua 
\om comme le fable de U mer t qui ne peut ni Je 
mefarer, ni fe compter* B t att mime lien e¡i¿on lenf 
él d i t : Vous n ém plm món pmple s on leur dirá * 
FOUÍ ¿tes les enfans dn Diéfi vh/ant, Souvent l e i 
Prophetes paíTent tout d'un coüp des menaces 
«ux promeíres, 8c de la lettre á l'efprit» 

Ceux qui entendent ees paroles des Ifraclitcs 
felón la chair, táchenp de les expliquer de la l i ­
berté qui leur fut rendue par Cyrus j croyant 
qu'alors quelques-uns des dix Tribus.fe joianirent 
á ceux de Jüda , 8c paíTérent tous enfemble de la 
terre oú ils avoient été cáptifs, á jérufalem fou* 
la conduite de Zorobabel, ce qui fouffire beau-* 

X . P I M . coup de diífícultez. Mais faint Fierre 8c fainí 
i ° w j . cínployé^í ees paroles mémes d'Ofée póur 
a j . ' ' prouver rétabUíTement de TEglife, & pour expli­

quer la vocation des Gentils t 8c c'eft le Saint* 
Efprít qui explique luy-méme par la bouche des. 
Apotres, ce qu'iladit par celledes Prophetes. 

¿¿I gt Car les vrais Cbrétiens font íes vrais Ifraclites ̂  
J<• JfraeL D e l , comme dit faint Paul. . Et J E S V s f 
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C n n i S T a réüni dans fon Eglife un petit nom­
bre de Juifs figurez par la tribu de Juda, & ui>e 
multitude innombrable de Payens marquezpar 
les dix Tribus, qui 1 ont tous reconnu ponr leur 
Chef miqm s fk pour leur Libérateur , qui les 
ayant tirez de la captivité du péché, les a déta~ 
che^ de la terre pour les élever au ciel. 

i i . Carie jonr de Jé^raheleflgrand. Jézza* 
hel íignifie le germe ou le bros de Dieu. JESÚS-
C H R I S T eft Tun & Tautre, étantle Fils & la 
forcé de fon Pére, ce qu'Ifaíe exprime par le nom 
de bras. Ceft luy qui a fait dans le monde ceí 
merveilles inefFaDles que les Prophetes avoient 
prédites, ayant parü íiir fa terre revétu d'ml 
corps, pour réünir, non le royaume d'Ifracl avsc 
celuy de Juda, mais. les Juifs avec les Gentils ^ 
qu'il a réconciliez á Dieu par le mérite de fon 
íang j &: qu i l a parfaitement unis entr'ewx pae 
le lien d'unc meme foy , & par rinfufíon de & 
grace & de fon Efprit. 

C H A P I T R E IT. 

D ? 
ilcitR fratri-
'bus vcílris: 

Populus mcus, &: 
íbror i veftEae: M i -
fecicocdiam coo^ 
fccut». 

. Í . Judicatcma-
erem veftram ? j u -
elicate 5; quoniam 
jpfa noiiuxormea* 
& non vir 
« a s i . Aufcrat foe-
sicationes fuas á 
^aciefua, & adul-
i f í i a f«a de mcí l io 

í . Ites á vos fréres; Vom 
\ J ites. mon pcuple 5 ¿5¿: á vo-

tre fceur:' Vous avez rectf mife-
rkorde. 

,z. Elevez-vous contre votre 
mere, condammez fes exces t parce 
qu'elle n'eft plus mon éponfe w 
¿c que je ne fuis plus fon époux. 
Que íes fornications ne paroij&-
íkut pítti fur fcwit vifage , n i 
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adulteres au milieu de fon fein: überum fi,oru« ̂  

2. de peur que je ne la dcpouil- .. s n c f o r t é e x p o f 

le ; que je ne i expoje tOUte nUC ; & & ftatuani eam fe. 

que je ne la metce dans le méme cunddin diem na-
/ ' ^ , . c . f nvitatis lita; : oc 

etat ou elle etoit au jour de la ñau- p o n » m ca n quaíí 

fance ; que je ne la réduife en un ili1t"dincm > * 
, _ ' i / . . « a t u a m cam velut 

deíert; que je ne la change en une terram inviam, ac 
¿erre fans chemin, & que je ne la ^ « ^ « m cam 
falle mourir de íbif, 
. 4. J . n ' au r aypo in tdep i t i éde -^llnl™* 

fes fils, pulique ce lont des enfans bor i quoniam fi* 

de proftitUtioil; m j o r n i c a t i o n u m 

5. parce que leur mére s'eft f .< íü iafornicat» 

proftituée 5 queceUequilesacon- t ^ T ^ Í 
^us a eté deshonorée; & qu'elle c o n c e p k e o t í q u i » 

adit:Jirayaprcsceux que j aime f ^ o ^ V ^ 
6c dont je fuis aimee; qui me don- qui dant panes m i . 

nent mon pain, mon eau, rm laine, ^ ¿ X ^ & 
mon lin, mon huile, & touc ce que Uiwm m c u m , a-s 
ie bois le,,m meum > «f 
j ^ . u u i a . potutnmeum. 

6. C'eíi pourquoy je m'en vas * Propcer h o c 
ftrmerfon//cheminavecunehaye ^ m S L t i S 
d'épines , je le fermeray avec un & f é p i a m e a m m a . 

monceau de pierres // , & elle ne S ^ T n u " 
pourra trouver de fentier par oü 
elle paííe. 

7. Elle pourfuivra^ceux qu'elle 
*ímoit , de elle ne les pourra at-
teindre ; elle les cherchera el- eos,& qúare t eo», 

le ne les trouvera point, jupjju'a 
ee qifelle (bit rédake á diré : I I 
faut que j'aille retrouver mon pre-

%. 6-. Let(r. viam %\im-.mHt4tioffrfai4,, . 
Ibid maceyil, níurail ie áe pierres feches. 
fo 7« E-xpl- í ü e b r ú i c t a d u d c f i r d c p o u r í h i y t e . 

7- E t fcquettir 
amatores fuos, & 
non apprchendct 

& non invenict,6c 
diece: Vadam , 8c 
revertar ad v irum 
meum priorem, 
quia ben» mifai í 
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t»116 mierépouxiparcequei'étoisalor» 

plus heureule que je ne le luis 
maintenant. 

8. Ec elle n'a pas í^u que c'é-
toic moy qui luy avois donné le 
blé, le v i n , Tíiuile, & l'or & l'ar-
gent en abondance , mais elle en 
a faic des facrifices á BaaL 

<>. C'eft pourquoy je change-
frumcntum meum ray maintenant de conduite a fon 
^ r r ^ u m ' i n [ i je reprendray rnon blé & 
tempere fuo , &. mon vin quand le tems en íera 

^uám aune. 

| . i thffcnefci-
T ¡ t , q u i a egodedi 
«i frumentum, & 
r í n i m i , & oleum, 
¿c argentum mul-
liplicavi ei, fie au-
xum , «jua: fece-
runt Baal. 

y , Idcircó con-
Vcrc'ar i 8c fumara 

überabo 
K i e a m SÍ liSum venu,&je délivreray malaine & 
meum, quae opc- mon lin qui fervoient á cpuvrir fon 

ignominie 
i o. Je décoüvriray maintenant 

fa folie aux yeux de ceux qui l'ái-
moient-, Se i l n'y aura point d'hom-
me qui la puilfe tirer de mamain. 

11. Je feray ceífer tous fes can-
tiques de joye , fes jours folen-
nels , fes nouvelles-lunes , fon 
fabbat, & toutes fes fétes. 

riebant ignomt-
j i íam ejus. 

i o. Et tune re-
rclabo í tu l t i t iam 
ejus in oculis ama-
torum ejus: & vic 
non eruet eam de 
tnanü mea. 

11. Etceí lare fa-
oiam omne gau-
djum ejus , folcn-
« i ta t emejus , neo-
meniam ejus^fab-
iiacum ejus , & 
omnia fefta t é m ­
pora ejus. 

i z. E t c o r r u m -
pam vsneam ejus, 
éc ficupv ejus de 
quibus dixit: Mer­
cedes li<e j mee 
fiint , quas dede-

: mini 

i i . Je gáceray toutes jes v i ­
giles , 6 í les fíguiers dont elle a 
di t : C*eft-lá ma recompenfe que 
m'ont donnée ceux qui m'ai-
moient: je la réduiray en un bois 

res iuei :*:poaam abmdonné aux betes íauvages qui 
Smídíeírabí la devoretont. 
fiia agri. 

f . Lettr. Idckco coarctm t id tfi , ionge alicer cniKi w 
Agam t hebrai/m. 
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13. Je me vengeray fur elle des 

jours ^ fuelle a confacre"̂  á Baal, 
lorfqu'elle brúloit de Tencens en 
fon honmur; qu'elle fe paroit de fes 
pendans-d,oreillesJ&: de fon collier 
précieux, qu'elle alioit aprés ceux 
qu'elle aimokj& qu'elle m'oublioit 
entiéremem, dit le Seigneur. 

14. Aprés cela néanmoins ^ je 
Tattireray doucement11 á moy, je 
la meneray dans la folitude, Se je 
luy parleray au coeur. 

15. Je luy donneray des vigne-
rons du méme lieu , & la vallée 
d'Achor, pour luy ouvrir une en-
trée á l'efpérance: & elle chancera 
la des camiones comme aux jours 
de fa jeuneíle, & comme au tenas 
qu'elle fortit de i'Egypte. 

1^. Ce (era alors y dit le Sei­
gneur , qu'elle m'appellera fon 
époux & qu'elle ne m'appellera 
plus Baali 

17. J'óteray de fa bouche le 
nom de Baal 4 , & elle ne fe íou-
viendra plus de ce nom 

1$, l t vifiraW 
fuper cam dies 
Baalim (^uibusac-
cendebat incen-
fum, 8c ornabatur 
inaurc ím, &c mo-
ni l i A10 , & ibat 
poft amatores 
fuos , & mei obíi» 
vifccbatut , dicit 
Dominus. 

14. Propter hoc, 
eccc ego lacLibo 
eam , ic ducam 
eam in folitudi-
nem, & loqiur ad 
cor cjus. 

i Et dabo ei 
vinitores ijus ex 
codem loco , & 
vallera Achor ad 
aperiendam fpcm: 
Se canetibi juxta 
dies juventutis 
Í U Í E , 6c juxta dies 
afcenlionis fuas de 
térra itgypti . 

16. Ec efit in die 
i l la , aic Dominus: 
vocaBít me : Vir ' 
meus: & non vo-
cabit me utetá , 
Baali. 

17 Erauferam 
nomina Baalim, de 
ore ejuSjAc non re-
cordabirOr ultrá 
nominis corum. 

ty. vi.Lettr. Et vifitabo fuper 
«am dies Baal im, iá efi , fumara 
«le «a poenas pro tempore, fice. 

Ibid. Luttr- Baalim auplur iér ; 
parce qu'il marqiia plus de ref-
ped dans l'hebreu. 

ir. 14. l .v . C'eft pourquoy, 
VbebreH fignifie aujfi, n é a n m o i n s , 
wrtaincment. 

Ih , Lettr. Li&AhQ eíta., idejl , 
ailieiara eam. L é i i e t U c i i t *Uici». 

attirer par carefles, 
ir. 16. kettr. Hebr. 70 . Mon, 

époiix. E n ra'appellant, elle dirá,, 
Mon époux. 

Ibid. Baal en kebr.pgmjít mari , 
Sáigneut. B a a l i , vk mi. Domine 
mi. 

ir. 17. Expl. Parce que c*ítoit* 
le nom d'aneidolc. • 

Ibid. Expl. qu i itftit lo n u i » 
des idol(í».,.; , i , . 



c 
tg . I tpercwtíam 

« u m eis toetius i « 
4ie illa,*;"in befti* 
agri, & cum volu-

pcili terrs Í & ar-
c u m . & g l a d i u m , 
5c bellura conte-
ram de t c i r a : & 
¿ormire eos fa-
ciara fidueialitcr. 

j j . Itfponfabo 
te tnihi in fempi-
tcrnum:& iponfa-

tc mihi in j u -
i l i c i a , & j u d k i o , 
i c in mifericor-
J i a , & i n mifera-
tionibus. 

a o / l t fponfabo 
te m i h i i n f i d c : & 
icies «juia ego Do-
jninu*. 

i i . E t edt in 
¿ ie i l la :Exaudiam, 
dicit Dominus , 
«xaudiam cáelos; 
& i l l i cxaudient 
«erram. 

2 i . Et terra ex-
audiet triticuni, 
4c vúium , & o-
leura: & hxc ex-
aiwiientjezrahcl. 

13. E t femina-
k>o eatji mihi in 
tcrra , & mifere-
faor ejus, quíe fuit 
Abfijue mifcricor-
¿ u . 

H A » I T * % I I . i > 
1S. En ce tems4á , je feray 

que les bétes fauvages, les oifeaux 
du ciel , Si les anirmux qui ram-
pent fur la terre auront alliancc 
avcc cux j je briferay Tare 8c Tépée, 
je feray ceífer les combats, & je 
les feray dormir dans une entiére 
aííurance. 

19. Je vous rendray mon épou-
íe pour jamáis ; je vous rendray 
mon époufe par une alliance de 
juftice // de de jugemenc, de com-
paflion & de miféricordes. 

z o. Je vous rendray mon épou­
fe par une inviolable ficlelité ^ j & 
vous fíjaurez que c'eft moy fiie 
le Seigneur. 

z 1. En ce tems-lá: J'exauceray 
les cieux , dit le Seigneur , je les 
exauceray j & ils exauceront U 
terre 

2 2. La terre # exaucera le blé, 
le v i n , de rhuile j &c le blé, le vin 
& íhmk exauceront ^ Jézra* 
hel //. 

2 5. Je feray germer pour moy 
fa femence dans la terre , & je 
feray touché de mifericorde pour 
celle qui s'appelloit Sans miferi*» 
corde. 

: 19. ^ « í c J « vous rendray 
mon époufe en vous rcmpliflanc 
de juft ice, &c. 

y. i o . lettr. danslafoy. 
••f. t i* Ex- pas Uuuin£[usnc<«. 

1.1. Expl. par fa fer t i l i t í . 
Ib id . JE^Í. répondront á íes 

defírs. 
Ibid. Jézrahel , c'e/?-rt-</irf« 1« 

r«m«Q66 de U i e u , OÍ hsbnu* 
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1 4 . . Et je dirav a eeluy qne j'ap- t 4 ' ^««Í 
* T i TT Non pnp ilo meo j 

Í̂/ZO/Í , Non mon peupl? : Vous popuius mcus et 
étes mon peuple i & i l me dirá; tu * & 

, r r rN- Dcus mcus es tu. 

Vous eccs mon Dieu. 

S E N S L I T T E R A L . 

Dieu ayant comm^ndé au Prophete dans íc 
chapicre précédent de donner á fon fils un 

nom , qui marquoit qu'Ifraél ceír^roit d'étre ion 
peuple, & un autre á Gi filie, par lequel i l dé-
claroic qu'il nó luy feroit plus miféricorde, avoít 
promis enfuite qu'il prendroit un jour des penféeá 
plus favorables pour les Juifs; & que changeanc 
ees noms qui marquoienc fon indignation, i l 
leur en donneroit d'aucres qui témoigneroienc la 
grace qu'il leur vouloit faire, & qu'alors ib fe-
roient appelíe^ les enfans dtt Dieu vivam, Aprcs 
done avoir prédit de cette forte récabliírement 
de TEglife, & Tídliance divine des Juifs avéc 
les Gentils, figurée par la réünion d'Iírael& de 
Juda, i l ajoúce ees paroles : 

ir. i . Dites a vos fríres: Vous étes mon peuple; 
comme s'ildifok: Vous, ó Juifs (k Gentils, qui 
ayant re^u la foy, étes devenus les vrais Ifrae-
lites, & les vrais enfahs d'Abraham, confídérc z-
vous comme fréres j &c dites-vous les uns aux 
autres, que vous étes tous á nioy, en vous don-
nant á l'avenir un nom contraire á celuy que 
je vous avois donne autrefois , qui marque que 
vous étes maintenant mon peuple ¿ Se que je 
vous ay fait miféricorde. 

f . i * 
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^ . l . Eleve^voHS contre votre mere. Le Pro-
pliete ayant vú en efprit rétabliíTement de i'Egli-
fe, revient tout d'un coup au déréglement de la 
Synagogue, qu'il candamiie comme infideile, & 
qu'il veut que les líraclites condamnent avec luy, 
eii leur difant: Eleve^-yom contre votre mere. Re-
connoiírez le déréglement de rairemblée & du 
corps du royaume d'Ifrael, done vous éces vous-
mémes les membres 5c ies enfans. Condamnez-
la comme criminelle, parce qu'eile a violé la fby 
qu'elle me de vpit comme mon époufe, qu'elíe 
m'oblige de n'etre plus fon époux. 

[ Le Prophete parle de la fbrnication ípiri-
tuelle , par laqueíle ce peuple qui devoit adorer 
&: aimer Dieu uniquement. Te proílkuoit aux 
idoies. Qiielques-uns difent, que ees femmes 
Juives idolatres fe paroient d*une maniere qui 
cémoignoit leur impiété , pendant á leur cou de 
petites images de leurs idoies, ornees de perles 
& de diamans. ] 

•f. 3. I>e -peur qne je ne la dépoullle de toüs les 
ornemens que je luy ay donnez ; c'cft-á-dire, de 
toutes les graces que je luy ay faites v.qm je ne la 
réduife en Ntar ou elle étoit ejumd elle eft née t 
avant que je rcníTe lirée des ténébres de l'idola-
trie, & que je Teulíe confacrée á mon íervice: 
de peur que je ne la rende comme une terre deferte, 
Jans chem'in & fans eau. [ La Synagogue efticy 
repi'efentée, tantot comme une femme, & tan-
tot comme une terre. ] 

•jí". 4. 5. Je ríauray -point de pitié de fes fils} par­
ce que ce font les enfans d'une mere deshonorée, 
qui s?eft proftituée aux idoies, & qui au-lieu de 
xcconnoitre que c'étoic moy qui luy donnois 

B 
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$out, & que c'éíoit de moy qu'elle devoittetic 
attendre 5 a dit en elle-meme : J-iray apres les 
AiVyxkns Se les Egyptiens, done je reveré les 
idoíes j & qui m'aiment comme attachée á leurt 
dieux , par le fecours defquels i'ay re^u tout 
ce qui contribue á ma fubíiftance & au repos de 
ma vie. 

ir. «j. 7. Cefl fourejjuoy je metir/ty dms fon 
themin 3 dit le Seigneur ^ me haye cFépines, je 
traverferay tous fes deíreins, je luy feray voir 
que ni les Afiyaens ni les Egyptiens, quand i l 
me plaira, n'auront aucun pouvoir de la fecouu 
r i r , & qu'en vain ils feront fes alliez tant que je, 
iTeray fon ennemi. Ges peuples dont elle recher-
che l'alliance & ramitié avec tant dardeur, n aû -
ront pour elle que du mépris ; jufqu'á ce que 
voyant qu'elle ne trouve point ce qu'elle cher­
che, & que tous fes efforts luy íbnt inútiles, elle 
f entre enfin en elle-méme, ¡k qu elle dife : Je 
retmrneray a món Dleu, qui étoit mon premier 
4poHx 5 pmfque fétvis plm heureufe avec Iny 3 qué 
¿e ne le fui* ma'mtínmt. 

f . 8. Elle s'eft imagmée en voyant la proípé-
rité des peuples voiíins qui adoroient Baal, que 
cetoit cetieidolé qui renrichiífoit, apres qu'elle 
a commencéáladorer, aii-lieuque c'étoit moy-
mémequi luy donnois tout ce qu'elle facrifíoit 
á ce faux-dieu, ~ ' 

f . - 9 . Quand done le tems de ma juftice Je­
ra arrivé J je. la puniray de fon ingratitude, & je 
íeprendray tout ce qu'elle a reiju de moy. Je 
la dépouilíeray de fes ornemens; & je délivre*. 
ray ainfi ma lame & mon lin*. qui couvroit com-
uaeáregret cellc qui étoit fiindigne de íece» 
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yoir tant 4e graces, & qui fe fervoit de mes dons 
paur me coinbattrc. 

f . i o . Ceux qui ont encoré quelque afiec-. 
tion pour elle, feront convaincus de fa folie, 
lis deviendroiii les fpedaceurs de fes maux, & 
m i homme fur la terre m la dHivrera cCemrt 
mes mains. 

f . 14. [ Ce qui fuit jufqu'á la fin du chapi-
tre ne peut plus s'encendre á la lectre,. mais fe 
rapporte yifiblement á rEglife. ] Ses crimes 
uéanmoins n'empecheront pas que je ne répan-
de un jour Tur elle les efíets de ma miféricorde 
en faveur de ceux qui íeront dans mon éleébion. 
Je luy donneray les Apotres pds de la Judée> 
pour la cnltiver comme étant la vigne ípiri-
tuelle du Seigncur. Et comme aurrefois ¿4chanf 
qui contre le commandemenr exprés de Dieu; 
jivoit prís quelque choíe du butin de Jér icho, 
íiyaní: été brülé dans la vallée d'Achor en pu-
nition de ce facrllege, cout réüíHt enfuite aux 
ífraelites : ainíi y> luy mvriray un chemin á toure 
Ibrte de bonheur , aprés qu'elle aura renoncé 
á ridolatrie s & elle me chamem des camiones 
d'adions de graces, comme lorfqu '^ fortir d'E* 
gypte elle vit Bharaon enfeyeli dans les eaux de 
la mer rouge. 

f . 16 . 17. Ce Jera alors qu flle m'appellera s 
mon époiix, & qnelle ne mappelkra plus Baal't y 
parce qu encoré qu'elie p0t m'appeiíer de ce 
nom , puifque Baal fignifie époux, elle évitera 
néanmoins dé s en fervir, pour détefter l'idole 
qui porte ce meme nom. 

f . i g . Ife vms rendrsy mon ¿poy/e pour j a -
mais, au-iieu que la Synagogue i'a été que 
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pour un tems. Je vous rendray mon epoufe par 
me allitnnce de juftice ^ en vous juftifiant par ma 
grace-qui fandificra votre cceur : & de jHgtment, 
en vous donnant un efprit droit & équkable en-
vers le prochain i de compaffion •& de miférícor-
jde 3 ayant pour. vous des encrailles de pére & de 
mere ; &: en vous donnant une afFeóbion pleinc 
de tendireíre envers vos fréres. 

ir, 10. Je vous rendray mon éponfi par une 
inviolable fidélité. Autrement j par me foy 
vivante & agiíTante par ramour. J'auray pour 
vous ramitié d'un époux, & vous aurez pour 
inoy la íi i élite d'une cpoufe. Et vous f^anre"^ 
yue je fuis le Seigneur , de qu'ayant tout re^u 
de moy feul, vous ne de vez étre auíii qu'á moy 
íeul. 

•5̂ . 11. t i - En ce tems - ta fexameray les 
•cleux 3 qui femblent ne fouhaiter que de ré -
pandre leurs influences íur la terre ; & ils exm-
teront la terre 3 qui écok altérée de leurs eaüx 
fecondes. Et ta terre étant arrofee par les pluyes 
dn d e l , -exaucera le ilé 3 c'eft-á-dire , luy don-
liera pour le nourrir &: pourlefaire meurir pár-
faitement , tout ce qu'il pourroit íbuháicer, s'il 
étoit feníible & animé. Et ees fruits exmee-
ront Jefrahet, en répondant aux deíirs du peu-
ple de Dieu, figuré par ce fils ainé du Pro-
phete. 

V . z 3. 24. Je feray que Jél^rahel, qui íignific 
le germe de Dieu, fe répandra & prendra racine 

Tur la terre. Gar TEglife figurée par Jézrahei , 
s't fl: étendué dáns toutes les parties du monde. 
Et c'eft aux Gentils, donEelle a été principales 

. jnent cbmpofée, de que JDieu avoit'láiííez íi ioi-ig^ 
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leíns díins les ténébres , que faint Pierreadit, 
ayant dans l'efpriirFes paroles de ce Prophete; 
Vous étes la race choljie} la nation fainte 3 _ le peu-1, 
pie conejui* i vous qni^utrefois nétk"^ point le*"9' 
peuple de Dien , qm malntenant ¿tes devenus 
le peuple de Dieit-i vous- a l'égard de/quels Dieu 
fembioit amnfois fans mlfiricorde , & qiú rnain-
temnt ave^ obtenu mlfericorae. 

SEN-S S P I R L T U E L 

LE PropRete reprefente dans ce cHapkre la 
Synagogue des dix Tribus, comme unefenv 

me adültére qui abandonne Dieu qu'eJle de-
voit aimer comme fon époux J;,po.ur: fe proílituex 
aux ídoles. C'eft Timage des Chrétiens qui oht , 
violé ralliance quils avoientfaite avec Dieu dans 
leur baptéme , & dont. faint Jacques dit : ArnésJac^ ^m, 
ádultéres ^ ne f̂ ave -̂voHS -pos. que. miconqm,.e£** 
ami dii monde 3 eft ennemt de Dieu? 

$, Dé peur que je ne la rende femBable a umf 
áí^rí . Dieu trace icy.une image terrible dame 
ameqailabandonne apres qu'elle l'a abandonné^, 
en dilant , qu'il la rendra femblable a un defert. Qax" 
comme i l n'y a. dans un deíert ni'.habitaíis. ¡¡üh 
dei?ieure;9,ni nourriture : ainíiaine ame qui s'eíl 
livrée au péché., íe trouve depouillee de tente s 
les graces qu'elle avoit. re^ues j .ftériie en boli­
nes, ceuvresj. 6c. féconde. en vices poiredée par 
íes paíIions „qui font: autant de betes farouclres 
qui la déchirent^ Elle devient une aíE-eufe fo-
Utude,: ou i l . ne tombe plus aucune goutte de 
la, rpfée du.ciel., d'aü Dieu & les; Ángesvfe 
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font retirez, & qui í^eft plusbabitée qtie par 
dcmons. 

f . 6. Cefi pmrquoy je tríen VM fermer fin 
themin avec une hayé ct¿fines. Q'tík la graeé 
íinguliere que Dieu faic á quelques ames , qtfi 
bráloient da defir de fe perdre, 6¿ que Dieti 
fauve par une fainte violence , en les arrétant 
fur le pencliant de rabime 011 elles couroient 
de toutes leurs forces. Dieu , dic faint Grégoi^ 
re, ferme le chemifí de Tame avec des épiíies, ^ 
i l fenviranne óomme ¿Pune murailte 3 loríqu'il fait 
naicre des obftacies invincibles á fon établiC 
fement temporel, & k 1 accompliífement de fes 
dcíírs. 

Une ame á qui Dieu a fait cette grace, lüy dóít 
diré avec la reeonnoilíance humble & ardeíire 

B.Utii-a d'un grand Saint: Sóyél^ loké a jamáis ^ o ffion 
¿ Dieu ! qm iríave^-pourfulvi l&rfque je vom fuyols 
) de toutes fnes forces, & qui vous ¿tes fiuvenu de 

„ rñoy + lórfque je vous amis ouhí'üi G A A t f A S 
91tibl Deus mus: qüifugiérttem te perficutus es ¿ fÉT 
^ úbliturti tui non es ó htifus. 

f . 14. Je Cattireráy doucement a moy i jé 
meneray dans la fólitude 3 & je luy farleray m 
coeur. Dieu attire Thomme á luy avec une ver-
tu toute-püiíTante. Car i l eft impojftble 3 dit faint 
Aüguffin , ^«é le cceur de Vhórñme ne fe porte 
pos óh i l trouve plus dé plaifir. Q u o D enim nós 
amplius delettat > fecMndum id óperemuf necejfe 

Lors done que Dieu a dégoóté Tame de la 
fátisfadion mortelle qu'elle trouvoit dans le v i ­
ce, Se qu'il luy a fait ícntir la joye divine que 
le Saint-Efprit répand dans le fond dü coeur v i l 
cft infaillible, felon ía parole expréífe de ce Samts 
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^ttrelle prcférera á toutes chofes ce bien flipreme,. 
tantqn'ihluf fcr.a goúter ce plaiíir célefte >: qui U 
rend vidorieufe de toutes fes paffions.. 

la meneray dam la fditHdé*.. Dfeu ameíie les 
ames qu'il a couchées, ou dans une retraite en-* 
ticre, en leur faifant quitter le m©nde 5 ou dans 
une retraite intérieure & fpiritueMe, en les fépa* 
rant du commcr.ce 6c de la conveEÍation des hom> 
mes, autant qac les devoirs indifpenfiibles de Jet 
vie á laqnelle i l les á engagées j le leúr peut.per-
mettre. 

Car c'cft le fentiment dé tom les Saínts,. fon-
dé fur ^autorice de l'Ecriture fur 1 expérien-
ee de ce que nous voyons tous Ies jours devanfc 
«ros- yeex, qu'aprés qne Tame a re^u des playes 
snortelleS j Clle ne pent fe guérir que dans une 
retraite & intérieure & extérieure, autant que 
ía condition te peutfouífrir 5 foit pour s'éloignef 
des objets qui Font blelfée & qut la peuvenc 
bleífer encoré * íbitpour fe teñir toújours auprés 
de Dieu qui eft fon médecin í u p r é m e e n fub-
iiituant á des compagnies contagieufes 9. eelle 
des perfónner, qui par. leur$ priéres, par leurs 
paroles,. & par leur exemple peuventraider k. 
©btenir dé Bieui la guérilba qp*elíe lüy de­
mande. 

A moins que d'ufer de cecte précaution , que 
l'éxpérience de ce qui fe paííé tous les jours daña-
fes maladies dü eorps ¿ nous fait voir étre né -
ceiíaire á celles de l'ame^ les conveiíions que 
Fon prétend é.trc véritables, ou ne font qu'en 
"paroles & en idee, ou ne font que fuperíkielles 

paífagéres, 5c fe terminent fouvent á des re­
chaces encere plus dangqreufes & plus mortelle* 

http://commcr.ce


¿4 O S E E. 
que le premier ccac d'oú Ton s'étoit effbrcé de 
fe retiren 

T^. 21. En ce tems-la f exauceray les cieuxr. 
Je donneray á mon Eglife des Miniftres fidelles 
& brulans de charité, qui comme des cieux v i -
vans & animez répandront dans les ames la lu-
miére de ma fageirt;, & Ies tonnerres ele ra a paro­
le, f'exaptceray les priéres qu'ils m'oíírirant fans 
ceífe, & je les rerapliray de dons, alin qu'ils en 
enrichillcnt les atures. I b exancerom lesamesj 
qui íc coníidérant comme une terre feche & al-
térée ¿ fóúpirent aprés ees eaux vives que le 
Saint-Efpric répand par fon onílion & par leuc 
miniftére dans le fond des cosurs» 

• Ccs peupies énaiic devenüs ainíi une terre fecon-
i .Cor. i . > & le champ Dieu cultive3 ils exancerom le 
s' Ué , le v'm, & T/;^/^ c'eft-á-dire, ils ferontger-

mer dans eux les íemences& les plantes des ver-
tusque le Saint-Eíptit fera croitre dans leurs 
coeurs par les douces influences de fa grace 5 6c 
ees plantes divines exauceront Jél^rahel j c'eft-á-
dire l'Eglifí, qui verra íes deílrs accomplis dans 
la piété & la fanótification de fes enfans.. 

C H A P I T R E I I I . 

i . T E Seiffneur medk: Allez, »• pT.dixit Do-
! „ . ' - ' r l.. nunus ad 

« — a u n e z encoré une rem- rae :. Adhuc vade^ 

me adultére, qui eíl aimée d'un ^ J^g1? muiiercna 
• i 1 . / , , dilectara amico & 

znttt que de Jonman */1 comme le adulterara : fícut 
" "i . yAiitf, que fon mari aime , &:<jui cílnéanraoins adul« 

| é rc . ;-• \ r 



¿i l ig i t Dominus fi­
lies ifrael , & ipfi 
refpiciunt ad déos 
a l í e n o s , & diligunt 
• ¡nacía uvarum. 

,2. Ec ^ fodieam 
mihi ep índec im ar-

f enteís , & coro 
orde í , & díni idio 

'coro hordei. 

3. E t d i x í a d e a m : 
Dies multes expec-
tabis me : non for-
•nicaberis , & non 
cris v i r o : fed &ego 
expectabo te. 

4. Quia díés mul­
tes fedebunc filii 

-Ifrael fine rege , & 
fine principe, & fi­
ne facrificio, & fine 
al tari,ÍSc fine ephod, 
fe Ciac theraphim. 

f. E tpof thscre -
vertentur filii I f­
rael , Se quajrenr 
D o m í n u m Deum 
fuum , & David re-
gem fuum : &c pa-
vebmu ad, Domi-
num , & ad bonum 
c j u s , in novi í f imo 
«lierum. 

H A P I T R E I I I . # 
Seigneur aime les enfans d'Iíra 
pendant qu'ils mettent leur con­
nance en des dieux étrangers, 8c 
qn'iís aiment le marc dn vin11 ¡au­
llen du vin merne. 

i . Je donnay done á cette fem-
me quinze pieces d'argenc,& une 
meíiire &: demie d'orge j 6c elle 
me promit de m'obé'ir. 

3. Alors je luy dis: Vous m'at-
tendrez pendant pluííeurs jours; 
vous ne vous abandonnerez point 
cependant á perfonne ; vous n 'é-
pouferez point un autre maiij Se 
je vous attendray auffi'moy-mé-
me. 

4. Ceft Tétat oú les cn-
fans dlírael feront pendant un 
long - tems j fans roy , íans 
prince , fans facrifice , fans 
autel, íans éphod , & fans thé-
raphins 

5. Et apréscela les enfans d'If. 
rael reviendront, & ils cherche-
ront le Seigneur leur Dieu, 8c 
David leur roy; Scdans les der-
niers jours ils recevront avéc 
une frayeur refpe£hieufe le Sei­
gneur , &ies graces qu3il leur doic 
faire. 

y . t . Hífi*1-aiment les potsde 
y i n , c'cH-a-dire , s'abandonnent 
*MX ex tes du v i n x & attx autre s 
fUifirs des fens. 

* z . Ftd i pour <Í»<V Le mot 

hebreu fignifie I'un & Tautre. 
ir^ 4. ,C'eft-á~dire, fans k s 

Chérubins & les atures ornemens 
du Temple > OH > fans idolec. -



* O s / E . CHAP. I l t 

S E N S L I T T E R A L . 

i . T - £ Seigneur me di t : j i i lé^ encoré époufer 
•^une fernrne Adultere, qnl a été aimée dtan 

mtre que de fon m a r i & qui preíentemeEt efír 
libre, [ ou parce que ion mari eft mort, ou parce 
qu'il Ta répudiée,] afinque Tamitié que vous 
aurez pour une perfonne qui en eíí: íi indigne y. 
foit la figure de celle que j'ay pour la Synago-
gue , aprcs mcme qu'au-lieu de m'ctrc fidelle 
eomme á fon époux , elle ŝ eft proftituée aux ido-
Ies par un adultere fpiriEuel j & qrfelle a aimé U 
marc du vin „ au-lieu du vin méme , ayant pré-
féré les idoles qui ne íbnt rien a á moy qui fuis 
la íburce de tous les biem. 

[ Qoelques-uns croyent que cette femme eft 
Gomer que le Prophete avoit époufée, qui tombá 
enfuite dans radultére, 8c que Dieu luy com-
mande de reteñir. Mais la fuite femble faire 
voir , que Dieu luy parle d'üne feconde femme 
& non de la premiére. ] 

f . z, 5. 4. Le Prophete ayant re^u ordre de 
Dieu, épouía á certaines conditions une femme 
adultére j & i l luy dit enfuite : Vom m mendré^ 
long-tems avant que je vive avee vous, je vom 
mendray aujfi ^ &c. I I explique enfuite ce que 
figure ce mariage, & la condaite que de voir teñir 
cette femme á fon égard, qui repreíente la ma-
niére dont la Synagogue íe devoit conduire a 
legard de Dieu. 

Le mot de théraphim eft fort obfcur. Saint 
Jéróme d i t , q u i l fignifi^ des figures & des ftar 
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tues: mais qu'en ce feul endroic i l peut fígnifier 
les Chérubins & les autres ornemens du Temple; 
ou, felón lesSeptante,les pierres précieufes da 
Rational, par lefquelles Dieu faiíoit connoicre 
les choíes cachees. 

Les houveaux Interpretes croyent, que le mot 
¿e théraphins íígnifie des idoles en cet endroit 
anffi bien que dans tous les autres. Et ce fens 
femble avoir plus de rapport avec cequi précéde; 
oi\ le Prophete dit á lafemme que Dieu luy avoit 
ordonne a époufer pour étre la figure de laSyna-
gogue, qu i l ne vivroit point avec elle pendanc 
un long^tems, & qu'elle aüffi ne s'abandonne-
roit point á un autre. Car c'eíl Tétat oi\ fonc au-

Jourahuy les Juifs, & oü ils demeureront pC~ 
ques á la fin du monde , étant en effet fam autel 
& fam facrifice * depuis la deftrudion de Jérufa-
lem, qui eft le íeul lieu oi\ ils pourroient íacnfier 
felón la loy , & en meme-tems fans théraphins t 
c'eft-á-dire fails idoles, puifqu'ils confervent toü-
jours une grande averííon de Tidolatrie. 

5 . Xe Prophete dit qu'apres cela les enfans 
d'Iírael reviendront á Dieu de tout leur cocur, 
Se le rechercheront, íélonquelques-uns, fous la 
conduite de Zorobabel appellé David /parce qu'il 
étoit de fa race. Mais ees paroles s'entendcnc 
viíibiement de la converííon des Juifs á la fin 
du monde, comme i l fera marqué dans le ftns 
ípirituel, 

" m 



J. I . 

2 S O s B'E. G H A t. I I I . S im SpiRrf» 

S E N S S P I R I T U E L 

f . S- i rOns ne vous abandomeré^ poht a un 
• AHtre , & je vms attendray aujfi moy~ 

meme. Ceey nous faic voir rextréme bonté de 
Dieu qui vcut bien recevoir une ame aprés méme 
qu'elle s'eft rendu adultere, en s'abandGnnant 
éí eri íé proítituant au démon par le déréglement 
de fes paífions. Ceft ce que Dieu dit luy-mé-
me á Tame dans Jérémie, íbus la figure de la filie 

j i n m . „ dlfraél. Si me femme 3 d i t - i l , abandonne fon 
^ mari pony en prendre un autre 3 i l la- rejettera 
ty avecmepris 3 & ne vaudra plus jamáis la voir, 
v'VoHr ave^ agi a mon égard comme cene femme, 
v VoHS VOHS étes abandomée a plujtmrs adulteres ; 
,ymais manmoins revene^ a moy: reconmijfe^enfin 
» 6¡ue je fuis votre pére & votre premier époux > & 
aje vous recevray. 

j . Apres cela, c^eft-á-dire, aprcs Tareu» 
glement & renduixiíremenc 01V les juifs auront 
été durant tant de íiécles, bannis en touc lieu , 
fans autel, fans faGrifícaceur 8c Ckns facrifíce, 
Dieu les rappeílera enfin á luy , Se ils reconnoi-
tront J E S U S-C H B. I S T , comme leur Meííie & 
leur Roy véritable, comme Fils de Dieu Se fils 
de David, qui leur avoit été promis par tous 
les Prophetes. Et dans les derniers jourí ils 
refpetteront avec cra'mte. k Seigneur 3 qui les. 
convertirá Se les comblera de graces, & qui en-; 
formera une Eglife de Saints & de Martyrsj. 
comme faint Auguftin & plufieurs autres Sainís 
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le déclarent aprcs TEcriture. 

C'eft pourquoy le méme faint Auguftin dit , ' 
qu i lny a rien de flus clair que cette prophétie d'O ^ * ^ { t 
f u } quinous marque cxpreirément la converíion DCUAS, 
des Juifs, qui doit arriver á la fin du monde. c'l8* 

C H A P I T R E I V . 

/ \ b u m Domi-
j i i , filii I f r a e l , quia 
judicium Domino 
cum habicatoribus 
terríE: non eft cnim 
veri cas , & non eft 
mifericordia,& non 
eft feientia De i iu 
«erra. 

i . i n Coutez la parole du Sei-
X-^gneur, enfans dlfrael, car 

le Seigneur va entrer. en juge-
menc avecles habitans de la cer­
ré i parce qu'il n'y a point de vé-
ritc, i l n'y a point de miféricorde, 
i l n'y a point de connoiirance de 
Dieu fur la terre. 

i . Les outrages #, le meníbn-
ge, rhomicide, lelarcin , & l'a-
dultére fe font répandus comme, 
un deluge parmi les hommes, & 
ils ont commis meurtres fur 
meurtres. 

3. C'eft pourquoy la terre fera 
défolée, & tous'ceux qui y habi-
tent tomberont dans la langueur, 
jufqu'aux bétes de la campagne, 
& aux oifeaux du ciel j & les poif-
fons memes de la mer feront en-
veloppez dans cette mine. 

i r ¡ z. Ji'ehr- Les juremens OM Ies parjures. 
••- Jbid. Lettr- fanguis fanguinep^ tetigk , id e/l > cxdes q u i faO» 

• i . Malediaum,& 
inendacium, & ho-
niicidium , & fur-
t u m , Scadulcerium 
ini indavérunt , Se 
*fauguis fanguinem 
tetigit. 

j . . Propter hoc 
lugebitteira , & i n -
firmabitur omnis 
qui habitat iñ ea, 
in b e í H a a g r i , &: in 
yolucre Cíeli: fed 6c 
pifees maris con-
gregabuntur. • , 
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4. ^ En vain on s'ebveroit 

contre vous, & on vous repro-
cheroit vos crimcs ; parce que 
vous écestous comme un peuple 
endurci, qui fe revolee contre les 
Prétres. 

5. C'eft pourquoy vous 
périuez aujourd'huy ^ tous en-
femhle , $c vos fmx - prophe-
tes périiont avec vous. jf'ay 
fait tomber vótre mere ^dans 
tme nuic fombre, & l'ay réduite 
au íilence. 

6- Mon peuplé s'eft trouve 
íans parole , parce qu'il a été dê  
fiicué de feience, Comme vous 
avez rejetté la feience, vota qui 
prétendie^ etre Prétres 3 je vous 
rejetteray mffi j & je ne fouffn-
my pomt que vous exerciez les 
fondions de mon facerdoce : .6c 
córame vous avez oublié la loy 
de vótre Dieu, j'oublieray auíu 
vos enfans. 

7. lis ont multipíié leurs 
pechez á proportion quils fe 
font mukipliez eux-memes j je 
changera^ leur gloire en igno-
minie. 

8. lls fe nourriírerttdes péchez 

4. Verunumeff 
unuíquifijuc , sioa 
judicet: & non ar-
guatur vir : popu-
lus enini tuus, ficut 
hi qui contradicunt 
Ciccrdoti. 

f. Etcorrueslvsr 
¿ i e , & corruec 
etiam propheta te-
cum : nofte tacere 
feci matrera tuain. 

. i . Cónt icü i t po-
pulus meus , eó q u ó d 
non habueiit feicn-
tiam. Q ¿ , a tu feien-
tiam repulifti, re-1 
pellam te ^ ne facer-• 
dotio fungaris m i -
h i : & oblita es 1c-
gis Dci t u i , obli-
vifear filiorum tu«-
ruin 6c ego. 

7. Secundum mul-
titudincm eorum ,; 
fie peccaverunt m i -
h i : i gloriara eo-. 
rum in ignorainiam. 
coimnutabo. 

8. .Peccatíi po-

"í"- 4. >Auír. Que perfonne 
néanmoins ne s'éleve contre fon 
frérc : parce que vous ^tes tous 
un peuple endurci , grc. C'eft 
le Prophere qui parís au eerps 

des dix Tribus. 
f. Expl . dans peu de tems. 

J i a d J'ay fait taire duram ia 
nuit vo.tre raer*cf í i -a -d ir t > la ' 
raonarfihie .des fe Tíiifeftt. • 
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de mon peuple j & flactant 9 leurs 
ames , ils les entretiennent dans 
leurs iniquitez. 

9. Le Précre fera 9 comme le 
peuple # j je me vengeray fur luy 
au déréglement de fes oeuvres , &: 
je luy rendray ce que fes penfées 
orit mérité. 

1 o. lis mangeront j & ils ne fe-
ront point raíTaííez 5 ils íbnt tom-
bez dans la fomication , & ils 
ne íé font point mis en peine de 
s'en retirer V , parce qu'ils ont 
abandonné le Seigneur , & n'ont 
pas gardé fa, loy. 

11 . La fomication, le vin & 
renyvrement lear ont i ú t perdre 
le fens. 

12. Mon peuple a confulté un 
morceau de bois^, & desverges 
de bois luy ont prédit ravenir j 
car l'efprk de fomication les a 
trompez, & ils fe font proftituez 
en quittant leur Dieu. 

13 . Ils facnfíoient fur le íom-* 
met des montagnes, & ils brú-
loient de l'encens fur les collines, 
aujji bien que fous les chénes, 
fous les peupliers & fous les térc-
binthes, lorfque Tombre leur en 

^.8.1. fouIevant,foulageant. ejus, U cfl, pcenae refpondebunt 
y . $ \ £*/'/• auffi coítpif tpu. • -peccatis.. Hebraifm. 

m , aulíi chácié. I b i d . Hebr. & i o. Hebr. St i lsu'ontpoiut 
Jeyeuf le comme k Pr8tr«. | eu d'eiifans. 

¿hiít, yiüt^» í^fatím ymi , f . i i . E.xfl. uaeidoJe. 

JBU mei come-
deut, & ad iu i^uí -
« t e m eorumfub-
levabuac animaj 
sorum. 

Et erit (Icut 
populus, fie facer-
dos : & vifitabo 
fuper eum vías e-
)us j & cogitatio-
nes ejus reddam 
«i. 

lO.Etcomedcnt, 
non faturabun-

tur:fbrnicatifmu, 
& non teflave-
riint : tjuoniam 
Porninum dereli-
«¡uerunt in non 
« u i i o d i e n d o . . 

i r . Fornicatjo, 
& vinum:& ebric-
«ásauf«cuntcor . 

i t . Populas mcus 
in ligno fuo iiuer-
¡ t o g a v i t A baculus: 
ejus annunt íav i t 
ei : fpiritus enim 
fornicationum dê  
cepit eos, & for-
nicati íunt á . D e o 
fuo. 

13; Super capita 
montium factifír 
cabant , & faper 
collesaccendebant 
thymiama i fubtus 
qüercurn,& popu-
l y m , & terebin-
tli.um , cjuia bona 
«rat umbia ejus : 



O S E E . 
étoic agréable : c'eft pourquoy ^ fornkabuntur 
. / - i , 0 / n - n fiíiseveftr£E,Sc fpon-VoS hiles le proltltUeront , OC V O S fa- veltrs adultere 

femmes feront adulteres. crunt-
14. Et je ne puniray point vos fu '^- ^^" 

filies de leur proftiCUtioil , ni V O S c ú m fuerint torui-

femmes de leurs adulteres; parce ^ fyt*^^11" 
' r fas vefti-ascü:.iadul* que vous vivez ^ vous-memes 

avec des courtifanes, & vous fa-
crifiez ^avec des efFcminez. C'cft 
ainíi que ce peuple fans intelli-
gence fera chátié. 

1 5. Si vous vous abandonnez á 

di in Ca íga la , & ne 
afcenderitis in Be-
thavcn, nec|ue jura-
veritis : Vivit Do-i 
minus. 

tcravennt :quonum 
ipil cum mctetrici-
bus converfabaii-
tur , £«: cum eli'emi-
natis facrificabant : 
& populus non in -
telligens vapulabit. 

1 y. Si fornicaris 

h » tu Ifrael , non dc-tonucation , o lírael} queja- linquat ¿hem ju_ 
da au moins ne tombe pas dans & noHteingre 

le péché : n'allez point á Galga-
la , ne montez point áBéthaven , 
&->hé dités point Í « jptrant Par les 
idoles : Vive le Seigncur. 

1 6. Car lírael s'eft d'étourné 1 Qupniam fí. 
l o - ~ r r cut vacca lafciviens 

du Seigneur comme une gemíTe dedinavit iñ-aél : 

qui ne peut foufíririe joug11 . Dans nuilc pafceteos D o -

pen de tems le Seigneur le fera ' ¡n1iatitudine1.asnUm 

paitre dans une large campagne, 
coitime un agneau deftiné á. la 
boucherie. 

17. Ephraim ^ apris Ies idoles 
pour fon partage j abandonnez-
í e , o Jada, 

18. Ses feftins íbnt íepa-
rez des vótres ^ ; i l s'eft plon-
sé dans la fornication ; ceux 

17. Particeps ido-
lorum Ephrauni d i -
mitte eum. 

18. Separatum cft 
conviviura eorura, 
fbrnkationc ioirñ-
cati funt : dilexe-

f . , 14. Lettr. parce qu'ils v i -
V O i c i K f & r . m t í t a t i o ü e r l o n a , 

if- i 6. ^Antr. échappéc. 
Í [ . 17. I f r a e l , E p h r a i m , Sa­

m a r í a , fe prennent fouvcntpour 
les dix Tribus. 

i r . i $ r ^Atttr Hebr. Leur v i a 
cíl u n v i n corrompu, 

runt 
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tuflt affcrfe igno- qUí ie devoient protéser onc 
¿jas , pns plaiíir £l le couvnr d igna-

minie 
19. Ligavit cum ! « . Un venc impétueux Vem-

fpiritus in ahs luis, i - ' r r - i x/ 
& confundcncur i portera comme he lur íes ailes 
facrificüs fuis. ies facnfices ejuils ont offerts 

m x idvleSj les couvriront de con-
fuiion. 

"ir. iÉ. Éxpl. t é s mis d'Ifrael ont été les chefs dei'idolatriei. 
f-, j ? . ExfL I I piédic la capt iv i té des dix Tribus. 

5 E N S L I T T E R A L . 

ir. i» l * . TyCouté^ la parole du Seigneur, 
enfans d'Ifra'él, I I va entrer ea 

jugement a'vec les hah'uans des dix Tribus : par­
ce qu'il n'y a plus de fidelité parmi les hommes, 
qu'il n'y a point de compajfion envers les pau-
vres 5 ni de conmijfance de Dieu qui íbit íincé-
re , ic qui íe vérifie par les aótiotts. lis onc 
déchiré la réputation des autres, ou par des 
mtrages ^xMics ou par des médifances fecret-
tes, &:c. 

f . 5. J'ay fait tomber votre mere dans me 
mi t fombre. Je feray tomber vótre monarchie 
dans une nuít ténébreufe d'afflidions & de maux, 
dont la juftice fera íi viíible, qu'il ne vous reite­
ra aucun moyen de m'accufer de vous avoir trai-
tez trop févérement. 

f . 6. Je ne fouífriray point que vous exeme^ 
les fonStions de mon facerdoce. Dieu menace 
ees Prétres de leur óter ceite ombre méme dw 

' o : 



;?4 O s i i . C H A P. TV. 
ífacerdoce qu'ils avoient ufurpée. I l fait ce re­
proche aux Prétres des veaux d'or, qui n etoienc 
póint de la tribu de Lévi , & que Dieu n'avoit 
;point appellez á cette dignité j mais qui s'y 
•étoienc appellez eux-mémes. Car Jéroboam 
ayant changé la Religión du peuple, pour s'aí^-
furer la eouronne qu'il avoit ufurpée, ne vou-
lut poinc fe fervir des Precres de la tribu de Lévi, 
qui fe retirérent dans celle de Juda 5 & i l fit Pré-
trcs les derniers du peuple, vcndant la dignité 
du facerdoce á quiconque la vouloit acheter de 

3, Reg. luy, Ceft á ees Prétres ufurpateurs de laPiétri-
fe, que ron doit rapporter ce que dit Ofée &c les 

s.'fw.3' aucres Prophetes, lorfquils parlentdu royanme 
n . 1 4 . ¿es dix Tribus. 

f . 8. lis fe noHrrijfent des hofties que mon 
peuple m'ofíxe poptr Jes p é c h e ^ i ainfi ils Ven* 
tretiennent dans tlnlqmté 3 en rempéchant par 
leurs complaifances & leurs flatteries de reflen-
t ir le poids de leurs crimes 5 afin qu ils s'enri-» 
chiíí'ent d'aucant plus, qu'il y aura plus de péchez 
§c de facrifices, 

ir. 9. Comme les Pretres ne fe íbnt point dif. 
tinguez des peuples <lans leurs defordres, je ne 
les diftingueray point auííi dans les chátimens. 

f. 10 11. Ils ne trouveront point de nourri-
ture propre á rajfafierltWL faim j ou s'ils en trou-
vent, Dieu y donnera fa malédidion, & ils n'en 
feront point nourris. ^ f r m ^ » / - . Ils fe font prof. 
tituez au cuite impie de leurs idoles , & ils n'ont 
pü raífafier cette paílion honteuíe ; ils fe font 
plongez dans ceite fornicanon ípkituelle fans pou-
voir s'en retirer. Ils ont négligé d'obíerver la 
Joy deDieu, ils Tont abandonn'é luy-meme , 6c 
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i l les a liyrez á toute forte de déréglemens. / / í 
fim tomb^ dans la fornication 3 & dans les ex-
cés dn vin J & ils ont perdn dans ees deíbrdues le 
peu de lu^iére qui leur reíloit. 

^ . 1 1 . C'eft par une fuite de cec aveuglement 
qu'il^ ont confulté des dieux de bois pour f9avoir 
Pavenir} 8c ils onterú pouvoir deviner les chofes 
les plus cachees, en écrivant des noms far des flé-
clies. Tant Timpiéte a eu de forcé pour les fédui-
re , 8c pour leur faire préférer ce qui n'eft rien 
au Dieu qui leur a donné la vie, 

[ Ceft ainíi que le roy deBabylone étant en 
doute s'il devoit atcaquer Jérufalem ou les Am-
inonites, écrivit ees deux noms fur deux fléches, 
8c les ayant mélées 8c prifes au hazard, tira celle 
íqui ponoit le nom de Jérufalem j 8c fur cela re-
fülut de Tattaquer, 
* ir. 13. 14 lis ne fuivent en toute choíé qué 
leur im^igination 8c leur phantaiíie. Au-lieu de 
s'attachcr á mes ordres, & de me rendre dans 

Jérufalem le cuite qui m'eít d i l , ilí facrlfiem par 
tout indiííeremment, tantot fur me montagne 9 
éc tantot fom m penplier} ou un térébimhe; 
8c i l fuffit que L'ombre d'un arbre leur plalfe ¿ 
pour y établir Texercice d'une adoration facri-^ 
lége. Je vengeray cette defobéiílance qui me 
deshonore , en permettant que vous foyez des-
honorez vous-mémes en la perfonne de vos fem-
mes 8c de vos filies. Elles fe proftimeront 3 & 
je ne les en puniray po'mt 3 pour vous punir de ce 
que vous vous corrompe!̂  avec des femmes de 
mauvdife vie 3 8c que vous facrifiel^ á des divi-¿ 
nitez infames avec les perfonnes les pím déré? 

.glées, Mon peuple fera puni de cette forte, parce 
C i j 
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^ u ' i l ne s'eft point mis en peine de connoitre 
ana l oy , écant réfolu de la violer, 

"ir- i 5 . Si vom vom proftituel^ m x Idoles , S 
i/rae lites des dix Tribus , qnie Juda au mo'ms 

m imite poirrt l'idoíame d'Ifra'él. Qu'il n'aille 
point á Caígala ni á Béchaven, qui font des iieux 
profanez par le cuite impie des idoles j & qu'il 

di/e point : f h e le Seigneur 3 en prenant un 
Teau d or pour témoin de la fídélité de fon fer-
ment. 

ir. 1 Les dix Trlhm ont ahandomé le Seigneur̂  
Gornme me genijfe qui aime á fe féparer du trou-
peau, & ne fent fóuffrir le jong. Dieules condui-
l'a comme m agneau que ron fait pattre dans 
une large campagne, ou parce qu'il les tranf-
portera dans les vaftes campagnes de rAífyrie, 
ou parce que s'il leur donne quelque profpéritc 
pour un tems, c'eft qu'il les lailfera fe réjouir 
& s'engraiíTer comme une hoftie deftinée á l'au-
te l , jufqu'á ce qu'ils deviennent la proye de leurs 
ennemis. 

17. 18.19. O Jnda fuyez le commcrce & 
l'exemple d'Efhraim, qui s'eft rendu efclave des 
idoles, Lmrs feftins font bien différens des vo~ 
tres , étant pleios des marques de leur impiétc, 
lis fe font proftituez au cuite infame des idoles j 
& leurs Princes qui devoicnt attirer fur eux. la 
protedion de Dieu par leur zele pour la vraye 
Religión , ont été leurs fédudeurs , ayant pris 

. plaiür á les plonger dans cet abjme d'impiété. 
Mais Dieu les tranjportera tqut d'un coup com­
me par m /ouffle violent jufqu'en Aífyrie, oi\ 
& trouvant réduits á une dure captivitc , ils 
¿ecoiinoitront trop card la vánité de léurí 
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idoles, qui nauronc fervi q u á les accablec 
d t maux , fans avoir aucun pouvok de les ea-
tirer. 

S E N S S P T R I T U E L . . . 

^.4. fritJe perfonne* néanmoms m les reprernie^ 
c=^.Outre le fens. que Tón. a donné á ce 

verfet, que ce feroit en vain que Tón repren-*.-
droit les Ifraelites-, parce que L'endurcillemenr: 
deleur coeur rendroit inútiles toutes les.reroon-». 
trances qu'on leur pourcoit faire j.on peuc.y don,-
fier encoré celuy-cy : Aíaü que pjsrfonne m jHg& 
dr ne eotidamne, les amres. C 'cf t -á-direque dans, 
ce reproche que je vous fais de vos crimes, per-, 
íbnne nVnrejette la faute fur les autres, comme -
s'il étoit luy-méme innocentparce, que vous ; 
cees tous coupables.. 

Car c'eft une chofe aííez ordinarre, qus dánsc 
Faccufation des crimes publics, períbnne ne s'e-». 
xamine foy -meme 5 & que prefque aucun ne -
s^attribue un déréglement. qui eft néanmoin^,. 
commun á tous. Les .ames , humbles font tout le 
contraire. Elles stattribuent les péchez de tout;: 
le peuple ; comme les trois jeunes hommes font:. 
dans la íournaife, Se Daniel dan§ cetse exceUentre • 
priére qu!il fait á.Dieu0.„ 

f¿ 6. JFow. f érire^aHfmrd'hHy,, & vos.pro** 
phetes périronp avec vous*. Les pécíiez des peit>, 
pies font fouvent punís patle.fílence de ceux qufc 
íes doivent inftruire ^ mais.ee íllence ne l a ü f e ^ 

as á'étre puni dans les Fafteurs,. loríquifeefc. 
üelfét deleur négli^ence.. Cetté virké.doit .fej» I 
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trembler, & les peuples qui méprifent les avit 
de leurs Pafteurs, 8c les Pafteurs qui fe taifent 
lorfqu'ils voyent périr leurs peuples. 

f . 8. lis fe noUrriJfent des péchemele monfeufle* 
Ceft-á-dire, de la chaii: des vi dimes quí fontof-

i . C s r . f . fertes pour les péchez dupeuple. Saint Paul dic 
*• en ce iens, que J E s u s- C H B. i s T w fait féché 

pour nous; c'eft-á-dire, Thoftie qui a été ofFerte 
pour le péché. Ce n'eft pas un mal que les P ré -
ires fe nourriíTenc des offrandes qüi leur appar-
tiennent felón Tordre de Dieu. Mais ils fe ren-
dent trcs-coupables s*ils entretiennent les pé* 
chcz du peuple par quelque vúe fecrette d'un 
intérét qui leur en revienne a felón que le Prophe-
te le leur reproche. 

» Car pourquoy , dit faint Grégoire, accufe-
M t-on les Pafteurs de manger les péche^ dn feuple* 
v íinon parce qu'ils flattent les pécheurs, de peuc 
»» de perdre les avantages qu'ils en re^oivent í 
" Nous tirons notre fubíiftance , dit ce Saint, de 
>» ce que nos péres ont oíFert á Dieu pour rache-
»' tcr leurs pechez, & nous né travaillotis point 
*' avec l'ardeur que nous devriolis á détruire ees 

. >' mémes péchez j ou par la ferveur de nos priéres, 
»» ou par le zele 6c par la lumiere de nos difcours, 
"Nous ofons á peine réprendre un partieuliee 
»' quand i l péche j & ce qui eft plus déplorable , 
»• s'il arrive que ce foit un homme puiiíant, nous 
»vle flatt®ns d'ordinaire dans fes defauts, au-lieu 
v de le redrefler par nos fíints avis: de peur que 
»' notre liberté ne luy ctant pas agréable, i l ceííe 
»' de nous faire le bien qu*il nous fait., 

^ , 8 . Ils flattent leurs ames i & les emretiement 
dans leun mqme^ Le fremietfens eft A que les 
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^retres foulagent & fomemcm famedupeuple» 
felón rexpreílion de la ietcre , afín qu'elle ne 
íente point le poiás dé íes comes : parce qu'üs 
les flattent, ou en diminúant-la grandcnr de leurs; 
péchez ,,ou en; leur infpiraJit une confíancc pré— 
íbmptueufe en la miféricorde de Dieu,.. 

Le fccond fens eft j.que les Vrewes entmíement: 
les péche^dtt peujrle . parce que leulk vie eft ícan-. 
daleufe ; qu'ü ne faut. que íliivre leur exemple 
pour Ce perdre ySc que ce íont diés guides-qui::; 

menent au précipice, 

Dieu exerce iey deux fortes de jugemens qui doi— 
Tent faire trembler. Car i l punir les defordres des, 
péres par ceux des enfáns, & les criines des maris . 
par ceux de leurs femmes & i l punir auffi fou-
vent rimpiété par r impureté, les pécliea ducorps 
devenant la. peine de ceux de Féfprit 

ir., i p N'allel^po'mt k Galgala. G'eft dans 
cette ville qui étoit dé lá tribu dé Benjsimin^ 
que Ies líraelites campérent quand ils eurent,. 
pafle miraculeurement le Jpurdain, qusil¿ furenc 
circoncis,. & firent la Pique , & qu'íis mangé- . 
rent les premiers fruits de la terreproniife. Maís? 
celieu.que tant de circonftances auroient dü.ren-
dre vénérable auxJpiFs, étoit devenuinfame par­
les idoles qu'iis y alloient adorer c'eft pour— 
quoy Dieu leur aéfend d'y.aller aufli bicii.qu'ák., 
Béthaven.M 

II y avoit une ville de BétÜaveii dans la trí— 
bu de Benjamin. Mais- on croit que c'eft de 
Béthel que le PropMete parle en cet. endíóik^ 
A'braham bátit un autel en ce lieu-lá , 6¿ y. cf-
£rit. un facrifice. Et , cette. ville qui s'ápgelloflfc 

- * • G. in i j 
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Luza, fut nommée Béthel, c'eft-á-dire ^maifóti 
de Dieu j parce que ce fut la que Jacob eut cet-
te admirable viíion, oú Dieu luy apparut en fon-

, ge au deííiis de cetce échelle myftérieufe 5 par les 
degrez de laqueUe les Anges montoient de cle£ 
cendoient. 

Mais Jéroboam premier roy des dix Tribus, 
voulant décourner fon peupíe d*aller faenfíer á 
Jéruíalem , fit faire des veaux d'or qu'il pla^a aux 
deux extrémicez de fon royaume, l'un dans la v i l -
le de Dan, du cocé du fepcencrion, & l'autre dans 
la ville de Béthel , du coté du midi. Depuis ce 
tems-lá , cette ville changea le nom de Béthel 
en eeluy de Béthaven , c'eft-á-dire, maifon de 
la vanité, ou de l'idole, íbit qu'elle portat alofS 
ce nom véritablement, foit que les Prophetes le 
luy ayent donné pour fe moequer des idoles. 

I I arrive ainíi quelquefois par un changement 
que Ton ne peut alfez déplorer , que des ames 
qui ont été la maifón de Dieu, deviennenc une 
mmfin de vanité, & un temple du Dieu du fié-
ele, oú i l fe trouve a¡utanE d'id&les que de paf-
lions, auíquelles 011 facrifie ce méme coeur qui 
avoit été autrefois confacré a, Dieu, 6c dont Ta-
mour n^eft dú qu'a luy feul. 

C H A P I T R £ V, 

j . T ^ Rétres.écoutezcecyi mai- 1 ' A ho^ 
; X ion d líiael loyez attenti- & attcndite <iomü$ 
ye: maifon du roypiétez roreil- i f tae l , & domu* 
k -rx- r • fegis aufculwcc 3 

; cwr Dieu va C X C K C ^ íes juge- ^*V©bisj«di«Á»m 



c 
tft , quonlam la ­
queas f a ñ i eftis fpe-
culationi, & rete ex-

Eanfum fuper T h a -
or. 

i . E t v i f t i m a s d e -
cUnaiUs inprofun-
dum : & ego erudi-
t6r omnium eorum. 

j . Ego fcio 1 -
phraim , & Ifrael 

' non eíl abfcondi-
tus á me: quianunc 

.. fornicams eft E -
phraim , cohtami-
natus eíl Ifrael. 

4. Non dabunt 
cogitationes fuas 
Ut revertantur ad 
D c ú m fuum: quia 
fpintus fbrnicatio^ 

' num in medio eo­
rum j & Dominum 
non cognovefunt. 

Etreipondebit 
jarcogantia Ifrael 

i n facie ejus : & 
Ifra'él & Ephra im 
ruenr in in iqüi tate 
f u á , rue te t iamJu­
das cum eis. : 

x TPv 1, ^ u t r . Vous étes deve­
nus un fílet fur le lieu , ou vo.us 
é t iez en fentinelle , 8cc. Hebr. 
Vous étes devenus femblables 
aux piéges qu'on dreíle fur ta 
.OTOiatagne de Mifpa. 

if- z . Ftíi ima.s dcclinaflis in pra-
fundum. Profundé , quafi pro­
funda mál i t iá . O n donne encoré 
d'autres fens á ees paroles qui 
ÍQHC íprt cbfeures.- c " 
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mens fur vous; parce que vous 
étes devenus á ceux fur qui vous 
étiez obligez de veiller ^ i , ce qm 
font les piéges aux oifeaux s & 
les filets que Ton tend fur le 
Thabor. 

2. Vous avez décourné 
tement les hofties de Dieu ^ , en les 
transférant anx idoles : 8c je nay 
foim cefié de vous inftruire de 
vous reprendre 

5. Je connois Ephraím, & iC-
rael n'a púéchapper ames yeux. 
Je fgay maintenant qu'Ephraím 
fe proftitue aux idoles, 8c qulf? 
raél s'eft fouillé du yneme cr'me. 

4,, lis n'appliqueronc poilit 
leurs penfées á revenir á leuc 
Dieu , parce qu'ils font poífe-
dez de Tefprit de fornication 
& qu'ils ne connoiírent point le 
Seigneur. 

5, L'impudence d'Iírael eft 
peinte fur fon vifage. Ifrael & 
Ephraim périronc par leur ini-
quité , &Juda périra avec eux. 

l l i d . Expl . Efudkor > fígnifií 
l'un 8c Taurre, 

Ibid. vdutr. Hebr. Je me refer-
ve á punir toutes ees chofes. L« 
mot hebreu fignifie inftruire, ra -
prendre & punir. 

i r . 4. i í « r . l'efpnt de forni-
cat ión , c'eft-d-dire, la paflior» 
qu'ils ont pout l'idolatrie eft a a 
milicu d'eux. 
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6. lis rechercheiont le Sei-

gneur par le facrifice de leurs bre-
bis & de leurs bceufs , & ils ne 
le trouveront point , parce qiCil 
s'eft retiré d'eux, 

7. Ils ont violé laloy da Sei-
gneur, parce qu'ils ont engendré 
des enfans bátards f, Ec main-
tenant ils fcront confumez en un 
mois eux & tout ce qu'iis políé-
dent, 

8. Sonnez da cor á Gabaa j 
faites retentir la trompette á Ra­
ma ; poulFez des cris & des hur-
lemens a Kéthaven , & vous Ben-
jamin faites entendre les votres 
derriere vous. 

9. Ephraim fera défolé au jour 
que fay marqué four fon cnáti-
ment: j'ay fait voir dans les T r i ­
bus d'Ifraél la certitude infailli-
ble de mes paroles. 

1 o. Et apres cela Ies prínces 
dejada ^ ont agi comme des 
gens qui ne penfent qu'á éten-
dre leurs terres. Je répandray 
i l i r eux ma colére ^ comnie un 
torrent. 

ii.Ephra'ím fera opprimé Se ac-
cablé par des jugemens injuftes^ 

?• ^ « í c . defemmes ctran-
géres . 

í ' . I O . au-lieu defairc p é n i -
tence. 

Ibid. Lettr. comme de l'eaut ^ u i 

g. In g r e g l b a » 
fuis, & in armentis; 
fuis vadent ad q u s -
rendum D o m i n u m , 
& non invenient s 
ablatus eft ab eis. 

7. I n Dotninura 
pravaricati í u n t , 
quia filios a l íenos 
genuerunt. Nunc. 
uevorabie eos men-
ñ$ cum pattibus 
fuis. 

8 Clangitcbuc-
c i n á in Gabaa, tubjt-
in R a m a : ululate in-
Rethayen, poft ter-
gum tuum Behj<L« 
min . 

Ephraim it% 
defolationc erit i a 
die coireptionis Í. 
i n tribubus IfraSl. 
o í l endi fídenu 

10. F a ñ i fuñe 
principesJuda qua-
fi aflümentes termi-
num. Super eos ef-
fundam quaíi a<juani 
k a m meam. > 

i i . C a l u m n i a m pa. , 
tiens eft Ephraim, . 

' fra&us judicio s-

fe débosde avee violence. 
11. Hebr. parce qu'il a ohét , 

volontairement aux commande-
mens que leurs Rois leur ont fait 
d'adoi'ei: les v s a u \ d ' o r . 



quonlam cccpit abi. 
« poil fordes^ 

t z . E t cgoquafi 
tinea , Ephra im; & 
quafi putrcdo , do-
m u i j u d a . 

15. E t vidit E -
phraim langorem 
i lmm , & Juda vin-
culum fuura. Et ab-
jit Ephraim ad Af-
fur; & mific ad re-
gem Ultorem. E t 
ip íc non poterit fa­
llare v o s , nec fol-
vere poterít á vobis 
vinculum. 

14. Qooniani 
ego quafi l cana 
i p h r a i r a , & <juafi 
catulus leonis do-
fciui Juda. Ego * 
cgo capiam , & va-
<lam : tollam , & 
non eft qui eruat. 

i f . V a d e n s reyer­
tar ad locum mcum; 
'donec tieficiatis, & 
* qusratis faciera 
meará. 

H A P I T R E V. 4^ 
parce qu'il s'eft laiíFé aller á Ta-
bomination des idoles. 

11. Je fuis devenu á Ephraím 
comme le ver qui ronge le véte-
ment &: á la maiíbn de Juda 
comme la pourriture qui mange 
le bois. 

13. Ephraím a fenti ^ fon mal; 
8c Jada le poids de fes chames, 
Ephraim a eu recours á AíTur j 8c 
Jnda a cherché un Roy pour le 
défendre. Mais ils ne pourronc 
rien poür votre guérifon, ni pour 
rompre vos liens. 

14. Car je feray comme une 
lionne á Ephraim v , 8c comme 
un jeune lion álamaifon deju* 
daj'iray moy-méme prendre ma 
proye; je l'enleveray, 8c períbn-
ne ne 1 arrachera de mes mains. 

1 Je retourneray aprés au 
lieu oú j'habite , jufqu'á ce que 
vous tombiez dans rextrémité 
de lamifére 6c que vousfoyez 
réduits á me rechercher. 

ir. I Í . oiutr. comme l a g a n - j f'. l y . Autr. jufiju'á ce que 
grene j (w comme un abfces. vous vous c o n d a m n i e z v o u s - m é -

TJ'. 1 j . i e / í r . fa langueur. I mes. 
14. Hebr. u n e p a n t h é r e . 1 Ibid. * doñee quaeratis faciera 

Jbid * I ^ o ego capiam & m c a m , id eft>ms , vel favor«i» 
vadara. ' meura. Hebraijm. 



O s i E. C H A ? . V 

S E N S L I T T E R A L . 

ir» 1. T E Prophete s'ad.reíle principalemenc 
JL/aux Prétres 8c aux Rois , comme a 

ceux qui par leur autoricé & par leur exemple onc 
porté le peuple a Tidolatrie. 

Les Hebreux retiennent le mot Mi§a3 qui a 
été traduit fpeculatio} comme un nom propre j & 
difent que Mi/pa Se Thabor font deux monta-
gnes, dont la derniere eft célébre dans la Galilée, 
& qui étoient toutes deux couverces de grands 
bois, oú Ton chaíToit d'ordinaire. Et ils expli-
quent ainfi ees paroles I VOHS étes # mon f euple 
ce que Its f lets que les. aifeleurs tmdsnt fur ees 
deux montagnes, font aux oifkdux. 

D'autres Hebreux difent que Jéroboam avoit 
placé fur ees deux montagneSjdes fentinelles pour; 
arréter les Ifraclites qui iroient facrifier ájéruía* 
lem; & que c'eft; ce que le Prophete reproche aux 
Magiftrats dans ce chapitre & dans. le fuivant*, 

1. Vous avez féduit les peuples par une ma-
lice artificieuíe. Vous les avez empéché de ve­
nir m'oííiir des victimes dans Jérufaiem,qui étoit 
Je feul lieu 011 je voulois recevoir vos facrific.es, 
& vous leur avez encoré perfuadé d*adorcr des 
veaux d'or au-lieu de moy. 

Ces paroles , ViSi'mas dediñapis tn •prafm~ 
dHm3 que quelques-uns traduifent, ^¿¿//w/^f de-
cl'mantes profmdavem^t A. peuvent avpir encobe 
ce fens : En portant ainíi le peuple á mépriíeE; 
0ieu & á transférer aux idoles 1« cuite dü á luf? 

http://facrific.es


íéül , ils íé font précipitez eux-mémes 3 & ils 
ont précipité les autres dans rabime de Timpié-
tc , & dans tous les malheurs qui en ont eté la 
punición. 

f . 3. Quoiqu'Ephra'ím fút Tune des dix T r i ­
bus d'Ifrael, le Prophete néanmoins en parle icy 
féparément, ou parce qu'elie étoit la principale 
Se la plus nombreufe de toutes, ou parce qu'elie 
avoit été la premiére á fuivre les idoles j Jéro-
boam qui commen^a d'écablir le cuite des veaux 
d'or, écant de cette Tribu, 

4. Ofée dernieí roy d'Ifrael, n'empécha 

Í
)OÍnt fes fujets d'aller adorer Dieu dans Jérufa-
em, comme on le peut tirer du 1, des 2Jaralip. 

ch. $0. & 51. & du 4.. des Rois ch. I J . V . 2. I l 
parut done alors que l'idolatrie des Ifraelites ne 
venoit pas íimplement de la violence que leurs 
Rois leur avoient faite, comme on l'auroit pu 
croire auparavant j mais de leur propre impiété, 
SL laquelle ils demeurérent attachez, lors méme 
qu i l leur étoit libre d'adorer le vray Dieu dans 
Jérufalem. 2. Paral, ch. $o.v. 1 o. 

f . 5 . L'impudence d'Ifrael eft pelnte fur fon 
v'ifage. I I a joint Timpudence á Timpieté. I I a 
perdu toute honte. Anírement, L'impudence qui 

f>aroít fur fon front , rend témoignage contre 
\iy, AHtrement. Son impudence s'élevera contre 

l uy , & attirera fur luy les vengeances du ciel, 
Autrement. La peine d'Ifrael égalera fon info-
lence; ^ 

f . 6. Ils ont rejetté Dieu lorfqu'il les recher-
choit par fes P^ophetes, &: ils le chercheront en 
vain par leur$ íacrifices , lorfque le tems de fa 
snifencotde fera paíTé. 
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f. 7. lis ont violé la loy dn Seigneur, ou parce 

qu ils avoient eu des enfans illégitimes & hors le 
mariage j ce qui apparemment étoit plus com-

j,x0¿, mun parmi les Juifs: ou patee qtuls avoient épou-
j4- > e. fé des femmes écírangéres contre la défeníe de 

Dieti ; Efdras ayant obligé ceux qui s'étoient ma-
É/"</r. riez de cetce forte, á chairer leurs femmes avec 

leurs enfans. 
Pluíieurs Interprétes entendent ees paroles de 

la mauvaife éducation que les Ifraelites don-
noient á leurs enfans, les éloignant de Dieu, 8C 
les accoútumant á Tidolatrie des leurs premieres 
années. 

Le Prophete ajoúte : E t maintenant ils feront 
rnine^, ou par rimpofítion que Manahem leur 
fera payer de mois en mois, pour acquitter les 
fommes immenfes dont i l avoit acheté le fecours 
du roy d'Aífyrie, ou par les courfes fréquentes 
des Aííyriens dans leur pais. 

ir. 8. SonmT^du cor & de la trómpette dans 
Gabaa & dans Rama 3 pour avertir de Tapproche 
des ennemis, qui ayant ruiné les dix Tribus me-
naceront ees villes de la tribu de Benjamin. Ponf-
fe^ des cris dans ^ i V ^ i / appellée Béthaven, qui 
eíl á rentrée de ia tribu d'Ephraím. E t VOHS 3 a 
Benjamín s fonne^ £ alarme, 8c que le bruit que 
vous ferez fe répande jufques dans Jérufalem. 

f. 9. Ephra'ím Jera dé filé an jour de ma ven-
geance 3 que j ' y exerceray par Salmanafar, & la 
ruine des dix Tribus que j'ay prédite par mes 
Prophetes, rendra témoignage á la verité de mes 
oracles. 

f- 10. Aprés cela les pñnces de Juda n'ont 
penfé qu'á agrandir leurs terres > & á tirer avan-
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tage de la ruine de leurs fréres, au-lieu de les 
aífifter. 

Ce fens j qui eft celuy de faint Jé rome, fait voir 
pourquoy Dieu en parlant de la ruine des dix 
Tnbus 5.y méle des menaces contre Juda. 

D'aucres entendent íimplement, que ceux de 
Juda avoieiit imité les péchez des Ifraelites, Se 
ávoient violé la loy de Dieu avec la méme té-* 
niérité, que eeux qui changent les bornes des 
terres. 
' f. 1 2 . Je fuis devenu a Ephraim comme le 
ver. C'eft-á-dire, jé ne les puniray pas tout d'un 
coup, mais peu á peu, cómme le ver rouge le 
vétemenc. 

i $. F/7¿r^>'w a vú raffbibliílement queluy 
cauroient fes guerres civiles, & Jnda a recmnH 
Ja chame ; c'eft-á-dire , les maux qui l'acca-
bloient, ou ceux qui le mena^oient. Manahem 
roy des dix Tribus eft alié demander du fecours 
a Phul roy d'Airyrie. Et Achaz roy dejada 
demandera la prou dion deTeglathphalafai roy 
d1 Aífyrie , contre Phacée roy dlfrael, & Raíin 
roy de Syrie. Mais ni l'un ni l'autre ne gué-
rira vos maux, ni ne détournera les chames qui 
voas menacent, ni n'empechera que Salmanafar 
pe ruineile royaume des dix Tribus, & Nabu-
chodonofor celuy de Jiida. 

ir, 14- 1 5 « Car je feray moy-meme comme me 
lionne á l'égard des dix Tribus , & comme un 
lloncem a Ngard de Juda & de Benjamín. Et 
avec tout le fecours des Rois qu'ils aurom été 
chercher, ils ne pourront non plus me refífter 
que des troupeaux de brebis á des lions qui les 
siitaquent & qui les devorent. 
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S E N S S P I R I T U E L . 

f . I . T T - O U S étes devenns un̂  filet fur te liett 
' ok vous étie^ en fentinelle. Dieu me-

nace par ees paroles les Précres & les difpenfa-
teurs de fes myftéres ; parce qu'au-lieu qu'ils 
devroient empécher les ames de tomber, ou 
dans les erreurs qui les féduifent, ou dans le re-
láchement des moeurs qui les égare de lavoye 
de Dieu , ils deviennent au contraire un filet & 
un rets que le démon leur tend, pour les faire 
tomber dans fes pléges, fans qu'il leur foit p o t 
íible de s'en dégager. 

Car quelle efpérance de falut refte-t-il a une 
ame, qui cherchant la voye de Dieu, & des re-
médes á fes bleííures, trouve un guide qui Tegare, 
<5«:unmédccinquicmpoifonne fes playes au-lieu 
de les guérir ? Ce font ees faux minittres, dont 
les Saints & les Coneiles fe plaignent avee tant 
de foree, qui par des paroles douces en apparen-
ce, & eruelles en eíFet, féduifent les ames, qui 
travaillent á féeher leurs larmes, &; á étonííer 
les remords de leur eonfeience ; 8c qui leur pro-
mettent uneEuxíTe paix, lorfque Dieu les mena-
ce de fes jugemens les plus terribles. 

f. 6. Ils iront avec leurs breh i sce í í -k - iké , 
avee des vidimes. Dieu rejette les hofties de 
ceux qui Tont rejette de leur coeur, qui eftrhof* 
tie prineipale qu'il demande d'eux , puifqu'il 
n'eft adoré que par ceux qui l'aiment: Non coli-
fur Dens nifi amando. 

"^.10. Afns cela, les Primes de Jada ont agi 
eomrne 
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$mme des gens qm ne fevfem qua étendré lenrs 
terrefi. Le royanme d'lfracl ayant écé ruiné, & 
la plus grande partie des dix Tribus ayant été 
cmmenée captive en Affyrie , les Princes des 
denx tribus de Juda & de Benjamín , dic faint J é -
rome , qui auroient dú déplorer la malheureuíe 
condición ¿es líraelites, ¿c exhorter le peupíe á 
renoncer entiérement aira idoles, & á fléchir la, 
col ere de Dieu, de peur qulls ne tombairent eux-
jnémes dans une femblable condamnation , ont 
vú au contraire avec joye la ruine de ieürs fré-
res, en s'imaginant qu'ils profíteroient de leurs 
rnalheurs, & qu'ils pourroient s'étendre dans la 
terre des dix Tribus , qui étoit aiors abandon-
néejen palianc ainíí les limites que leurs péres 
ieur avoient marquées, 

Dieu ne hait rien davantage que les peníees 
cruelles Se intéreíTées de ceux, qui au-lieu d'étre 
faifis de frayeur lorfquils yoyeftt éclater la 
rigueur de íes jugemens fur ceux qui netoienc 
pas plus coupabies qu'eux, en coiiGoivenc au 
contraire une fatisfacHon maligne, dans la pen-
fée qu'ils trouveront ieur honneur & leur agran-
dilfement dans iá chute & rabaiírement des au-
tres.. . 

Ce faint Dodeur paíTe enfuite du fens mo­
ral au fpirituel, ¿¿ dit que Dieu condamne en­
coré par ees paroles, ceux qui voulant debiter 
des opinions fauflTes qu'ils ent inventées, pajfent 
les bornes qm nos péres mus ont marquies.., 8c 
embraíTént le meníonge au-lieu de la veri té que 
nous avons recue par le canal de la Tradition, 
§c qui a pour origine J E S U S - C H K I S T de ie$ 
Apotres. 



^« O s ú x. 
f , 14, Je feray comme me lionne a régjtrd 

¿PEphraim ^ & comme un lioncem a Végard dt 
jfiída 3 jHfqu'a ce que votft tombiel^ dans l'extrémi-
íé de la mifére* 

Dieu fe compare a une lionne & á un lionceaut 
k caufe des jngemens terribles qu'il exerce quel-
iquefois fur Us hommes, fans qu'aucune forcé hu-
maine Ten puilíe empecher, Mais i l ne le fait 
que lorfque les excés des hommes l'y contrai-
gnent, comme remarque faintjérome j & alors 
niéme il-garde en veis eux une bonté une fa-
gcíle de pere, ne les afRigeant que pour leur fau 
re comprendre qu'ils ne troüveront hors de luy 
que des précipices & des abímes; & que c eft en 
luy feul qu'ils doivenc chercher leur bonheur Se 
la v«iitabie vie* 

C H A P I T R E V L 

t F f r . 1 . TTV Ans Cexces de leur affli- »• t J ^ ^ ^ l 
M I ? , ^ ' J L J ¿ t i o n , i l s f e há terontda- c o n f u r g c m ^ d ^ e j 

voir recours á moy : Ventz, di- V c n ú e ^ reverta-
. , J - . * mur aa D o m i n u m » 

rí>»í-//j, retournons au Seigneur: 
z. parce que cVft luy-méme ..»• 'l?.Cc cc* 

1 J - . r a • P« > & fanabit nos; 
qill noUS a fait CaptlXS , & qui percudet , & c u r a -

nous délivrera ^ > qui nous a blef- hit 
fez & qui nous guérira ^ 

2. I I nous reñirá la vie dans ?• vivificabit ' 
, • * . , . .t n o s p o í t ÜUOS dies» 

deux jours : le troiíteme jour i l in die t e r m fufcü 

nous reírufciterai& nousvivrons tai?" nQS i & vive1, 
t 1. Mane confurgent, fro 1 Ibid >Autr. q̂ ui nouj a fait ¿c.t. 

feftinc&citóvEnient:/ji6r»i»/w.|incifions. , 
f . z. ¿ « i r . guér ira . j . Ib id . v<«/r . baflUera nos pla^My 



ífcuí in confpeau 
f jus. Sciemus, fe-
uüemurque ut co-
crnofcamus Domi-
| u m . Quafi ^ l u c u -
lum príeparatus eft 
í g r c í l i i s c j u s , & vc-
nlet quafi imbcr * 
nobis cemporancus, 
¿c fé io t inus tenas. 

tibi,'Ephrairn ? quid 
faciam t i b í , Juda ? 
inifeiicordía veftra 
quaíí nubes matuti­
n a , & quafiros ma­
ne pertranlíens. 

H A P I T R E V I . f f 
en fa prefence. Nous entrerons 
dans la fcience du Seigneur, Se 
nous le fuivrons afín de le connoí-
tre de plus en flus. Son lever fe-
rafemolable áceluyde laurore, 
& i l defcendraíiif nous, comme 
les pluyes de Tautomne & du 
printems viennent fur la terre. 

4. Que vous fuiste faire, 6 
Ephraím ? que vous pnis-je faire, 
ojuda J La miféricorde que vous 
a vez exercée ^ envers vos jrérés^ 
napas eu plus de durée que les 
nuages du matin, & que la rofée 
qui feíeche 11 anx premiers rayons 

, propter hoc 
d o ú v ü n P r o p h e t i s } 
occídi eos in ycrbis 
o n s m e i : & j u a i c i a » 
,ua quaíí lux egrc-
iieatax. 

€. Quí» miferi-
cordiam v o l u i , & 
non facrificium: & 
fcientiam D e i , plus 
quám holocaufta. 

7. Ipil autem fi-
tut Adam tranf-
|reífi * funt pac-

5. Imbertemporaneus, ¿«i 
tft, qui fementis tempere; fero,-
tinus, id eli, qui adulta jam fe-
gete fundí tur. 

f , 4. \AiHr. L a mifér icorde 
que j'ay vt)ulu vous faire. 

Ibid. tóír. au matin. 
•* f ; 5. Judicia í u a , id e f i » j a i 

5. C'eft pourquoy je les ay trai-
tez durement par mes Propheces; 
je les ay tuez par les paroles de 
ma bouche j & je rendray clalre 
comme le jour réfmté des juge-
mens ejué j'exerceray fur vom. 

6. Car c'eft la miféricorde que 
je veüx , & non le facrifice * j 8c 
j'aime mieux la connoiílance de 
Dieu, que les holocauftes. 

7. Mais pour eux ils ont rom-
pu comme Adanijralliance qu'ils 

dicia in te mea. ; 
f 6, E x . p íutót qüe le facr i f i ce , 
f . 7. TranfgreíTi funtpactura 

ut A d a m , fupp. tranfgVeflüs eft. 
F e l ut A á x , id efi, quaíi cíieC 
pa£lum hominis. Adam vel pr i -
m i hominis proprium, vel ana* 
á U r n e o m m í i u e Bomen. < . 

D i i 
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tum , ibi * pratriU 
ricati func in nie. 

S. Galaad c i v i t u 
* operancium ido-
lum , fupplantata 
fanguine. 

5. E t quafi fauccí 
virorum lacronum, 

j 2 O S E E . C H A P. V I . 
avoient faite avec moy , &c dans 
ce cuite meme ils ont violé mes 
ordres. 

8. Galaad eft une retraite de 
fabricateuus d'idoles j tout y r e -
gorge de fang & de nieurtres. 

9. Elle confpire avec les Pre-
tres,qui íe ligueilt eníembie pour particeps * facerdo 

faire le mal , comme les voleurs tlim : invia"!ter^ 
•qui drelient desembuiches lur le de s k h e m : * quu 
chemin de Sichem, pour égorger f"lus0Pel:atl 

les pairans j & toute leur vie n'eft 
qu une fuite de crimes. 

10. J'ay vú des chofes horri­
bles dans lamaifon d'lírael : f y 
ay vú Ephraím profticué aux ido-
Ies ; &c toutlímél íbuillé de la 
meme forte. 

11. Mais vous auíli Juda, prépa-
rez-vous á étre moiííbnné vous-
meme, jufqu'á ce que je ramene ^ ^ Í Y Í t a t e m P0?"1* 

mon peuple qui avoitécé c-aptif. 

10. I n domo If , 
rac l vidi horren-
dum : ibi í o m i ca­
tiones Ephraim : 
contaminatiu cft If-
rae l . 

11. Sed> 5c J u d « 
pone mellcm tibi, 
c ú m convertera 

* i b i , ;c/e/Z, in hac re. 
* f . 8. civitas fupplancata 

fanguine, id e(i, regio in oinni 
folo impreíla habéns csedis ve-

* f . 9. particeps facerdotuna. 
Hcl/r. focietas , confpiratio. 

* Ihid. quia fcelus operati 
funt , id eft , fceleri dant ope­
rara : Nihi l aliud agunt. 

S E N S L I T T E R A L . 

f . T T X l e u declare l u y - m é m e qu'aprés que 
• X^^esI^'a^itesdanskurcapt iv i té auronc 

été puriíi^z par i'affli^ion comnle lJor dans la 
fournaiíe , ils íortiroac de leur airoupiírement. 
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5¿; qu'ils fe háteront de recounier á luy. Ce qivils¡ 
difentclans la faite y. 11 tenr rendra la vie dans 
deux jours, fe peut expliquer, dans peti de tems. 

f . z. C êfi luy qul mas a fa.it captifs. Les-
Juifs aprés étre retournez á Dieu , n'attribucnt 
point icy leurs malheurs á la cruauté des Rois' 
qui les ont emmcné captifs , mais á la juílice-
de Dieu, qui les a livrez entre les mains de leurs 
cnneniis, afín qu'ils euirent recours á luy pour en 
étre délivrtz , 6¿ pour recouvrer leur premiére 
liberté. 

f_, Son lever fera femhlable a celuy de Tan-* 
rore. Ces paroles, felón le ftns littéral, peuvenc 
rnai'quet le fecours que les Juifs affligoz atten»-
doient de Dieu, qui leur devoit étre auíli agréa-
ble, que la lumiére Teft á ceux qui ont été long^ 
tems dans les ténébres, & auíli avancagcux que 
les plnyes de l'automne & du printems le font 
á la terre. 

Mais les Auteurs méme les plus attachez á lâ  
lettre & á Thebreu , reconnoiííent que le prin­
cipal fens de ees paroles fe rapporte a J E sürS-
C H R 1 s T & a fon Eglife, comme on le verria,: 
ians le fens ípirituel. 
, f . 4.. Que vous puis-je faire 3 o Ephrdim? QuS' 

iious ^im-je fal-̂ e y a j ü d a ? Le prophete aprés 
avoir parlé viíiblement du Meffie & de la l o y 
nouvelle, revient au peuple dlfrael & de Juda,. 
& leur parle en la perfonne de Dieu , qui leur 
reproche leur endurcilíement-, pour faire voir 
avec combien de juftice i l les devoit punir.. Je 
vous ay ordonné; d i t - i l ^ yvii^ míférieorde áe. 
T O S . fréres, afín dattirer. la mienne fur vous i 
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mais votre bonté apparente pour cux, a étc 
comme un nuage qui s'efíace auffi-tóc qu'il a 
paru , de comme la rofée qui tombe la nui t , 6c 
fe íéche au poinc du jour. 

On peut aonuer encoré ce fens á ees paroles, 
felón fainc Jérome 8c quelques autres: Vos dé-
réglemens s'oppofent á la miféricorde que jJa-
vois deíTein de vous faire, & vous éces cauíe 
qu'elle fera íans eífet, & quelle pajfera comm» 
trn nuage 3 &c. 

f . $. C'efí pourquoy je vous ay repris durement 
par mes Provhetes 3 &c les paroles de ma bouche 
ont été comme un fer qui vous a percez, Se 
qui vous a fait des incifíons jufqu'á vous caufer 
des douleurs mortelles. Aprcs cela ma juílice 
fuccedera á ma bonté, 6c je rendray votre pu-
nition 6c mes vengeances auíli éclatantes que la 
lumiére du fe|eil. 

f . 6. Vous aVez crú que je ne demandois qu'un 
cuite extérieur '̂pomme un corps íans ame. Mais 
c'eft la charité envers vos fréres que je demande 
de vous, 6c non une multitucle de facrifices i & 
jame mieux me connoijfance ^ X)/Í«. pleine de 
refped, d'obéííTance 6c d'amour, que tons les 
holocauftes qu'on me peut offrir. 

.• ií. 7. lis ont rompu mon alliance comme Adam 
Ta violée le premier. Autremem: comme s5ils ne 
Tavoient faite qu'avec un Homme que Ton peiiE 
mépriíer impunément , 6c qui íe paye de quel­
ques apparences d'Honneur, parce qu i l ne peut 

. fonder le fond des cceurs. 
Et dans ce cnlte meme ils ont violé mes ór* 

dres, Aprés que Dieu a déclaré , que le cuite 
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qúMl demande aux hommes, ne coníífte. pas dansi 
le íacrifice extéricur des animaux, mais dans Ta-
ínóur veri cable que Yon a pour luy , 6c dans la. 
corinoiííance de ía vérité jointe a une obéfífance 
íinccre á fes ordres ; i l fe plaint que les Ifraélites. 
i'ont offenie, \mn feulemenc en ne luy ofFranc 
quedes facrificesextérieurs, au-lieu du culce i n -
térieur qu'il demandoit d'eux ^ mais auíli en les. 
luy offianc hors de Jéiufalem, & par d autre» 
Précres que par ceux de la race d'Aaron. 

Ainfi ees mpes , ibi pr&varicati fnnt in me, C& 
peuvent expliquen de cecte forte ; lis violent tne&> 
ordonnances ySc parce que leurs íacdfices ne font 
qit'extéiieurs, & parce qu'ils les offirent hors dit 
lieu que je leur, ay marqué, & par d'autres Pre-
tres que par ceux que j'ay choins. 

Quelques-uns cxpliquent de cette íbrte ce mot 
ibi. lis ont violé ma loy dans le licu méme oi\ 
|e les -avois étabiis avec tant de marques de ma 
puilíance & de ma bonté. 

, f . 8. Le mot de chitar en-cet endroit ne fí— 
gnifie pas une viíle , mais une contiée. Car Offc 
ne crouve peine qu'il y ait une ville de Galaad^ 
mais íeulement un país contenant plufieurs villes^.. 
au-delá du Jourdain.. Et c'eft le íens du mot de 
civkaí dans les meilleucs Auceurs Lacins. 

f . i r . MaisvoHs aujji, Juda , qui vons éteá; 
abandonné aux idoíes á: rimitation dUfrael,. 
préfare^j-vous á étre traité par vos ennemis. 
comme le ble qui tombe fous la fáucille du maip-
fonneur, juf^HA ce qué je ramene mm peuple 
4e Babylone, apres qu'il y aura gemí long^tcms; 
dans une dure c^fmVff. jAmrement. Juda, pré* 
j)area*vous á recueilik les fruics de vocre terre ^ 

D iiij-
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<juand j ' y auray ramené mon peuple qui étoit 
captif en Babylone, 

S E N S S P I R I T U E L . 

if. T L mus rendra ta vie dans deux jeurt* 
J~ Le Sauveur par la yertu de fon fang nous 

tirera de ia mort dti peché : & le troifíéme joür 
anquel i i eft reírufcité, i l nons reflufcitera avec 
luiy , en commen^anc de nous impiimer dans l'a-
rne la vert'u de la refurreófeion, & nons promet-
tant celle du corps. Et marchant toújours m fa 
•prefince > nons vivrons dans la fainteté & dans 
la juftice. Nous entrerons dans la fcience 8c 
dans la véricé du Seigneur par fon Efprit qui 
nous infpirera fon amour , & mus le fuivrons 
avcc joye four le connottre & faimer de plus en 
plus. 

/ / parsitM fur la terre eomtne le point du jour* 
ponr diffiper la nuic du peché, ĉ i l defcendra 
dans nos' ames pour leur faire porter les fruics du 
falüt, comn?e les pluyes de rautomne qui font 
prendre racine au blé que Ton femé, ,& commc 
íes pluyes du princems qui le font croicre & le 
foríc meurir; 

J E S U S - C H R I S T eft venu pour étre le libé-
rateur, non des Jaifs feulement, mais des juifs 

des Gentils j pour les tirer de la fervitude, non 
de Babylone , mais du péché &; des démonsj 
pour leur montrer une lumiére qui leur fift goú-
ter les chofes inviíibles, & mépriíer les viíibles 9 
& pour arrofer la terre de leur coeur de cette 
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feau célefte qui la rend féconde en vcrtus , Sc qui 
Juy fait porter les fruits de juftice. 

ií* Je les ay traite^ durement far mes Pro~ 

Í
ihetes. ] e les ay repris, je les ay menacez, je 
eur ay faic voir la mort prefente : & néanmoins 

ils íbnt demeurez fourds á ma voix, & inflexibles 
áans leur opiniátreté. Tant 11 eft vray, comme«« 
dit un Saine, que la parole extérieure de Dieu "Gregor. 

rnérne peut frapper Toreille, & éconner refprit(<Mor-l' 
fans qu'elle pénétre ĵufques dans le cceur , á t4 
moins que la vercu toute-puiirante de fa grace » 
ti en ouvre Tentrée, 6c nen amolilfe la dureté. tc 
. f . 6* Car ceft la miférícorde qne je veux, & 
tton le facrifice ; & fairne mienx la connoijfance 
de Dieu que les holocauftes. Le facrifice exte-
rieur & viííble, comme remarque fainc Anguftin, L i h . i o . 

eft le íiene facré du facrifice intérieur & inviíi- dJ 9ivk 
ble, par lequel Tame adore Dieu avec une pro-
fonde foumiííion á fa volonté, & luy rend hom-
mage, comme á fon Souverain 3c fon Créatéur. 
Quand ees deux facrifices font joints enfemble, 
Dieu aime le premier qui eft comme le corpa , a 
caufe du fecond, qui eft comme Tame qui l'anime 
8c le fandifie. Ainíí rEcriture remarque que 
Dieu a re^u favorablement les facrifices d'Abei, 
^e Noé , d'Abi*aliam , de Job & de David : parce 
que les hofties que ees Saines offiroient, étoient 
la marque de la profonde humilité avec laquel-
le ils fe íacrifíoienc eux-mémes á Dieu dans la » 
plénicude de leur epeur, 8c étoient prefts de luy 
confacrer auíli bien leur propre vie que celle de 
cesviftimes. 

Mais lorfque le facrifice extérienr eft féparé 
4e r inténeur , qui eft le véritable, & celuy qui 
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piale á Dieu par luy-méme, comme i l rétoít 
en ceux dont parle icy le Prophece, c'eft alor» 
que cette parole íe vérifie, que Dieu ame mieux 
la miféricorde envers le prochain, & la connoif-
íance de ion nom accompagnée de í'obciílance 
qui luy eft dúc , qne les hofties & les ho lo can fies * 
qui étant féparées de, cette piéte & de cette 
adoration intécieure, paroiíFent plutótune inju-
re que Ton fait á Dieu, qu un véritabte cuite que 
Ton luy rende. 

?rev. i y. Ce ft en ce fen s que TEcriture dit t Que les vie~ 
9' times des méchans font abominables „ rmis que les 

oblations & les frieres des juíies attirent la mi-
2(Cje,A. fíricorde de Dieu. Et ailleurs Uobéijfance e í í 
»»> fteaucoup meiBeHre que les viU'mes des infenfeT^^ 

qui ne fpavem pos le mal qui'iís font* 
Cette véritéfe peutétendre atontes lesaíftons 

extérieures de la Religión, qui ne font agréablcs 
á Dieu, qu'autant qu'elles font animées par la 

f leté & la charité. On pourroit diré ainíl, felón 
expreílion de ce Prophete, que Dieu veut U 

charité & non la feience, c'eft-á-dire, la feience 
entant quelle eft féparée de la charité. Car i l 
aime au contraire, & i l veut que fes Miniftres 

Íjolfedent la feience, loifquelle eft, comme dit 
aint Atigüftin, la compagne de ta charité, & la 

mere de l'humilité. S C I E I Í T I A M eomitem eharitaf 
t ú tmagiftram humilitatú*. 
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C H A P I T R E V I L 

LOrfque fe voulois guérir 
r 

S^TJm fanarc 

# a c U « v e i S a eít . l^lftaelJ'iniquité d'EpRraií» 
iniquitas Ephraim, ^ ia malice de Samarie ont écla-
&malitiaSamanae, . j r 

«¡uia operad funt te , par les oEuvres de meníonge 
nicnclacium^ & fut qu'ÜS O l l t faites. C eít pourqUOy 
S?," latrunculus les voleurs les onc pillez au-dc-
ibris. dans, & les brigands au-dehors. 

j . Et nefortc di- 2. Et ^qu'ils ne diíent point 
f d s , omucm m a l í - dans leurs coeurs que je ramaíle ^ 
tiam eorum me re- toucesleurs iniquitez:celles qu'ils 

commettent tous les jours , SC 
qu'ils commettent en ma prefen-
ce , fuffifent pour les accabler. 

3 . lis fe íont rendü agréables 
au Roy par leurs méchanccter, 
&aux Princes par leurs meníbn-
ges. 

4. lis font tous des adulteres^ 
femblables á un four , oi\ Ton a 

&: la ville na 
s'eft repófée depuis que le levaiil 

que 

cumdederunt eos 
."adinvsmiones fax , 
(Coram facie mea 
•fa<as Tune. 

3, In malitia fuá 
laftifícaverunt re-

' gem : & in menda-
.giis Cais principes. 

4, , Omnes adul­
terantes , q u a í i c l i -
banus fuccenfüs á 
¿oquente : quievit déja mis le feU 
paululum civit^s a 
c o m m i í l i ó n e fer-

ínenti , doñee fer- a été melé avec la pafte , 
mentarecur totum. ^ k pafte ait été toU-

te ievée. 
5. C'eft icy , difoient-Us) ¿efi 

icy le jour de nótre Roy : les 
i r . Í . Hebr. I l sne penfent pas j accablez. l i l e s font prefentes ¿ 

que jegarde le fouvenir de tou-J mes yeux. 
tes leurs iniquitez. Mais dans j Ibid. Leítr. que je me S p m k M 
fea de teras ils í 'en trouysront 1 de , & c . 

Diesrcgis no-
ceperunt prin­

cipes furerc á v i -
ftri 
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Princes fe íbnt enyvrez jufqu'á la 
fureur; & le Roy leur a tendu la 
main , & a pris part á leurs em-
portemens 

6. Lorfqu'illeurdreíroic ^ un 
piége , ils luy ont expofé leur 
cccur comme un four: , i i y a mis 
le feu,& pendant qu'ils brú'oient 
comme un pain qui cuit 11, i l a 
dormí toute ía nuit , jufqu'au 
matin oú ils fe font trouvez em-
brafez ^ córame une flamme. 

7. Ils onc tous COIKJU une cha-
leur brHÍante comme un four; & 
leur ardeur a confumé !etu:sJuges 
avec eux : tous leurs Rois font 
tombez fnn apres fautre , 6¿: i l 
ne s'en eft pas trouvé un íeul qui 
eút recours á moy. 

S. Ephraím méme s'eft melé 
avec les nations jEphra'im eíí: de-
venu comme un pain qu'on fait 
cuire fous la cendre, qu on ne re­
to uní e point de íamre cote. 

5 . Des étrangers ont devoré^ 
toute fa forcé, & i l ne l'a point 
fenti: fes cheveux font devenus 
tous blanés, & i l ne s'en eft point 
appergu. 

1 o. Ifracl verrade fes y eux fon 

no : extendí? ma-
Bum fuarn cum illu» 
fodbus. 

6. Quiaappljcae* 
riiut quaíí clibanum 
cor fuum , cum i n -
fídiaictur eis : tota 
noóle dormivit co­
queas eos : mane 
ipfe fuccenfus quaí i 
ignisflammaf. 

7. Omnes calefa-
dii funt quaí ic l ibar 
ñus , & devoravc-
runt judices fuos: 
omnes reges eorum 
ceciderunt : non é í t 
qui clametin eis ad 
me. 

S. Ephraim i » 
populis ipfe com-
mifcebatur ; E -
phraim faítus c í l 
íubcinet ic ius pañ i s , 
qui non revcrfatür. 

9. Comederunc 
alieui robur ejus, 6c 
ipfe' i iéfcivit: Tcd 6c 
cani effuíi funt i n 
eo j & ipfe ígnpra.-
vit.. 

i o . Et humil ia-

• í • Xí»r . s'eíl joint avec ccux j Ibid- ief/r. i l a éce embrafé1, 
qui fe mocquoient de Dieu. ce qui fe peut rapportcr, w att 

"f. 6-. Hebr. lorfqu'ils dref- four, mi au Roy. 
foicnt, &c . Ibid. L m t . pendant ir. 9. y í u t r . ont ruiné & dé* 
qu'il les laiflbit cuire. [ t r u i í . 



C H 
fcitur fupcrbia If-
si?:l in iacie ejus: 
nec revcrfi funt ad 
Dominum Deum 
fuum , Se non qus -
fíeruní eum in ó m ­
nibus his. 

i i . E t fadus eft 
Xphraím quaíi co­
lumba feducta nou 
habens cor : JEgy-
ptum invocabant, 
a i Aflynos abie-
runt. 

T i . Et cum pro-
fe&ifusrim, expan­
da m fuper eos rete 
mcum: quafi volu-
crem c s l i detraham 
eos : caedam eos fe-
iundum auditionem 
ticcus eorum. 

i j . Va; eis, quo-
« iam recefll-rum á 
nie : vaftabuntur, 

' qaia. príevaricati 
funt in me: & ego 
rcdemi eos; & ipfi 
íocut i funt comra 
tne meadacia. 

14, E t non cla-
mavcrunt ad me in 
corde fuo , Ccd ulu-
labant jn cubilibus 
fuis: íupér triticnra 
& vinum rumina-
bant , receílerunt á 
me. 

A P I T R E V I I . 6 f 
orgüeil humííié: i l ne reviendra 
poinc ^ cnfiiice á fon Seigiieur 
&: á fon Dieu , 8c i l ne le re-
cherchera point dans tous ces 
maux. 

11. Ephraim eft devenu córa­
me une colombe facile á féduire, 
& íans intelligence. lis ont ap-
pellé TEgypte a lenr fecours ; 
ils font alié chercher les AíTy-
riens. 

11. Aprcs qu'ils auront fait touc 
ce qu'ils auuont voulu ^ , j 'écen-
dray mes filets íur eux. Je les fe-
ray tomber comme des oifeaux. 
Je leur feray íbuíFrir tous les 
maux dont je les ay menacez 
dans leurs aííemblées. 

13. Malheur á eux,parce qu'ils 
fe font retirez de moy; ils feront 
la proye de leurs ennemis, parce 
qu'ils m'ont ofFenfé par leur per-
fidie : je les ay rachetez , ¿c ils 
ont publié des menfonges contre 
moy. 
14. Ils n'ont point crié vers moy 

du fond de leurs cosurs s mais ils 
pouííbient des cris & des hurle-
mens dans leurs iits: ils ne m é -
ditoient que fur le blé & le vinj 
3c ils fe fonc écartez de moy. 

19. Letfr, il n'efl; point revenu, Scc. 
i i . £ i « r . aprésqH'ilss'cn ferpiuaíleat. ProScifci , jira faceré 
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i y. Soit que je Ies aye chá-

tiez SS9 ou que j'aye fortifié leurs 
bras ^ , ils n'ont eu pour moy 
que des penfées de malice. 

16, lis ont voulu de nouveau 
íécouer le joug: ils font de venus 
comme un are trompeur ^: leurs 
Pn'nces feront punis de la fureur 
de leur langue ^ par Tépée de 
leurs ennemií. Et alors l'Egypte, 
au-Ueu de les fecourir, leurinful-
tera dans leur malheur. 

I . 
i y. Et eg« eru«l|. 

v i eos, &confoi taTÍ 
brachia corum ; & 
i n me coguaverunc 
malitiam. 

i í . * Reverfi fuñe 
ut eflent abfque j u ­
go : fafti funt quafi. 
arcus dolofus : ca-. 
dent i» gladio prin­
cipes eorum á furo-
rc l ingux fu¡c. Ift» 
fubfannatio e o r ü i » 
in térra vEgypti. 

i r - t f. ^ 4 u í r . ] c les ay inftruits, 
Scc, 

Ibid. Erpl que je Ies aye pro­
teger , que je les aye fait réüflir 
áans leurs emreprifes. 

t» i * Reverfi funt ut eflent 
abfque jugo , id e j l , denuo vo-
luerant eíle abfque jugo; verbum 

pro adverbio : hehratfm. 
Ibid. Exfl. ({ni tire a í l l eurs 

qu'il ne doit tirer. , 
Ibid. ExpL de Tinfolence de 

leurs difcours 5 ce qui peut mar-
quer leurs blafphcmes contre 
Dieu. 

mmmwmmmmmmm 
S E N S L I T T E R A L , 

1. T Es paroles fuivantes dii Prophete 
X-jétant fórt obfeures, nous y donne-

rons icy le iens qui nous a paru le plus vraifem-
blable. ; 

Aprcs que Dieueut commandé á j é h u d'ex-
terminer la maifon d'Achab , &: de tuer tous les 
Prophetes de Baal s pour guérir les Ifraelites des 
áíx Tribus} de cette inclination íi violóme qu'ils 
atvoient á adorer les idoles ; Jéhu ne fe retira 
point du cuite impie des veaux d'or, de peur que 
íes fujecs allane adorer Dieu ájérufalem , ne le 
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quittaíTént pour fe donner aux rois de Jucla. II 
ne les obligea pas néanmoins, comme avoitfaic 
Jcroboam , áadorer les veaux d'or j mais i l les y 
porta infcnfiblement par le deíir qu'il fie aíítz 
entendre qu'il avoit, que fes fujets fuiviflent en 
cela fon inclinación, qui ne leur étoit pas i n -
connue.: 

Le peuple, felón que le Prophete l'explique 
|»lus clairement par la fuite de ce chapicre, jfe 
trbuva trés-diípofé á favorifer ce deífein du Royé 
Et ainíí, i l fit voir qu'encore que les prédécef-
leurs de Jéhu euíTent contraint les líraclites á 
Abandonner le cuite de Dieu, ils étoient néan­
moins idolatres par leur corruption naturelle, 
puifqu'ils fe portoient d'eux-mémes á cette im-
piéte , fans y étre forcez par i'autorité du 
Pnnce. 

C'eft pour cela que Dieu voulant punir leur 
Idolatrie, qu'il appelle icy comme en beaucoup 
¡¿'aUtres endroits , Vcemjre dn menfonge, i l les a 
rendu la proye de leurs Magiftrats , qui les ont 
tyrannifez dans leurs villes, 6¿ de leurs ennemis 
qui les ont pillez á la campagne. 

f . 4 . . Ce font des ^¿/«/íc'm qui ont abandonné 
ie vray Dieu, qu ils devoient revérer comme leur 
ipoux. Ils brúlentd'ardeur pour adorer ees faux-
¿ieux , comme unfour dans lequel celuy qui veut 
cuire le pain, a mis le feu. 

[ J é h u dans le commencement de ion regne 
j i 'o f i pas empécher que Ton témoignát quel-
que refped pour le vray Dieu, qui l'avoit viíi-
|)lemcnt mis fur le troné. Mais comme le levain 
|c melé infenfiblement avec la páte , jufqu'á ce 
fuelle en couce pénétree : ainíi ce Prince 
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donnant aíTez á entendre qu'il favoriíoit le cuite l 
des veaux d'or, fíe que Timpiéte des peuples 
voifins, comme un levain détcftable,'^agnát peu ;< 
á peu les efprits , jufcp'á ce qG'elle fút montée 
á fon eomble. ] 

ir. y lis ont dit enfín: V o i c y j o u r de féte 
que notre Roy a confacré aux idolcs. Les plus 
Grands de la Cour onc paru tranfportez d'ar-
deur pour ridolatrie , comme des hohimes á qui 
le vin a troublé le fens. Et alors le Roy youlanc 

f)lutóc paroicre forcé par le peuple, que forcé par 
uy-meme á ce cuite impie, a commencé á fe v 

joindre á ceux qui louoicnt les idoles 5 & qui íe 
moequoient du vray Dieu. 

ir. 6. Les peuples , dont le ¿r^r tendoit a 
l'idolatrie , ont fuiyi fans peine la volonté de 
Jéhu , qui icptr dnjfok un fié ge ̂  comme un four 
eft fufceptible du feu que Ton y veut mettre. -
Aprés leur avoir fait comprendre qu'il ne det. 
approuvoit point le cuite des idoles , i l s'eíl re-
poféfur cette inclinationfecrette qu'ils y avoicnt, 
comme un homme qui ayant mis le pain dans 
le four, s'en va dormir &: le lailíe cuire. lis ont 
•pam enfuite ardens comme m four pour r ido­
latrie. Ou , felón un autre fens, lorfque Jéhu 
les a vú entiéremenc déterminez á ce cuite i m ­
pie , i l a fait paroitre Tardeur avec. laquelle \\ 
s'y portoit luy- méme, comme y trouvant en 
méme-tems la fatisfadion de fon defir, & fa 
feureté. 

ir. - j . Tom leurs Rois font tombe^Vun apres 
l'autre, étant auffi bien les íuccelíeurs de Tim-
piété que de la couronne de Jéhu j & ont mérú 
té par la de périr malheureufement, felón .que 

TEcricure 
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|»£cnture le rapporte de la plúpart de ces Rois. 

f . S . 9 ' líiael s'eftmelé avec les Gentils, 8c par ce 
comniei-ce eft deVenu idolatre aüíli bien qu'eux. 
Comme un fdin que ron fait cuire fotts des cendres 
chandes, nétant poim retourné J brulp ; ainíi Ifrael 
ayanc écé conven des cendres de l'idolatric, & n'c-
tant point revenu á Dieu, fera confumé par les 
üífyriens. lis le dcpouilieronc de fes richeíles, 
fans qu'il comprenne la caufe de fon malheur. IÍ 
approche de fa fin, comme un vieillard que fes 
cheveux blancs avertifrent de la mort, ¿ // ne 
s'apperfok po'mt ¿u mal qui va fondre íur luy. 

f . a - Hs appelleront á leur fecours tantoc les 
ggyptiens 3 tantót les ¿ijfyriens > voulanc avoir des 
iiommes pour amis, fans fe meceré en peine de ce 
qu'ils auront Dieu pour ennemi. 

•5̂ . 1 2. Apres cju'ils auront fait ce ¿¡ÍH'U leur 4 
plft, je les tireray des hauces moncagnes de Sa-
marie, oú ils fe croyent en feuretc, comme un 
oifeau que Ton attire du ciel dans le piége avec 
un appas. 

•ty, 13. Je les ay délivrez des Egyptiens, des 
Chananéens, des Ammonites & des Syriens; & 
ils m^ont combattu par leurs menfonges, en met-
tant en ma place des veaux d'or. 

ir. 14« Lorfque je les ay frappez de mes playes, 
& qu'étanc accablez de maux, ils íe íbnt vús dans 
rimpuillance de s'en délivrer, comme des mala-
des que leur extreme langueur recient dans leur 
i i t ; Us ríom polnt imploré rnon fecours, mais ils 
ne fe font oceupe^ que du fotn de mmger & de 
¿oiré 3 fans penfer á moy. 

i l . 16- lis ont voulu toujours vivre comme des 
«nfans rebelies, fans ioy & fws joHg. Ils font de* 
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venus comme un arc trowpenr, qui fe rompt lorC^ 
c[aon le bandeja qui tire loin du but oii 1'on vife, 

Lenrs Primes tornberont par l'épée des AíTy.. 
riens, pouír les punir de cettefuretír par laquellc 
ienr langue a blafphémé mon nom, en le donnant 
á des idoles muetces. Ceft ainá qvi'ils m'ont i n -
fiilcé autrefois dans l'Egypte,, oú lis ont été ido-
lacres comme ils le íbnc aujourd'huy, Autrement, 
lis de viendront«« fu jet de raillerle aux Egyptienst 
qui leur infulteront dans leurmalheur. 

S E N S S P I R I T U E L 

if. 6' T> Es étrangers mt devoré toute ^ forcé t 
& i l ne ra point fenti. Ceft ce qui arri- ! 

«ef«. ve, felón fainc Bernard, a ceux qui ne coníidé-
Serm. rant que la furface extérieure de leurs a<ítions, íe 
*'mdr- croyent en feureté} parce qu'ils ne fentent pas ce 

ver fecret qui les ronge jufqu'au fond de l'ame. í 
Un Religieux, dit ce Saint, garde fa tonfure & 

„ fon habit, 6c obferve les jeúnes que la Regle or-
,} donne 5 i l fe trouve á chaqué heure de TOffice, 
s, &; cependant fgn cceur eft éloigiié de moy , dic le I 
„ Seigneur. Examinez avec foin ce que vous ai~ 
„ mez, ce que vous craignez, ce qui caufe vos joyes 
„ & vos triftelíes j & vous tiouverez fous un habit 
„ religieux. un cccur féculier, & fous les marques 
„ extérieures d'un pénitent, des fentinlens & des 
„ deíiirs d'un homme du monde. 

Loifque Ton parle d'üne vérité fi étonnante de-
vant des ames humbles, qui craignenc & qui ai-
ment Dieu ííncérement, elles tremblent íbuvcnt 
4ans la penfée que le Prophete les a peut-étre dé-
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peintes par ees paroles, & que Dieu voit dans le 
fond de leur c<Eur une corruption qu'elles ne con-
jaoiííent pas. Mais on leur doit diré, que le moyen 
<je ne pas tomber dans ce malheur, c'eft de le 
craindre, puifqu'en le craignant, on fe met en état 
de le prevenir , & qu'une ame qui eft pénétrée du 
fentimentde fa foiblelíe, eft forte en cela méme 
qu'elle fe croit foible. Ceux-Iá au contraire doi-
vent appréhender cette ruine imprévúc, connuc 
de Dieu, &inconnue aux hommes j qui vivenc 
dans une certaine aHurance, fondée plutót fur une 
fecrette préfomption qu'ils oiit en eux-mémes, 
que fur la confiance qu'ils devroient avoir en la 
feule rniféricorde de Dieu ; qui ne font point fin-
cérement perfuadez de l'éxtréme befoin qu'ílsónt 
que Dieu les foútienne á tous momens j qui font 
peu d'áttention fur les fautes fpirituelles , comme 
font Forgueil & la jaloufie, qui empoifonnent i a -
med'une maniere d'autant plus dangereufe, qu'el­
le eft plus agréable & plus infeníiblejqui négligent 
ou de connoitre ou de combattre leurs paílions, 
& leurs defirs déréglez ; & qui ne pouvant, n i 
fouíírir une repréhenfion charitable, ni fe rendre 
a un fage confeil, fuivent d'ordinaire leur propre; 
lumicre, qui n'eft que ténébres devant Dieu. 

C'cft de ees perfonnes que le Prophete dit , que 
des étrangers les devorem, & qu'Us vieilUjfent > 
c'eft-á-dire , qu'ils tombent dans la langueur du 
viéil homme, fans quils s'en apperfohentparce 
que le démonfelón la parole de J E S U S - C H R I S T , 

entre dans la maifon de l'ame qui paroiííoit ornea 
¿e venus, lorfqHil la treme vuide; c'eft-á-dire , 
qu'il s'empare aifément du cceur, lorfqu'un hum-
ble amour de Dieu ne le remplit pas. 
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f . i i . Ephra'im efi devenn comme me eo* 

lombe Jeduité, qni ría point eCintelligence. La 
Jimplicité de U colombe eft boime , mais i i faut 
qu'elle íbit jointe a la prudence án ferpent, I I faut 
ctre fímple dans le mal pour en fuir meme les 

i t . apparences, íelon faint Paul j mais i l faut en me-
me-tems ctre /age dans le bien,, pour difcerner le 
bien véritable du bien apparenc; pour fíjavoir 
cjuel eft le bien que Dieu demande de nous, & en 

3uel tems, & de quellc maniére i l nous ordonne 
e Tembraííér. 
ir. 16. lis fint devenus comme un are tromfeun 

U n are trompe, parce que lorfqu'onveut leban-
der i l fe rompt. Ceft ce qui arrive á ceux qui 
íónt marquez par la íeconde íemence de TEvan-
gile, qui tombe fur une terre pierreufe , qui lorf. 
qu'il arrive un tems, ou d'amidion oü de perféT 
cution, dans lequel leur foy doit montrer quelle 
cft préce de combattre pour Dieu, & de fairé 
cffort pour ravir le ciel , fónt voir au contraire 
que leur vertu n'étoit que temporelle Sc paífagére, 
& que la femence de la parole divine n'avoit point 
jeteé dans leur cocur des racines profondes de chan­
té & d'humilité: puifqu'ils préférentalors ramour 
ou dé la vie „ ou d'un holineur & d'ün intérct hu* 
main, á celuy de Dieu & de leur falut. 

Z)n are trompe encoré en un autre íéns, lorC 
qu i l ecarte lafiéche, &: latiré loindu but oú l'oa 
vifoit. C'eft ce qui arrive á ceux dont les csuvres 
íbnt bonnes, mais dont l'intention n'eft pas puré, 
lis n'ontpoiiít c^í oeil¡imple de TEvangile, qui doit 
éclairer tout le corps de nos aétions. lis font ce 
«ju ils doivent faire, mais ils ne le font pas en la 
maniére que Dieu l'ordonné, lis ont deux treforsj 
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iont Tun n'eft qu'en apparence, qui eft le calce 
qu'ilsrendentáDieuj&l'autre qui eftlevéritable^, 
$c dont kur cceur eft póíredé, eft ramour d'eux-
memes, dans lequel touces leui-s penfées & tous 
leurs deíirs fe réüuiííeat comme dansleur centre0., 

G H A P I T R E Y I I I . 

, T N gutture tuo j . g ^ \ V e votre voix s'élev* 
I fie tuba, qualí 1 f ; i i 

aqulia fuper do- V^comme/eyS?í;de la trom-
inuin pomini, pío pette ; voicy Fenmrm (fui vienp 
t n T í a i ^ ^ m , fondre. camme un aigle fur la 
fciegemmcaaspt«: maifon du Seigncur, parccxju'ils 
Tanca» u n . ^ rompu jmon alliaiice, & qu'ils 

ont violé ma loy,. 
z. Me invoca- i . lis m'invoqueEont en dU 

í ognov imus te, if- I ^ t i . Nous vous rcconnoillons 
«fcl. pour nótre Dieu W«Í ^«//¿?»-

w^wyí5ír^ p^j?/^ d'Iírael. 
3. projedt Tfraei * l&ajél manmoim a revené ce*-

fcDnum , inimicus . • > w r r i -

Jcrfcciuetui eum. Iny qm emt fon fouveram bien :; 
yo» ennettii le perfécutera. 

4- ípfi regnave- ^ j l s ont regué par euxrm^mes.&í; 
tunt, & non ex me: - i r r J. • 

principes excite - noii par moy i ; lis ont ece Pniices,,. 
runt, & ̂ ^ J ^ - & je ne Tay point f^ú ; iís fe font; 
ií auním^íUumT- faip des idolcs de leur o r & de leur 
c e r u n t f i b ü i i o i a , u,t argeht,&: c'eft ce qui les a perdüs,,. 

'jnterirent. o 1 • /> r 
» j . Projeaus. eft. j ; . Ee veau que cuadoroís,p Sa--
vituius tuus ,-sama- marie a été ietté pan: ceríe. m*: 
ria , iratus eft furor ^ > n_ ñ 7 

mcus in eos i ufque- rureut s eft aliumee concre ce 
^u6 non poterunt peuple j jufqu'á quand demeure-

mnt-ils dans leurs íbuilktres >; 
. f . %, Ltttr. í a o n Die»* 

£ i i j 
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6. Ce í l Ifrael qtii a inventé ^ Quía ex ifratt 

• j l » n. 8c ipfe c í t : artife» 

cette idole : ce neft point un f e c ¡ í i i i u m , & n o « 
DicUjPUifqUec'eft roUVmeed'uil eftDeUs: quoniam 
i « i , • i " aranearum telas 

Jbomme 5 &: le veau de ¿amane Crir vimius sanu. 
deviendra 4 ^ mé-prifable que les 
toiles d'araignées. 

7 » lis ont femé du vent, & ils 
moiíTbnneront des tempétes: i l 
n'y demeurerapas un épi debout. 

ent 
ria;. 

I ^ y bi Ephraim : mune~ 
J ra dederunt araato.-
íe 

7. Quía ventun» 
feminabunt, Se tur-
binem metent : cul-
mus í lans non eft 
ifa co; germen non 

Ion grain ne rendra point de ta- faciet fannam.-qu&j 

riñe : & s'il en rehd, les écran- & fi ̂ ccrit > alie"i 
, ' comedenteam. 

gers la mangeront. 
8. Ifrael eíl perdu ^ : i l eft i r%: .^o t&t f^ 
. , i. / . I l r a e l : nunc faaus-

traite maintenant parmi les na- eft in natiombus. 

cions comme un vailFeau fouillé J^1 vas immun-
-par des ufages honteux. 

Q. lis ont eu recours aux AííV- 9; Quía ipff «ÍI 
. „ , .. n ] cenderunt ad AíTury 

nens. Ephraim eít comme un onager foikariusÍÍ^ 

ane fauvage , qui veut étre á lu 
feul I l a payé ^ ceux á qui i l 
proíHtuoit. 

10. Mais aprés qu'ils auront 
acheté chérement le fecours des 
nations, je les meneray tous en-
femble en Syrte ; 8c c'efí: ainíi 
qu'ils feronc déchargez pour 
quelque tems des tributs quils 

•payoiem aux Rois &: aux Princes. 
11. Voila le früit de ees autels 

facrileges qu'Ephraim a multi-
pliez, de ees autels qui ont été ¿ ^ ¿ u m 1 ci ala: in 

autant de crimes, 
8. Ltttr. a été devoré . [vage , qui ne vit que pourluy 

. iK' 9. v4utr- aux Aílyriens feul. 
<5,ui font comme un áne fau-1 Ib íd . I e « r . lis ont payé . 

ribus. 

10. Sed & cilnt 
mcrcede conduxe-
rint nationeSj nunc 
congregabo eos: & 
quiefeent paulifper. 
ab oncrc r e g i i , fie 
principum'. 

i x . Q u í a m u l t í -
pl íeavit Ephraim al. 
taria ad peccandum; 
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I i - scribam ei j 2 Te \Qm avois prefcrit un sranct 

mültipliccs leges j ' J VR o J 0 r • 
meas , qua: veiut nombre d ordonnances & de ioix,. 
aliena: computatE ^ j | s ¡es ont regardées. C O m m C 

^ 1 ' n'étant point pour eux. 
, j . Hoí l ias oiFc- j , i}s oífriront des hofties, i k 

rcnt , immolabunt . ^ . . _ . » 
caines , & come- immolerant des victimes, & lis 
dent, & pominus en mangerout la chair . & le Sei-
non íufopiet eas: O , f > 
nuhe lecordabkur giieur iie les aura point agrea-
iniqukatis eorum, bles.. I l ne fe fouviendra que de 
t¿ vifitábit peccata , . . • r 0 .x r J 

Jorum : ipfi in ieur miquite, & i l íe vengera de-
^gyptum conver- [eurs. criiixes. lis ont toiuné l.éur&. 
tsntul* penfées vers rEgypt-e^ 

, l 4 . Etoblituseft Ifrael a oublié celuy qui> 
& sdií icavic deiu- i avoit cree, i i a batí de nouveaux? 
t r a : & judas muí - temples. luda a fortífié plufieurs. 
tiplicavu urbes mu- , / r 
nicas: & mittam de íes viües», Mais j:.cnvoyeray; 
igiiem m^cmtates u n br^|era ies villes d¿ 
¿dej lllius. & les temples d'Ifrael fí. 

. % i 4 ' .^« í f . -J ' envoyeray un feudans fes villes , qui en br«~ 
lera toutes Ies maifons. 

S E N S L I T T E R A L» 

4. /"^^ ''«^ fáv eux-memes 3 & non par-
J- moy. Quoique i'euire réfolu que jéro— 

boam &: Jéhu íeroient rois des dix Tribus,, &, 
que le dernier méme eut été facré pas món Pro» 
phete \. ils ©nt regué npanmoins par leuE propre-
ambition , non felón mes ordres & ma volon* 
Eé , & mon-peuple s'eftfotimis á eux.par un ef-
prit de revolte , fans me confulter.. 

Je nay f oint f f H <JH ÍU fuffpnt Princes > cVÍI'r 
a-dire % je les ay traicezcomme ne les connoiffaiit: 
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point, & je les ay rejcttez > parce qinls n'ontpas 
í^ú que j^tois leiir Dieu, de qu'ils ont employé 
eontre rnoy-méme toiite la puiflance qu'ils 
voient récuc de moy. 

[̂ Ces paroles font encoré plus vrayes des roi$ 
d'Iírael qui regnoient du tems du prophete Ofée, 
Sellum, Manahem Se Phacée, qui avoient uíur-
pé la couronne par une puré tyrannie. ] 

<>. Le veau quils adorent n'eft point vena 
des Payens, comme Baal & d'autres idoles 5 mais 
jls l'ont inverné eux-mémes. 

7. lis ont femé du vent, & ils moijfonneront 
des tempetes, Quelques-uns expliquent ainfi ees 
paroles : En femant ils ferom battm du vent 3 qm 
empanera la femence hors des fillons •> & ils 
moijfonneront dnrant la tempete qui diífípera tout 
ce qui aura écc coupé. . 

/ / ny demeurera pos m épi debout, Tous Ies 
blez Teront renverfez, ou par les pluyes, 011 par 
íes gréles, ou par les mauvaifes herbes, ou par 
les troupes des ennemis. 

f . 9. Ils ont en recours aux Affyriens, Mana­
hem roy des dix Tribus, envoya mille talens á 

4i ff^, Phul roy des Aíryriens, qui vint á fon fecours. 
f • Í?- Et i l ne faut pas douter que ce commerce que les 

Ifraelites eurent ávec ees peuples idolatres, n'aug-
mentát beaucoup Tinclination qu'ils avoient á 
r.idolatrie. , 

• .̂ 10. M a u apres qiiils auront acheté de cette 
forte ralliance& /^/¿cvmdes AtfyrienSjils n'en 
feront pas plus heureux. Et comme ils fe plaignent 
fans ccífe des grands tribuís que leurs Rois leur 
ont impofez, pour s'acquitter de ce qu'ils ont été 
contraints de donner á leurs All icz, je les én dé" 



S E N S S P I R 1 T U 1 t . 7 J 
íhargeray pour un tems, en les envoyant tous 

, captifs dans PAjfyrie , & ils feronc toujours avec 
.«ceux dans le fecours defquels ils ont mis leur eC-
pérance. [Cecy eftméléd'uneraillerie fecrette <S£ 
picquante , pour punir les Ifiraelites de i'iníuke 
'qu'ils avoient faite á Dieu, d'avoir eu recours 
plutot á des Rois payens qu'a luy , pour fe déii-
vrer des maux cju'ils craignoient. 

ir. i i . Puifqulfrael a pris tant de plainr á íe 
- faire des auteU d'idoles 3 i l trouvera parmi les 

^líyriens aucant d'idoles qu'il voudra, auíquelles, 
on le concraindra'de facrifier. Et cette íeconde 
jdolatrie á laqueile i l s'abandonnera, feral^i pu­
nición de la premiére. 

,-. f . 14. /^¿/¿ /^^«if de raveuglement dlfracl 
qnl a oubilé le Dieu c¡ui favoip créé 3 qui s'eíl faic 
un Dieu d'un veau d'or, 8c luy a batí des tem-
pies. Juda voyant le royaume des dix Tribus 
d^cruic á caufe de fon impiété, a fonifié fes villes, 
mettanc ía confiance dans fes tours & dans fes 
murailles, au-licu de la mettre en moy, dic le 

/Seigneur. Máis j'envoycray Senniacbérib qui 
émlera tomes ees villes j hprs Jérufalem que je 
preferveray par un grand miraclé, pour punir les 
blafphémes des Afiyaens , & pour récompenfeir 
la foy dlfaíe mon prophece, & du roy Ezéchias , 

: qui a fait fa gloire de m'étre fidelle. 

S E N S S P I R I T U E L . 

f. z , j L s m lnvoqueront alors 3 & me dlrom: 
Vous étes notre Dieu. Les enfans de 

•Dieu qui le révérent conune ieur Seigneur, & qui 
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laimentcomme leur pére, le fervent &ríiivo*; 
quent en tout tems. S'il les comble de graces , 011 
ípiricuelles ou temporelles, ils le béniíícnt. S'il 
leur envoye des maux, ils le bénilFenc encoré: 
parce que dans la profpérité iis coníidérent plus, 
la bonté de Dieu qui les confole, que les confo-
lacions qu'illeur envoye j & que dans radveríké, 
ils rencent qu'ils fonc encoré plus unis á Dieu 
qu'ils n'étoient auparavant, 8c que ce qu'ils íbuf-
frent dans fon ordre, les purifie au-lieu de leur 
Huiré, & augmente plutóc qu i l ne trouble cette 
paix intérieure qu ils goútent dans fon fein , 8c 
que le monde ne leur peut oter. 

Les enfans du ííécle au Contraire, tels qu'étoient 
alors les líraclites, n'ont recours á Dieu que lorC 
qu'ils fencent le poids de fa main qui les accable. 
Ils Toublienc pendanc la profperitc, lorfque les 
graces done i l les combloit, lesdevoient porter a 
ne mectre leur affedion & leur confiance quen 
luy feul. Et lorfqu'il les aíílige & qu i l les pu­
nir , ils n'ont recours á luy que parce qu'ils s'ai-
ment eux-mémes, & qu'ils íbuhaitenc non de re-r 
tourner á luy, mais de te délivrer de ce qu'ils íbuf-
frenten quelque maniére que ceipuiííe écre. C'eíl 
pourquoy Dieu rejette íbuvent des priéres íi in-
térelfées &: íi charnelles, jafqu a ce que ees per-
fonnes fortent de leur aveuglemenc par Timpref-, 
fiqn de fa grace & de fon eíprit , & qu'elles luy 
difent avec David : / / rn ejh bon que vow mayeT^ 

ffaim. affligé & hmúíi i s parce que vótre colére appa-
rente eft l'efFet d'une bonté véritable, 8c que 
vous ne nous frappez que pour nous fai-re fentit 
nos playes, & pour nous guérir.. 

,̂, Us ont ngní far mx-memes ¿ & nm payt 

71 
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ptoy. Dieit marque par ees paroles, felón faint 
Grégoire & d'autres Saints, la conduice auda-
cieufe de ceux qui entrent dans les charges de l'E- Pí'llc"r- g 
glife, fans y étre appellcz que par leur ambition ^ ^c' 
S¿ leur intérét; lis imitenc, ajoúte le méme Pa­
pe , rorgueil du premier Ange, qui a dit dans fon 
cosur : feray femblable au Tres-haut, Ou plu-
tóc, la preíbmpdon de ees péríbnnes paííe enco­
ré rinfolence de celny que rEcriture appelle le ^,4I<, 
JRoy de toHs les enfans d'prgneU^ & leur faic diré Í J . 
fañs qu ils y penfent, comme ils le témoignent par 
leurs aítions : mélever#y au-deííus méme de 
T E su s-C H R i s T qui eft le Trh-haut. Car au-
lieu d'imiter le Sauveur, qui felón faint Paul, na Hát. y. 
yolnt fris de Iny-meme la ejualité glorienfe de Pon- f• 
tife3 mais l'a re^uede celuyqui luya d i t : Fous 
¿tes mon fils, je vous ay engendré aiijoHrd'huy j ils 
ufurpent par eux-memes cette haute dignicé, 
comme íi elle leur étoit plus dúe qu'au Füs uni-
que du Pete , & au Saint des Saints. 

Cette vérité eft terrible, & néanmoins elle n'eft 
nuUement capable de toucher le epeur des ambi-
tieux. Ceux qui font frappez de cette pIaye,onc . 
pluS befoin de priéres que d'inftruélion. Et pré-
tendre de les épouvanter par les jngemens de 
Dieu, & par les menaces de rEcriture, c'eíl: par-
ler aux fourds, & s'entretenir avec Ies morts. 

f . y.: lis femeront du vent > & ils molffonneront 
des tempe tes. Cette expreííion íi extraordinairc 
eft digne de Dieu, elle fe vérifie dans toutes les 
paíHons. Un homme, par exemple, s'engage dans 
le mariage d'une maniere toute payenne, pour ía-
tisfaire ou une afFedion dont i l eft i'efclave,pu 
íbn ambition, ou fon avarice. I I s applique avec 
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une exacíHtude incroyable á tout ce qui peut C(5ií¿ 
tribuer á fon ccabliírement temporel, & i i n?a paá 
la moindre penfée de fe mettre bien avec Dieu,* 
afín qu i l luy choiíiífe lay-meme une períbnne 
avec laquelle i l foit uni d'un lien facré, pour la 
paix & pour le falut de l'un & de l'autre. Aprés 
cela cet homme s'imagine qu'il va devenir heu-
reux j & i l trouve par expérience tout le contrai-
re. La diviíion fe met auíli-tót parmi des per-
fonnes qui doivent etre ÍÍ parjfaitement unies, 
lis deviennent fufpecíts l'un á TaUtre. L'éloigne-
ment fuccéde á laraes-intelligence , & ils fe haiíl 
íent autant qu'ils devoient s'aimer. Cette deC* 
unión paíTe avec le tems des chefs de la famille, 
dans ceux á qui ils ont donné la vie. Comme les 
péres n'ont point connuDieu, les enfans ne re-
eonnoiíTent point leurs peres. Ilsfont jaloux le» 
uns des autres. Chacun d'eux voudroit ctre íeul^ 
& coute la tendrelTe naturelle éft éteinte en eux. 
Enfin, le trouble , Taigreur & raveríion regnenc-
dans une maifon ou Ton ne devroit trouver 
qu'une amitié íincére, & une profonde paix. Cet 
homme alors fent qu'il eft malheureux plufqu'oii 
ne peut diré , & U ne s'appercoit point de la. 
cauíe de fon malheur. 11 ne fonge point que 
s'écaHt engagé dans un Sacrement, comme dans 
la chofe du monde la plus profane , i l eft picqué 
des épines qui l a femées; 6c que c'eíl luy-meme 
qui a excité ees vems qui l'agitent, &: cette tem~ 

qui l'accable, . , 
f . j . Son graln ne fera point de far'me. Cette 

expreílion figurée a beaucoup de rapport á ce que 
nótre Seigneur dit dans rEvarígile de la parabole 
des femences. Et i l eft aifé d'éclaircir l'un par Tau* 
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tre, fí nolts jettons les yeux fur ce qui fe paííe 
dans les ames, qui ne font pas aííez aftermics 5c 
comme enracinées en J E s u s-C H R i s T . ^ 

Car, ou a^nt re^u d'abord avec joye fa parole 
& fa grace, elles iabandonnent dans la fuite, 
parce qu'elles n'onc pas eu foin de reconnoitre 
& de combattre par la priére, & par une foy fer-
pie de humble leurs mauvaifes habitudes , qui 
s'étoient formées, & comme endúreles par une 
longue accoúcumance au fond de leur coeur. 

Ou n'ayant pas travaillé á déraciner leurs paíl 
fions, qui comme des épines font crucs á meíure 
qu'ils ont fait quelque progres dans la vertu; leur 
piécc na pointété animéepar Tamour de Dieu, 
¿c eft devenue femblablé á fépi qnl eft vuide, 
fy ne porte-poim de gra'm. 

Ou 3 s'ils ont aiméDieu véritablement, ce que 
le Prophete marque par le grain qui eft dans ík 
jtiaturité, & qui fait de la far'me; tout ce friüt de 
leur vertu fe détruit, & eft devoré far des étran-
cers > parce qu'ou la complaifance fe glilfe dans 
leur ceeur qui gáte leurs meilleures adions, ou 
quelques paíítons fecrettes, comme la jalouíie Se 
le defír de Thonneur ou de rintéret, & cTautres 
jíemblables} que Ton fe déguífe fouvent fous une 
fauífe apparence, étoufFent ees femences divines, 
& les empechent de porter leur fruit, qui eft la 
pureté & la íimplicité d'un cecur qui attend 
Pieu avec une patience & une douceur perféve-
rante, & qui met touce fa joye á luy obéir. 
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i . T Sracl ne foyez point dans la 1 • J ^ ^ - ' ^ g 1 ^ " ^ ' 
X joye^ne faites point reténtir exultare ficít popu! 

des cris d'allegreire comme les li:?!liafol:ni"t"s,e, 
nations : parce que vóus avez 
abandonné vócre Dieu , dans 
refpérance que vótre proftitu-
tion mx idoles feroit récompen-
fée d'une abondance de blé. 

2. Mais 7/9^¿7 ne trouvera ni 
dans fes granges, ni dans fes pref-
foirs de quoy fe nourrir; & fes v i ­
giles tromperont fon attence. 

3. lis feront chaíTez "de laterre 
du Seigneur. Epliraim retourne'ra 
en Egy pte}&; i l mangera des vian-
des impurés párníi les Airyriens. 

4. lis n'oífriront point le vin au 
Seigneur, & leurs obldúons ne luy 
feront point agréables. Leurs fa-
crifices feront comme les b ail— tmm ; omnes qui 

quets des funérailles, qui ren- comedent eum,con. 
\ . . < +. raminabuntur: qu i i 

dent impurs t O U S CeilX qui y par- pañis corum anima: 

ticipent. lis n'auront du pain que í?fo.um-'non intra 
z r K - i • r n 1 bic in doraumDo-

pour íoutenir leur v ie , &: non 
pour étre oíFert dans la maifon 
du Seigneur. ~ 

5. Queferont-iís * au Jour fo-
I | ~ *• . ' 1 .1 • ' 1 IJ. I i,! 1C 1 

ennel, au j o u r de la grande dic feftivitads Do.-
^ ^ . I . I . dilexiftimercedem.i.e. j ir. 3. Leitr. lis n'habiteront 

fpcrafti te frumenti copiara pro 1 point dans . . . 
iaipiicultus mcreede h a b i t u r m » . ' f-, "j . itttu Que fcrez-voui í 

Ueo tuo , * dile 
xi í l i merccdem fu-
per omnes ateas t r i . 
t ici . 

z . Area & tor-
cular non pafcet 
eos; & vinum raen-
ticcur eis. 

3. Non habíta-
bunr in tetra Domi-
n i : reverfus eí l E -
phraim in -^Egyp-
tum , & in Aflyi-üi 
pollutum comcdit. 

4. Non libabunc 
Domino yinum , 8c. 
non placebunt c i 
íiictificia eorum, 
quaíi pañis lugcn-

in domum D u -
mini . 

f. Quid facícti» 
in dié folenni , ia 
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Eccc enim pro-
f¿a¡ í imt i v a í t i u -
te: * ĝyptus con-
gregabiccos, Mem-
phis fcpcliet eos: 
¿e t i dc t ^búe argen-
turn eonun urtica 
hcrcditabitjappain 
tabernaculis corum. 

7. Venerunt dics 
vifitationis ; vene­
runt dics recributio-
nis. Scitote Ifrael , 
ítultum prophetam, 
infanum virum fpi-
ritualem , propter 
niultitudi"em in i -
quitacis tuz,&cmul. 
titudinem amentias. 

. g. Speculator E -
phrairti cum Dco 
¡ n e o ; Prophcta la -
queus tuina; faclus 
itft fuper omnes vias 
ejus, inlania in do­
mo Deiejus. 

• Profundé 
yeccaverunt , ficut 
in diebus Gabaa: 
recordabittir in i -

A P I T R E I X . 7^ 
fete du Sei^ncur ? 

6. Je les voy deja quí fuyent a 
caufe de la défolation de leurpais. 
lis n'iront en Egypte que pour y 
mourir. Memphis leur fervira dq 
fepulcre ; leur argent qu'ils a i -
moient avec tant de paffion, fera 
caché fous les orties, & Ton verra 
croicre les épines dans leurs mai-
fons 
7 .Le jour de la vifite du Seigneur 

eft venu j le jour de fa vengeance 
cft arrivé. S^achezjfrae^que vos 
Prophetes fonc devenus des foús j 
& vos ípirituels des infenfez á 
caufe déla multitude de vos i n i -
quitez,&de Texccs de votre folie, 

8. Le Prophete devoit etre dans 
Ephraim une íentinelle pour mon 
E)ieu; mais i l eft devenu un filet 
tendu fur tous les chemins pour 
faire tomber les hommes. La 
maifon de ion Dieu eft une mai-
fon de folie 

9. *lls ont péchéparune pro-
fonde corm-ption, comme i l arriva 
autrefois á Gabaa Le Seigneur 

* f . 6. iEgyptus congregabit 
«os , i¿ í / j c o m p o n e t , fepelict eos. 

Ibid. yAu.tr. Hebr. Les ronces 
croíctont dans leurs palais ma­
gnifiques. ,..•< / 

• . 7, >AutT. que yos Prophetes 
Be fonc que des f o ú s , Se que l'ef-
prit qúi les agite, cft un efprit de 
fareur. 

8. v*«ír. H s b t . r o i l a j u f 

t juoi i fe perte fa haine pour la 
maifon de fon Dieu. 

lis fe font corrompus 
jufques dans le fond du cceur. 
, * Ibid. Profunde fe.cCAiierunt, 

\ Non in fupérficie natat illis im-». 

Iprobkasjfed in imo corde refidet, 
Ibid. <Kxpl. Ou dans le meur-

tredu Levite. O u , dans la deman» 
ds d ' u n R o y . / ¿ « r í f t . 

http://yAu.tr
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fe foiivicndra de leurs iniquitez,, 
& i i fe vengera de leurs pechez. 

i o.J'ay aimé ^lfrael comme des 
grappes de raifín que Con rencontre 
daiis le defert; j ay vú leurs péres 
avec flaifir comme les premieres 
ügues qui paroilfent au haut du íi-
güier11: 8c cependant ils onc ado­
ré Tidole de Béelphégor , ils fe 
font eloignez de moy pour fe cou-
vrir de confuíion, 6¿ ils font de­
venus abominables comme les 
chofes qu'ils ont aimées. 

I I . La gloire d^Ephra'ím s'eft 
envolée comme un oiíeau ; fes 
enfans font mores ou des leur 
.líaiíTance, ou dans le fein de leurs 
méres, ou au moment qu'ils ont 
ccé COIKJUS 

1 2 . Mais quand ils auroient 
elevé quelques enlans, je les ré-
duiray daiis le monde au méme 
écat que s'ils n'en avoient jamáis 
eu Malheur á eux lorfque je 
les auray abandonnez. 
15 . J'ay vú Ephraim comme une 

autre Tyr ti ̂ fe flattam de fa for­
cé & de fa beauté. Et jeverray ce 
méme Ephraim livrer íes enfans á 

quítat ls e e fum, , 
viiicabic peccata e ó - ' 
rum. 

10. Quaf iuva im 
deferto , inveni I f . ! 
rael : quafí prima 
poma nculncae ¡« 
cacumine ejus, vidi 
parres eorum : ipí» 
autera intraverunt 
ad * Beelphegor s 
& abalienatifunt in 
c o n f u í i o n c m , Se fa-
6íi fuut abominabi-Í 
l es , licúe ea qua: di-
lexcrunt. 

11. Ephraim qua. 
íi avisavolavir, glo­
ria eorum á parnij, 
& ab útero j 8c i 
concepeu. 

11. Qupd & fi' 
enutrierijit filios 
fuos, abfque liberis 
eos faciam in ho-
minibus: fed & vas 
cis cum receílero ab 
cis. 

13. Ephraim , ut 
vidi , Tyrus erac 
fundara in pul-
chritudinc : & E -
phraim educet ad 
incerfeaorcra fi-

Tf". 1 o. Let tr .&He&r.J 'ay trou-
v é . Ibid . <AHtr. comme les pre-
-tniers fruits du figuier , qui meu-
t i í l en t avanc les autres. * ibid. 
Bée lphégor , Ammonit i s ; Pria-
p u s , Gracis & Romanis , idola 
«xeccanda. ^ . 1 1 . Jütt t . «B leurs 

mariagesont été ftcdlcs. 
11. Expl. Je les leur 4te-v 

ray avahe qu'ils artivent á un 
age d'homraes. 

•^.13. Lettr. Ephraim comme 
je I'ay v ü e , ctoic u n e a u t r c T y r , 
«ce. 
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tíos fuoiw celuy qui ieur ótera la vie. 

»4 ,Dids .Domi- i-f. Donne^-leur,Seigneurt Et 
nt- Q u i d d a b i s d s » qucleurdoniierez-vous?Doniiez-
Da « s vulviwn Ime ,x , . , , 

liberis , t u b e r a leiir des entrailies qm lie portenc 
«rcntia. point d'enfáns, & des mammel-

ies qui foient/-cá/c/w feches. 
^ . G m n e s n e q u U i j . Tolite leur malice a par» 

tix eoriim in Ga l - dans Galgaia : c'eft-iá qu'ils onc 
c a l , quia ibi cxofbs . , DL • TÍ \ ÍT 

|abui eos. Proptet attirc ma hame. J • les chalíeray 
« ^ l i t i a m adinven- fe ma niai'foil , parce que tOllCCS 
tionumcorum * de , r . . \ , , 
.jomo mea ej idam leurs actjons loiit pleines de la 
ÍOs. Non addam ut rfialignité de leur cocur. ]e n'au-
dilieam eos, omnes 0 , ; •} 

^ n c i p c s eonim r e ray, plus jamáis damour pour 
«edentes. eux> Tfoiis leurs princes font des 

- rebelles, qüi fe retirent de rnoy* 
•je. PcrcuíTus cñ j^# Ephraím a écé frappé ^ rnorn 

Tphraim , radixeo- . , r 1 r r • r 1 

.rum exficcata eft : lis iont devenus lees jaiqu a la 
fruaum iicquaquam racihe : ils ne P-Orteront plus de 
•ícnuerint , imer- truit. Qae s lis ont des entans, je 
Iciam amantiílima feraY mourk *CeUX poiir G U I Üs 
:Htcri eorura. •/ 1 j j • /7* 

auronc plus de tendrelte. 
•,7> Abjidet. eos 17 . Mon Dieu lesrejettera lo'm 

Deus mms , quia ^ / ^ y ^ parce quils lie l'ofít-point 
nonaudierunt eum: , ^ , 1 „ . , A L 

á í e r u á í vagi i n n a - ccoutG 5 oc ils lei'oiit errans pariTii 
lionibus, lespeuples, 

5 E N S L I T T E R A L . 

^ . ' 1 . 2. j S r a é í , ne vous imaginez pas que f , 
bondance de toutes qhofes fera la récom-

penfe de cette j-ornicatlm , par 1 aquelIe ^ « w^ í 
ahmdonne m x idokt >. .comnae íi ees íímiíle* ; 
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divinitez avoient le pouvoir de vous rendre heii« 
reux. Car au contraire vos ejpérances vom trornn 
•peront, &:c. 

f . 3. lis ont rendu la terre que je leur avois 
donilée,,un país d'idoles, tk je les en chajferay'% 
Les mis fuiront en Egyf/te pour fe íauver des vio-
lences de Salmanafar. Les autres feront emmenez 
captifs en Ájfyrie. Et ayant tant aimé dans leur 
país les viandes impures que je leur avois défen-, 
dues, ils en rnmgeront preíí'cz de la faim, pendant 
la longuc captivité fous laquelle ils gémiront. 

[ Les viandes impares íbnt celles, ou qui íbut 
défendnes par la loy , ou qui ont ccé ofíertes aux 
ido! es.] 

f . 4. Ils noffñrom point le vin ñu Selgneur* 
lis ont négligé de rnojfrir le vin 3 ils n'en aurout 
plus krnoffrlri ou s'ils le font, je ne l'agréeray 
pom 3 parce qu'ils me facrifieront dontre mon 
ordonnance dans une terre étrangére & hors de 
Jérufalem, qui eft le íeul lieu oü j 'ay comraandc 
que Ton me reíidit un cuite faint. Leurs facrifices 
font jomllcT^ devmt moy 3 comme le íbnt ceux qui 
aííiílent auxfíineraííles des morts, ou qui íe trou-
vane au feftin qui fe faiíbit enfuite, en devenoienc 
impurs felón la loy. 

Ils nauront d¡4 paln que pour fotítenir lenr víe. 
Comme ils ont gardé leur pain pour eux feuls 
íans en faire part aux pauvres 5 éc fans en faire 
des oblatibns á Dieu felón la loy, ils rte pourront 
plus le luy ofRir quand méme ils voudroient 5 ou 
parce qu ils en auront a peine pour vivre.; ou 
parce qifils feront captifs bien loin du Temple 01Í 
Ü devroi-t étre offert; 
- f- <¡. Que feront-ils au jour de U JPaque , 
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efi grande fíte du Seigneur ? Car ils ne pour-
ront alors la céíébrer dans Jérufalem, & ils au-
ront beau fonhaicer cThonorer au moins ees faints 
Jours en ne travaillant point, puifque leurs mai-
tres, malgré eux, les envoyeronc au travail. 

f ,%. La folie efl dans lamaifon de leur DieH. 
Car qn'y a-t-il de plus foú que d'adorer un veau 
au-lieu du vray Dieu ? 

f , y. Ils ont peché par une profonde matice 9 
comme firent autrefois ceux de la ville de Gabaa 3 
loríqu ils outragérent íi infolemment & íi cruelle-/»^. 
menc la femme d'un Lévite ; & qu'ils furent caufe 
que la tribu dé Benjamín íbútenant un crime íi dé-
teftable , fut prefque toute taillée en piéces. 

•jK 14» Seigneur s rendel̂  leurs femmes fiériles J 
plutot que de ne Ies rendre méres que pour écre 
fpeétatrices de la mort fanglante de leurs enfans. 

f, 15. C'efi-la cjuils ont attiré ma ha'mc. Ce 
fut á Galgala que les Ifraelites confirmérenc Té- 1 . ^ ^ ; 
iedion de Saül, qu'ils avoient voulu avoir pour " " ^ 
Roy , í*e laíTant d'étre conduits de Dieu par des 
Tuaes & par des Prophetes. Ce fue en ce meme 
iieuque Saül fit fa premiére faute, en n'atten-. 1,/f^, 
dant pas Samuel felón l'ordre que ce Prophete »l* 
luy avoit donné. Ec Galgala fut encoré l'un des 
iieux oú les Ifraelites fignalérent le plus leur im-
piété par le cuite des iddies. 

^.17« Mon Dieu les chajfera loin de luy. Le 
Dieu que j'adore & qui n'eft plus leur Dieu , Ies 
chajfera bien Ibin_ de la terre oú i l avoit établi 
gloire^ &:c. • 

f i» 
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S E N S S P I R I T U E L . 

f . i . ySraélj ne foyel^ folnt dans la joye: paret 
^ aue vom ave^abandonné Votre Dieu, 

C t f í un mal liorrible que de perdre Dieu cn 
rofFenfant; mais c'en eíl le comble que d'étre 
dans la joye aprés avoir perdu le íbuverain bien: 
& cette joye ne peut étre que celle des phrénéti-
ques, qui prennent la maladie pour la íanté ; qui 
fuyenc leur médecin comme leur ennemi; & done 
le ris fait pleurer les fages. 

Ccpendant cet aveuglement & cet endurcilTe-
jnent du coeur eft la peine ordinaire du peché. Et 
c'eft par une miféticorde íinguliére de Dieu, qu'il 
arrive ce qui eft marqué enfuice, que ceux qui at-
tendoienc de leurs idoles les mémes biens qu'il n'y 
SÍ que le vray Dieu qui puiííe donner , reconnoiH. 
fenc enfín que leurs efpérances ont été vaines, 5c 
que la teñe a écé ílérile , pour les punir de leur 
ingratitude envers celuy qui nous conferve feul 
la vie que luy feul nous a pü donner. 

ir. i-o.J ay trouvé d'abord Ijrael comme des grap-
ms, de raijtn que Ton rencontre dans le dejen.' 

. Dieu compare ceux d'encre le peuple dlírael qui 
luy ont plu d'aborá, a me grappe de raifin 3 qu'un 
voyageur accablé de laííitude & de foif , trouve 
dans un defert 3 &c qu'il mange comme une viande 
déiicieufe. Car comme Dieu eft la véritablc nour-
riture de Tame raironíiabíe qui eft fon image, 3c 
qui ne peut recevoir que de luy ce qui la doic 
rendre íemblable á luy 5 i l íé nourrit auín en quel-
£ue forte de la foy <3¿ de la piéte qu'il doiíne áfes 
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faints, frenam fes délices en eux córame ils doi-
yent crouver en luy une joye célefte. 

C'cít ce que nous a appris le grand Martyc 
faint Ignace, lorfqu'entendant rugir les ]ions qi i i 
écoienc précs á le devorer , i l s'écria; Je fuis le. 
poment de J E s u s-C H R i s T . Jifera moudre mon 
eorpspar les dents des be tes, a fin qui l devieme urt 
j/Aín digne de Iny etre offert. 

f . i ^ - . Donml^leHr, Selgnenr3 des entrailles fié-
riles, & des mammeíles qni naycnt poim de Imti-
Les Prophcces, dit S. Augiiftin, íemblent quel-
ouefois demander á Dieu la punición des mé-
ehans-Ec aíors ce ne íbnt pas propremenc des im-> 
précations que ees Saints fallent contre les pc-
cheurs, mais plútot des prédidions de ce que Dieu 
dans ía jufte févérité, a r.efolu de faiie contre ceux 
qui aprés avoir mépdfé lemg-tenis ía bonté , onc. 
mérité d'éprouver enfia la rigueur de ía juílice. 

Dieu exerce fes jugemens en deux, maniéres 
ou publiquement par des chátimens íeníibles, ou 
en fecrec par une peine intérieure, dont íbuvenc 
celuy qui la foufFre ne s'appercoic pas. Cecte con- , 
duite fecrette de Dieu peuc íervir á expliquer ees 
paroles du Prophete. Car i l y a des pesíbnnes qui • 
par leur qualicé de MmiftresdejESUs-CHRisx, &: 
de diípenfaceurs de fes my.ftéres & de fa parolé , 
devroient enfanter des ames au Saiiy'eur ? &: l&s 
tmrrir de ee lait raifonnable & fpirituel qui les 
fait croitre dansleurs faints defirs, & qui leur fait, 
gouter combien le Seigneureíl doux.: Et cepen-
dant quoique tout ce qui les.environnefoic faint ^ 
& qu'ils difpenfent au péuple la pairóle de vie : ÍL 
Ion juge de toute leur conduíte par des yeuxciiré-
tieus a. c eft-á-dire, par la lumiére de la foy a, 

í ' F Ül; ' 
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troiiveraquelquefoisqu'ilsne fonc preíquepoine 
de fruit; 011 que s'ils en fonc, i l eft plutoc apparent 
& fuperfkiel que réel & véritable : de forte que 
l'on peut diire.fTeux, que Dleu leur a donné des en-
trailles ftériles „ & des mammelles fans lait. 

Ec peut-étre que Dieu Ies punic de cette forte 
fans qu'ils y faíTent réflexioli, ou parce qu'ils íbnt 
entrez fans fon ordre & par une ambición humai-
ne dans un miniftére íi faint, ou parce qu'ils y 
chejchent plutot un certain fafte de leur dígnité, 
que la converfión des ames , de qu'ils préférent 
leur propre gloire á celle de Dieu. 

Saint Jérome dit que ees paroles du Prophete íc 
peuvenc entendre de ceu :̂ qui infpirant aux au« 
tres les erreurs dont ils font prévenus, les coiii-
duifenc dans le précipice , &mettent enfuice leur 
honneur en ce qiii leur devroit étre un fujet de 

fíimn.^ hofjte ¡i faut íbuhaiteiv dit ce Saint , que ees 
hium. " Predicateurs de máximes tauííes &; in ventees, 

»' n'ayent ni enfans, ni difciples: que leurs mam-
>' melles deviennent féchés , & leurs entrailles fté-
»» riles; puifqu'ils font plutoc les parricides que les 
»' péres de ceux qu'il? inftruifent v que leur langiie 
»' au-lieu d'honorer Dieu le blaíphéme j & que les 
»» fencimens qu'ils infpirent aux autres, ne foñe pas 
»' un lait qui les nourric, mais - un venin qui les 
»»empoüonne. 
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C H A P I T R E X. 

» i . VItis fron-
ddfa II-

j a e l , ftuaus a á x -
«uatus.elí ei : fe-
íiuidura multitu-
dinem fru6^us fui, 

í imula-

t, TSraeíétokunevignequi pemil 
JLíoic de grandes branches , 8c 

ne portoit pas moins de raifin : 
maü elle a imikiplie fes autels a 

muít ipütavic alta- proportion de i'abondance de fes 
ria i iuxra uberta- ¿. i , . , , r i , 

tcm térra fox, ex- rruits j & elle a ece teconde en ido-
les, aucant que fa terre a été fertiie, 

i . Leur c c E u r s'eft féparé ¿/<? D¡e¿í; 
mais le tems de leur défolation eít. 
venu. Le Seigneur va brifer leurs. 
idoles, & renveríer leurs autels. 

3.. lis dironc bien-tot r Nous n'a-* 
vons point de Roy pour nous dé-
fendre 3 parce que nous n'avons 
point craint ^le Seigneur;- & que 
pourroif faire un Roy pour nous J 

4. Entretenez - vous maintenanfr 
des fauííes viíions de vosprophetes: 

tcm 
iibenivit 
«hi-is. . 

i . Uivuum. eit 
for coium ; nuiic 

.inreribunt. Ipfe 
conftingetfimula-
chra eoium, depo-
jpulabicur aras eo-
nim. ' . 

3. Qllia nunc 
¿¡cent : Non eft, 
rex nobis ; non c-
nim tiraemus Do-
jniiuim : i'ex 
quid faciet nobis ? 

4< LoqUimini 
yerba vifionis inur 
tilis i 6c ferietis 

feedus, & germi- faitesaUimceavecqHf vousvoudreT* 
l iabitquafiaman- , * V»-

nido judicium fu- v&m n emf vchenT^fM qm les juge-
f cr fiikos agri, meiis de I>ieM> ne vous accablent ^ 

comme m ^ r Á P í améues qui écoüf*. 
fent le blédans íes Ghamps.., 

5. Les habitan^ dé Samarie one. 
adoré la vache de Béthaven^'::&: ce-

r i s : quia luxit fu- peuple qui adorok cene idole, & les* 
¡Jís .TJSfe' gardieiis dé iba tenxple y; avoienc. 

1., THebieu p o r t e V i ú í \ f,..f„. Uitr. Tes vacHfe-, í*e.fif--
Wfwrf Ifraci¡ fmSura fonet jibi. a .diré , le veau d'or ador.é i-Bfr*--
,, ir. $. Chítld. & 70. timuimus. j thel , appcllée a tocrasn: Betliar 

¿"^ 4^ Ltttr* «e gacmeat, | yen.. • 

f. Vaccas Becüa-
ven coluerunt ha-
bitatores Sama-
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fíiic leur joye de la gloire de cette 
idole mais elle leur eft devenue un 
fujec de larmes loríqu^eUe a été 
transféice hors de leur país. 

6- Car learDleu meme a écé porté 
en Alíyne, & ils en ont faic un pre-
fent au Roy, dont ils vouloient a-
cheter la protedion.Mais Ephraím 
li'en aura que la honte, & Ifracl 
rougira du peu de fuccés de fes deC-
fdns,. 

7. Samarie a vú diíparoitre ion 
Roy^ comme une écume ¿^i i é k -
ve la furface de Teau. 

S, Les bauceurs confacrées á Ti-
dole qui fonc íe péché d'lírael, 
feront dcíolées, I I crokra des ron-
ees & des chardons fur leurs au-
tels; & eux diront aux montagnes: 
Couvrez - nous j &c aux coilines : 
Tombez ílir nous, 

<), lírael a ^éché des le cems de 
ce.qmfifájfa <« Gabaa 5 ils celíerenc 
des lors d'oheir # Dien Ü. Ils ne fe-
ronc pas traitez dans la guerre que 
je leur íufeiceray , comme lorfqu'-
ils combartirenc a Gabaa comre 
les enfans d'iniquité, 

10. Mais je vas me íatisfaire en 
les puniiranc;& les peuples s'aííem-
bieront contr'eux , lorfque je les 

jus fuper eum exiit, 
tavevunt ia gloría 
e jus , i|uia mi^ta,-
vit ab eo. 

ipfe in Aílur dela-
tus eft j mumis re-
gi uhori . Confu, 
fio Ephraim ea-
p ic t , & confuntlc-
tur Ifracl in vo­
lúntate Cua. 

7^ Tranfire fe', 
cic Samarla regem 
fuum quaíi ípu-
m á m fáper facieia 
aijuíe. 
• 8. Ec difperden-
tur cxcclfa idoli 
peeqaturn Ifrael^ 
Lappa & tribulu» 
afcqndetfuper arafc 
eorum ; §c dicent 
montibus : Opcri-
te nos ; Se cof l i i 
bus : Cadite fupe í 
nos, 

í». Ex diebus Ga­
baa , peccavit I f -
rael ,.ibi fteterunt. 
Non comprchen-
det eos iu, Gabíi^ 
prs t ium füper l i -
l i o s i n i ^ u i t a t í s ^ • 

to . yuxta deffdí, 
r ium meum corr í , 
piara eos; congrer 
gabuntur fuper eos 
p o p ü l i , ci\m cor-
ripientur proptec 

ir , 7. Lettr. a fait paíler fen ! f . . ^ ¿4utr. Ifrael n'afaitcjue 
Hoy, Hcbr. a difparu avee fon j pecher depuis ce qui fe paila á 
S-0y- ' Gabaa. Ils fone demcureí fcxmjlí 

f.- í* Uttr . . LCÍ h a u » lieux. J dans .lcyrs-ewinw. 



bis in jufticia , & 
metite* in ore mi-
fcricordix, i n n ó ­
vate vobis n ó v a l e ; 
tempus autem i c -
ijuirendi Domi-
j i u m , c ú m yene-
ritcjui ( íocebi tvos 
juftitiam. 

13, Araftis i m -
jjieratem , iniqui-
»• • /IS.:/l:.. 

confiíus es in viis 
tliis, in multitu-
díne fortium tuor 
tura. 

tes de fes íillons. 
12. Semez pour vous dans la ju-

C H A P 1 T R E X . 
áiwi. iniquitates pUniray p0ur ieur double iniquicé. 
" ^ i " ; Ephiaim vi- 11. Ephraím eft une genilíe qui 

mía ciofta diligere s»efl. accoútumée & qm fe plaíc á 
triturain. Ec ego r . . i . 
* tranfivi fuper rouier le gram. Je mettray un joug 
« u l c h i i t u d i n c m //fur j fon co^ fuperbe : je monceray 
colli ejus : afeen- r .. J ; \ / T J i 
aam fuper Ephra- lur Ephraím. Et apres cela jnda. la-
inx, arabit j u d a s ; bourera: Se Tacob feiidra les moc-
conftmget libi ful- , ^ r , 
(0s Jacob. 
. j i . Seminare vo-

_ :..n.;^;^ sir 

ftice, Sc moilfonnez dans lamiféri-
corde^: cravaillez á défricher vócre 
cerré ; &(il fera tems de rechercher 
le Seigneur,lorfque celuy qui vous 
doit enfeigner la juílice fera venu. 

13. Mais vous avez au contraire 
cultivé l'impiété 1 vous avez moif. 

t̂em,.í?cfl"ifl;i5' fonne Tiniquité , vous vous étes 
comediítis í rugem • i 1r • i r n 

¿nciidacii : quia noums du rruic du menlonge: 
parce que vous avez mis vocre 
confiance dans votre propre con-
duite , & dans le nombre & la va? 
leur de vos foidats. 

, 4 . Confurget 
íumulrusin popu­
lo tüo : & omnes 
rounidoucs tus va-

14.. Le bruit de Carmée ennemie s'é-
levera parmi votre peuple; toutes 
vos fortifications feront détruites: 

ftabuntur, ficut var ^ > ' ^ r i r 
ftatus eft s a i m á - v011* penn^comme Salmana mt 
«a á domo ejus qui exterminé par Tarmée ^ de celuy 
iudicavit Baal in . . T c i \ J 
¿ ¡ c p r s i i i , Amarre qui luy he la guerre , apr.es avo 

»Gédéoa 

*f . u - Lettr. tranfivi. &£:c. i.e. 
jugo preífi robuí lum collum ejus. 

* f . 11. Lettr. i n ore miferi-
covdíz, pro feciindum mifer icór-
¿iam. Hebraífm. 
•i.íbid, ^4utr. Semez des ceuvres 
¿e juíl ice , afin de recueillir des 
i^uits dé mifericorde. 

13, ¥4uir.'\<¡>ü% en ayas rc-

avoir 
ciieilli une jufte peine , & vou$ 
vous étes nourris d'un fruít trora-
peur ík; apparenr. 

f . 14. Hebr. vous ferez détruit? 
commele pa'ís d'Arbel a été dé-
truit par Salmanafar. 

Ibid. £ í « r . par la maifon. 
* l b , £ . matre, & c . i n t e r n e c i o í a 

quance í exu i , nec « u t í parcitiir. 

http://apr.es
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décruic l'autel de Baal; 8c la mére íuperf í i ios aliira. 
fera écrafée fur les enBns. 

i c. C eft-lá le mallieur que Be- , . » f • s ic fccit vo. 
, i z, . r- , 1 r- , bis Bethel , á fa-

thel'/ attirera lar vous, a caule de de malicia; ne^uu 

Texcés de vótre méchanceté. tiarum veftrarum. 
"fr. i ? , oú é to i t le veau d'or. 

S E N S L 1 T T E R A L . 

f . 3. j -Ls fliront bien - tot i écant environnez de 
leurs ennemis: Nous ríavons poim de Roy 

qm mus pnijfe fecourir 3 & n'ayant pas renda au 
Seigneur l adoracion qui luy étoit dúe, que pour-
rions-nous attendre d'un Roy qui ne feroic pas 
íbúcenu par la main de Dieu ? 

•y-. 4. On peuc traduire auííi felón l'Hebreu : 
lis onn témoigné vouloir/airí alliance avecDien, 
& l'onc coníirmée par de faux fermens : mais i l 
ne laiíÍÉra pas de faire éclater fes ¡ugemens Tur 
eux, parce qu'ils ne fonc pas revenus á luy íiiir-
cérement, & qiuls ont laitfé paííér le tems de-
ftiné á leur faire miféricorde. 

" .̂ j . Les hahkans de Samañe ont adoré la va* 
che de Béthaven. Ofée donne au vean de Bétha-
ven, le nom de vache, pour le rendre plus ridi-
cule j & i l Tappelle méme des vaches 3 felón la 
eoútume des Hébreux , qui expriment fouvent 
par le plurier les noms des divinitez. 

f . 6. H paroic par ees paroles, qu'Ofée roy 
«Tlfraél avóit envoyé pour prefent á Phul roy des. 
Aífyriens , Tidole du veau.d'or qu'il adoroit, 
^uoiqu'il n'en foit rien dit ailleurs. 

f. 9. IJrael efitambé damSidalatrie dis leims 
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que les habitans de Gabaa outragérent J í Crutlle-
•ment la femme de ce L evite. lis cejiérent des lors 
d'obé'ír á Dieu, en la place duque! ils adoroient 
Baal , Aftaroth, & Tidole de Michas , qui fue 
portee & adorée dans la tribu de Dan jufqu'au 
tenis de Samuel-. 

Jls ne feront pos traite^ dans la guerre c¡ue je 
Uur fiifeiteray 3 comme lorfqHils combattirent con-
tre les Benjamites, qu'ils défirent enciércinent á 
la troiíiéme bataille , quoiqu'ils euííent été bat-
tus dans les deux premieres. 

Une partíe des líraelites adoroit aíors le vray 
Dieu, & vengea le crime de ceux de Gabaa íbü-
tenus par toute la tribu de Benjamin: mais main-
tenant tous fonc idolatres. 

f. 10. C'eft pourqnoy je.les chatieray felón que 
le demande de moy la rigueurde ma yikicQ .faf-
Jimbleray contr'éux les Aírydens , & je les ptni^ 
ray pour leur double iniquité > ou á caufe des deuX 
veauxd'or aufquels ils ont báti des temples, ou á 
caufe qu'ils íont en méme-tems , & impies dans 
leur religión , & déréglez dans toute leur vie. 

f . i i . Ephraim eft un peuple infolent, qui a 
fecouémon joug, di,t le Seigneur, qui aime á do-
jniner les autres, & á íe nourrir de leur travail .; 
comme une genijfe qui n'aime pas á labourer , 
mais qui fe plaic a fouler le grain, parce qu'elle 
en prend des épis de tems en tems. Mais je luy 
impoferay un joug malgré luy , un joug infuppor-
table , au-lieu de mon joug qui étoit doux. Et 
parce qu'il n'a pas voulu fe foumettre á moy , ;> 
tajfujetúray comme un cheval que fon monte pour 
le dompter. Aprés fa captivité, Juda & Benja-
^ craindront j &c porceront yolontairement le 
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joug de ma loy , comme une geniíTe ^«Í Uboure 
& ejiti fend les mottes. 

f . i z. La letere méme des paroles fuivantes íc 
doic expliquer en un fens fpirituel. Faites de boli­
nes oeuvres, Jerne"̂  dans la juftice J & vous moif-
[onnere\ felón la miféricorde de Dieu qui eft in^ 
finie. Ne recevez pas la femence de la parole de, 
Dieu dans la terre pierreufe d'une ame endur-
cic : mais demandez-luy qu'il amoliírc vocrc 
coeur, comme une terre que Con défriche Se que 
Ton laboure , 8c reconnoiirez que vous ne pou^, 
vez recherchér uúlement le Seigneur que dans la 
vúe , & par la foy de ce Meílie que vous atten-
dez , & qui doit par fa grace vous imprimer la 
juftice dans le coeur. 

" .̂13. Voilá les avis que Dieu vous a toujours 
donnez par fes Propheces, Mais vom ave^ au 
contraire cultivé L'impiété j & vous aveT̂  enjkke. 
moijfonné l'imqtiité : parce que le déréglement des 
moBiirs eft la fuite nacurelle dun culce impie, 
^ v o m étes nonrris du fmit' du menfonge, vous 
vous éces nourris de refpérance que vos idoles 
" vous rendroient heureux. Mais vous voyez main-
renant que cette imagination n'étoit qu'une illuv. 
íion & un menfonge 3 que tome la confian ce 
que vous aviez en votre prudence humaine & 
en vos forces vous a rrompez. 

f . 14. fom pérlre^comme Satmana. Vous ferez 
Tutiíc. s, traitez comme Sal mana roy de Madianites, qui 

fut tué par Gédéon , lorfqu'aprés avoir décruit 
Tautel de Baal, i l pafla au fil de Tepée les enne-
mis du peuple de Dieu. 

Et le fang de la mere fe melera avec cefay d t e 
wfins, lans que Ton épargne ni fexe-ni 4ge. 
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S E N S S P I R I T U E L . 

f t j . T-Z/Í dlront: Nom n avons Voim de Roy. Le 
Roy que nous avons ncí^auroit nous dé-

fcndrc des Aífynens , & nous ne craignons point 
1c viay Dieu 5 qui eft le prote¿teur invincible de 
rous ceux qui n'efpérent qu enluy feul. Ainfi couc 
fecours nous manque, & du coté du ciel, & du 
cote de la terre. C'eft ce qui arrive íbuvent aux 
hommes , qui reconnoiirent en certaines occa* 
fions, que malheureux eft celuy qui met fon c£-
pérance en l'homme , & que c'eft en vain que 
í-on s'appuye Tur la créature , lorfque Ton a 
abandonne le Créateur , & que luy-iméme nous 
abandonne. 

f. 7. Samarle a fait d'íjparohré fon Roy. L' im-
píécé de Samarie fera périr Ofée le dernier de fes 
J^ois, done le Prophere parle en ce lieu. Ce Prin-
cc fut moins impie que les Rois fes prédecelTéurs j 
g¿: néanmoins la vengeance du ciel tomba fur 
luy. Dieu a fes tetns pour punir les hommes. l l 
demande compee aux Rois du déréglement des 
peuples, & principalemcnt des facrileges par leC 
queis ils s'attaquent propremenc á la majefté de 
Dieu. Ainíi ce Prince a écé traite comme coupa-
ble, quoiquil ait. été moins mauvais que les an­
tees Rois dlfracl; parce qu etanc le Aíinljlre de 
Dieu , comme dit S.Paul , i l ne devoit pas croi­
ré qu'il luy fuííit de permectre , comme i l fit, á 
fes fujets d'alier adorer le vray Dieu ájérufalemj 
mais i l devoit de plus les empécher de tjransfcter 
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á des telóles muetces l'hommage fouverain qui 
n'étoit dú qu'á iuy feul. 

ir. 8. lis dirom aux montagnes : Couvrel^nom. 
C'eíl ce que deyoient diré les habitans de Sama-
r íe , nc pouvant trouver dans la cerré des abimes 
aííez profonds pour fe mettre á couvert de la fuJ 
reur des Aíryiiens. C'eft ce que tous les Juifs ont 
pú diré á la prife de Jéruíalem , felati que JESÚS-
CHRIST allant mourir fur la croix, leur avoit pré-
dic. Et c'eft ce que diront encoré tous Íes pécheurs 
en ce jour efFroyable, oü J E s u s-C H R i s T pa-
roitra dañs fa majefté pour les juger. Car ce fera 
alors qu'ils fouhaiteront que la terre s'ouvre, ou 
que les montagnes tombentfur eux ^OUTXQS íbuftrai-
rc á la jufte fureur d'un Dieu irrité , quils ne 
pourront ni foücenir ni éviter, & qui fera d'au-
tant plus efR'oyable, qu'elle fuccedera á cette pa-
tience incompréheníible avec laquelle i l aura dif. 
íímulé íi long-tems leur infolence & leursexcés, 
pour les porter á la pénitence. 

ir. i i . Seme^dans la juftice} moljfonnel^dani, 
la miféricorde. Semez dans vos coeurs par un 
mouvemcnt íincére} & par de dignes fruits de pé­
nitence , 8c vom recueflleréX^me moljfon de mifé­
ricorde : parce que Dieu, felón fainc Auguftin, 
remet les péchez á ceux qui cémoignent non en 
paroles feulement , mais par des aócions, par le 
changemenede leur coeur, par un amour íincére, 
& par toute la fuite de leur vie , qu'ils fonc véri-
tablement convertis j & qu i l ne les remet point á 
ceux qui demeuient toújours les mémes, qui ai-
ment le monde, & qui s'aiment eux-mémes com-
me auparavant j &: dans lefquels ón ne voit auciw 
nc trace d'uné vcritájble converíion. Dem mijeri~ . 
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(9rs & juftus ) converjis ad fe donat feccata) non 
eonverjls non donat. 

David nous marque cette méme vérité, lorA 
íju'ildit: Offre^a Dim un facrifice de juftice, ce 
qui fe fait, dic S. Auguftin, lórfque í'ame étant 4-
touchée d'un vif regrec de fes fautes, s'ofH-e elle- « 
jnéme á Dieu fur Tautel de fon coeur , comme « 
vlne vi¿time de la pénitence, afín qu'il rcmbrafe «* 
¿u feu de fon amour. Et apres cela e-jpsrel̂ aH Sel- «e 
gmur: c'eft-á-dire, atcendez de luy une grande 
jniféricorde , dont i l vous a donné un gage íi aíl 
furé, par ce deíir ííncére qu'il vous a inípiié de 
revenir á luy de tout vótre cceur. 

if. í i . Travaille^a défrichsr VQtre terre. Ces 
paroles peuvent fervir d'éclairciírement aux pré-
cédentes. Appaifez la juftice de Dieü, dic le Pro-
phete j par une fincere pénitence, & apres cela 
vous recueillerez les effecs de fa bonté. N'imitez 
pas cenx qui écant encoré en quelque forte touc 
fumaiis de leurs paffions, s'alTurent que Dieu íeur 
pardonncra tous leurs crimes quand ils les auronc 
recitez á fes miniftrcs, fans aucun regret vérita-
ble, & lorfque la racine qui les a produits, eft 
encoré toute vivante dans leur coeur. 

Ces perfonnes íi peu íagcs en une occaíion oil 
ilsont un íigrand intérétde Tétre , puifqu'il s'a- . 
git de leur falut écernel, font comme un homme 
qui efpéreroit de recueillir beaucoup de blé , 
apres l avoir femé fur une terre endurcie depuis 
long-tcms, & toute pleine de pierres & d'épi-
jies. 

12. Le Prophete ajoúte : //fera tems de re-
ehercher le Seigneur, lorfque celny qm doit enfei-
gner la juftice Jera vena. Ces paroles dans le fens 
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de la lettre regardent les Juifs, felón que la Sai 
maritaine dit á J E s u s-C H K I S T ; Je ffay que le 
Mejfie & le Chrijír doit venir bien-tot; & q m n i \ l 
fera venu, i l nom enfelgnera tontes chafes. Mais 
elles ont été accomplies dans rétablilíement de 
TEglife. Car le Meíne eft venu pour nous i l y a 
long-tems, &; le Fils de Dieu nous a cherchez le 
premier comme des brebis égarées, & a donné 
ía vie pour nous,, afín de nous juftifier par fon 
fang , d'imprimer dans norre coeur rondion' 
de fa grace , qui ne nous éclaire pas feulement, 
mais qui nous donne undeíir íincére de foumettce 
nócre volonté á la íienne, &: nous fait faire avec 
joye ce qu'il nous comrnande. 

m a n í 

G H A ' P I T R E X I . 

i . T E roy d'Iírael pallera com-
1 ime paííent les heures d'une 

matince.J'ay aimé Ifrael lorfqu'-
i l n'écoic qu'un enfant v Sí j'ay 
rappellé mon fils de l'Egypte. 

2. Plus mes Pr.ophetes les ont 
appellez, plus ils fe font éloignez 
d'eux ; ils ont immolé á Baal, ils 
ont facrific aux idoles. 

3. Je me fuis rendu comme le 
pére nourriílier d'Ephraím ; je les 
portois entre mes bras , Se ils 
n'ont point compris que c'etoit 
moy qui avois foin d'eux 

f . i . A u t r . que je veulois 1 « g u é d e . 

' Iciu i . 
Ocranííit , per-

tranfiit rex Ifrael , 
Qui.a puer Ifrael , 
& tiilexi eum ; & 
ex jfigypto vocavi 
filium rticum. 

j . Vocavef unt 
eos, fie abicrunt 4 
íácje eorum ; Baa-
l im imraolabant, 5c 
fiinulachris facrifi-
cabant. 

Et ego qiiafi 
nutricius E p h u i m } 
portabam tos i a 
Brachiis meis ; & 
nefeiérunt q u ó d c u -
rarem eos. 



c 
» 4, I n funiculis 

^Jam traharn eos, 
jn vinculis charita-
tjs: &C ero eis quaii 
cxaltans * jugum 
fuper inaxillas eo-
rum : & dcclinavi 
ad cuín ut vefcere-
tat. 

H A P I T R E X I . 57 
4. Je les ay attirt z a moy ti pac 

tom les attraits qui gagncnc les 
hómmeSjpar tous les atcraits de la 
clianté : j'ay oté moy-méme le 
joug qui leur ferroic la boucht^^C 
je leur ay prefenté dequoy man-
Ser ^ 1 , ' , 

| , Comme ils w ont pas voulu 
fe convertir au Seigneur, ils ne 
retoumeront pas en Egyptejinais 
les Airyriens deviendront leurs 
maitres. 

•6. La guerra s'allumera dans 
leurs villes ̂ , elle confumera les 
plus braves d'encr'euXjeile devo-
rera leurs prímipaux chefs ^ 

7. Mon peuple atcciídra 
jonrs que jerevienne le ficonrir11, 
&c cépendanton leur impoferaá 
tous un joug doiit perfonne ne 
les délivrera. 

S. Comment vous trakeray-
jejó Ephraim?puis-je prenHre vó-
tre protedion^ 6 lírael 3 mais 
auííi vous abandonneray-je com­
me Adama, Se vous extermine-
ray-je comme Séboím í Mon 
ccenr eft emú en moy-méme}il eft 

s* ^ . 4. I n funiculis Adam , ¡ fé vers luy , pour luy donner i 
jd eji, homi iús &c huma iicatis; | maager 

^. Non revet. 
tetur in terram & -
gypti, & Afluí: ipfe 
rex ejus, c[uoniara 
noíaerunt convert í . 

•é, Coepit gla-
¿ius in civitatibus 
tjUs , & confumet 
eleiaos ejus, & co-
niedet zapita eo-
rum. r 

7, populas 
nieus pendebit ad 

editntn meum : ju -
um autem impo-

*etuf eis fimui, 
uod non aufere-

g. QiK>moíio da­
to te E,phraim ? 
protegam te líirael i 
quomodo dabo te 
{Kat Adama ? po-
namte ut Scboitn? 
Conveifuin eft in 
me cor meum , pa-
titer ío f l t inbata eft 
poenitudoraea. 

jis ómnibus quibus maxiiiTe at-
irahuucur homines. Ibi-d. ^iatr. 
toiuui juguin de eolio eorum , 
£c fufpendam ad itiaxillascorum. 

Ibid. íutr- qui leur bleflbit 
Ies máchoires. 

Ibid. viutr- Je me i " " abaif-

f , 6. ^iutr. Hebr. L'épée en-
«emies 'e f t aíl'ujeni leurs villes. 

Ibid. ^Aiitr. Ceux qui avoiene 
le plus defagefle & de conduite. 

ir, j . .AíHu Cependant mon 
peuple héficera encoré s'il dolí 
letourncr á raoy. 

G -
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agité dé trouble & de repeiítir. 

<). Non, je ne laiííeray point agir 
jna colére dans toute fon éteiiduej 
je ne me rcíbudray point á exter-
miner Ephraim 5 parce que je fuis 
Dieu,& non pas un homme; je fuis 
le faint qui ay été adoré ^ au rnilieu 
de vous , & je n'cntreray point 
dans vos villes ponr les ruiner. 
' 1 o. lis irontaprés le Seigneur, le 
Seigneur rugirá comme un lion; i l 
rugirá luy-méme , & les enfans 
de la mer ^trembleront d'efFroy. 

11. lis s'envoleront de TEgypEe 
comme un oifeau, & de rAífyrie 
córame une colombe; &je les éta-
bliray dans leurs maifons , dit le 
Seigneur. 

12. Ephraim nía trompé par íes 
fauíFes promeires^ la maifon d'If-
rael par fon hypocrifie : pendant 
que Juda marchoit avec Dieu en 
luy rendant témoignage, & derneu-
roit Lini a íes faints Prophetes tí. 

9. ,Aiitt. qu 'onadorerá . I tions. 
• i / , tp. Ex/;/. Les enfans de la ir,. \ t . Hete. MaisJudaregne, 

ímer en ect endroit, & ailleurs , ra encoré , parce qu'i l eft fidelii 
tes ijles , /ignifient toutes Ies na- ¡ á s'attacher á Dieu & á fes Saiuts. 

S E N S L I T T E R A L . 
•y1. I , ir E roy d'ífraeL pájfera en un moment. Ofée 

-^dernier roy des dix Tribus , étant tri-
butaire de Salmanaíat róy d'AíFyrie , eut recours 
á Sna roy d'Egypte, pour fe dechaí^er de ce joug. 

Non faciam 
furortm n x nie i , 
non convertar ut 
difperdam EphraitH} 
quoniam Leus ego, 
& non homo : ia 
medio tui fanctus^ 
& non ingrediar ci-
vicatem. 

10. Poíl: Domi. 
nam ambiilabunt | 
quafi leo rugieti 
quia ipfs; rugiec, fie 
tormidabiim fili¡ 
raarís. 

1 T . Et avolabunt 
quafi a vis ex JÍ.gyp, 
tOjóc quafi columba 
de térra Afl'yriorujn; 
& collocabo CQS in 
domibus fu is , dicú 
D o u ü n u s . 

1 %. Circumdciiit 
me in negationé £. 
phraim , & in dolo 
domus Ifrael : Ju. 
das autera telHs def. 
cendit cum Deo, 
&r cum fanótis fidg, 
lis. 
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jijáis Salmanaíar ayant découvert les deíFeins de 4. 

,,ce/Pi.'ince, vint dans fon foyaume., aíHégea Sa- I7' *• 
jnarie, la pric aprés un íiége de trois ans , & em-

. men^ en Ádyrie tout le peuple des dix Tribus. 
C'eft ce que prcdit icy le Prophete^ 

Le roy d'Ifra'él va dijparottre en un momentf 
& comme en un matin avec fon royanme. lis onc 
oLibiié toutes les graces done j'avois comblé leurs 
péres. Car lorfqne ce peuple ne paroiíroic ¿juun 
enfantj écant renfermé dans la fe ule famille de 

•Jacob, á qui j'ay dounéle nom d'Ifrael, je fay 
¿irné s je l'ay fait palfer «•« Egypte 3 oú j avois éta-

' bli Joreph pour Miniftre & pour Gouverneur : je 
l'y ay traité cornme mon fiis j & je l'en ay fait for-
tir deux cens ans apres, avec des efFecs prodigieux 
de ma puilfance fur l'Egypce, 6c de ma bontc 
fíivers ce peuple. 

f . 1, Mes Prophetes Mo'ífe , Samuel &c d'au-
tres que j'ay fufeitez de cems en tems, les onc 
décournez de Tidolatrie, & les ont rappellez á 
inoy. Mais comme ils m'ont abandonné, ils fe 
font auffi féparez d'eux. 

f , 3. fe les ay pone^entre mes bras, comme un 
pére porte fon enfant, avec une affedtion pleine 
de tendrelfe, & ils n'ont point compris que foit 
que je Ies careíFaire, foit que je leur paruííe quel-

. quefois plus íévére, je ne penfois néanmoins qu á 
leur faire graee Se á Ies guérir. Autrement 3 felón 
l'Hébreu : J'ay été á l'égard de mon peuple com­
me un hpmme qui apprend á marcher á un en­
fant &i l s n'ont point compris^ que c'étoit moy 
qui avois foin d'eux, & que foit, &c. 

•^.4. On croit que les anciens qui labouroient 
avec des bceufs, leur meceoíene le jpug non fur ks 
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cornes, mais fur les épaules, comme i l fe fait ens 
core en quelques país, & qu ils rattachoienc avec 
quclque corde dont leur bouche étanc embarairée, 
iís la délioient lorfqu'ils les vouloient faire man-
ger. L'Ecriture appelle ees cordes le joug, parce 
qu'elles en faifoieiit une partie. 

• .̂ j ; . Aprés celanéanmoins lis ríont po'mt vou* 
lu fe convenir au Seignmr. C'eft pourquoy je les 
ay abandonnez comme ils m'ont abandonné. Hs 
ne feront plus efclaves des Egyptiens, comme ils 
Tont été áutrefois : mais ce íera le roy d'AíTyrie, 
dans lequel ils mettent preíentement leur con-
íiance qui les réduira á une dure ftrvitude, d'oü 
ils ne pounont jamáis fortir. 

[ Le corps du peuple d'Iírael n'eft jamáis re-
tourné en Egypte, comme i l eft marqué dans cet 
endroit ; mais quelques parcicüliers y retourné-
rent : ¿k: ce font ceux dont i l eíl parlé au cloapi-
tre 9. f . 5. & 6. ] 

tíid. 6' La gbierre ŝ allumera dans leurs vilhs. 
Le Propjiete parle des troubles fk. des guerres ci­
viles qui agitérent le royanme des dix Tribus. 
Gar aprés Jéroboam 1L fous lequel le royanme 
ávoit joui d'une grande profpérité} i l s'excitade 
íi grands troubles, que Zacharie fon fils n'en put 

Reg. 4. ^tre maítre qu'aprés orífe années. Et n'ayant re-
15. i 4 - gné que íix mois, i l fut tué par Sellum, qui aprés 

un mois de regne, fut tué auíli luy-méme par 
Reg. 4. Manahem. Ce dernier fe trouvant trop foible,/ 

futobligé de faire venir les Aífyriens,'pour s'aC. 
furer la eburonne qu'il avoit uíurpée, 

f . 7. Mon peuple fera comme furpris entre la 
Crainte de mes jugemens , & quelque efpérance 
que je pourray me réconcilier avec l.uy, Mais ce 
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leta, aíors le tems de ma vengeance. Ec les Airy-
riens leur imvoferom m jong tres-dnr > dóm ils ne. 
potirront fe délivrer. 
• [ Le fens de CHébreu eft : Les Prophetes lc^ 
exhorteront á revenir au Trés-hauc, mais nul ne-
s'élevera vers Dieu, ni ne détachera fon cosur, 
de la terre. ] 

' f . 8. Je délibére néanmoins. encoré, íi mar 
fconté ne doit poinc modérer en quclque choíe-
ja, rigueur de ma j u f t k e . Que dois-je faire, o 
ifraclites ? F'ous protegeray. je , vous qm en étes 
íi indignes ? Mais *ww perdray.je auffi comme-
yay perdu amrehis par le feu dw del Adama*. 
& Séboirn , avec Sodome & Gomorrhe, fans. 
q ü ' i l en reftác un feúl homrae ? Je me fens 1& 
coeur Mtendri fur vous 3 & je coníidére les maux. 
qlii vous font préparez , avec quelque trauble & , 
quelfte regret. 

f , 5. Je ne puis me refaudre a- perdre entiére-
ment Ephraim : paree qne je fais Dieu y & non:, 
vas un homme „ & que ma bontc .eft autant élevée 
ati-deírus de celle des hommes, que je le fuis moy* 
niéme au-deílus d'eux. J'allieray done en cette 
rencontré ma miféricorde avcc ma.juftice, en ma 
jfouvenant que j'ay habité au milieu de VOHS , 8Ú 
que )'ay été honoré par vos. péres durant tant de 
fiécles. Ainíi; je nentreray point dans vos villes> 
Gomrae un vidorieux qui fait tout paííer au íil de 
i'épée, mais en Ies laiííant prendre á vos enne-
mis, jen fauveray^Leshabitans. 

f . 10. & 1 i . Ces deux verfets s'expIiqueron.B 
dans le fens fpirituel, ne le pouvant étre á la 
lettre, felón les Interprétes mémes les plus atea-
chezárHébreü , parce qu'oii ne trouve poiní qise 

G i % • 
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les dix Tribus foknc revtnues ni de l'Egypte, niv 
de l'Airyrie hors peut-étrc quelques-uns en forc 
pctit nombre, qui n'ont jamáis fait de corps. 

f . 1 2 - Cependant je m'en vas punir prefentei 
ment lcs líraelites des dix Tribus , parce qu'ils ne 
nVonr renda qu'un cuite trompeur, en feignani; 
que rlionneur facrilége qu'ils rendoient á un vean 
d'or, fe rapportoic á moy , comme íi j'eftois ca-
pable d'étre furpris par un artifice íi indigne. 

Juda íbus le regne d'Ezéchias ne s'eft pas con-
duic de la forte. Mais i l s'ell; atcaché á Dicu , i l a 
renda témotgnage á la vérité, i l l u y a cté fidelle, 
&c ií a íuivi les traces des faims Prophetes. 

S E N S S P F R T T U E L . 

ir. i . j - E roy efífrael fajfera en un momento 
-^Aprés que les hommes ont irrité Diea 

par leurs crimes, & qu'il a commencé á les cha-
tier , au-lieu d'adorer la rnain qui les punit en 
pére, afin qu'ils ayent recours á fa bonté, ils tá-
chent de fe tirer de cet écat pénibie q u i eft infup-
portable á leur orgueil, par des voyes toutes hu~ 
maines. Gemine s'ils écoient aífez forts pour fe 
fouílraire á l'empire duTout-puiíIant. Mais i l leür 
árrive fouvent ce quieftarrivé á ce roy dlfrael, 
q u i eft que ce qu'ils ont choiíi comme un moyen 
favorable pour les délivrer¡, nefert qu'aattirerfur 

, eux une ruine entiére, afin qu'ils apprennent par 
une expérience íi feníible, que ce n'eft point en 
combattant, mais en révérant la juftice de Dieú, 
íSc en s'y foumettant avec une humble patiénce. 
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,lju'ils doivent chercher le véritable reméde an¿ 
niaux qui les preííent. 

•̂ . 2 . Car Ifrael étant enfant, je Fay airné» 
JL'Ecrirure appelle l'cnfance du peuple de Dieu,a 
]e teros auquel les Ifraelites furent en Egypte, 
C'eít-Iá que Dieu leur donna des marques de ion 
¿iiiQUt, en leur envpyant Mo'ífe pour demander 
leur liberté á Pharaon, &; Faifurer qu'il aimoit 
ce peuple comme ion fils. 

L'Evangiie nous apprend que ce peuple íbrtant 
de l'Egypte étoit la figure de J E s u s - C H R I S T, 
que Dieu rappella du méme país aprés la more 
d'Herod'e qui avoit écé fon perfécuteuií, comme 
Pharaon le fut du peuple de Dieu. 

7 Ec cecy nous fait voír avec quelle impiété Julien 
l'Apoftat a traite autrefois faiiít Mattiiieu d'imr 
pofteur & de menteur, parce qu'il declare que ees: 
paroles d'Ofée : J'ay rappellé mon fiís de L'Egypte, 
ont été accomplies en ía perfonne de J E S U S-
Q H R i s T. Car c'eft de J E s u s-C H R i s Ten eíFet: 
qu'elles ont étédi tes , íelon le fens prophécique,, 
qui eft le premier dans rintention duSaint-Erpric^ 
quoique íelon le fens littéral elles ayent été dic­
tes d'arbord des Ifraelites ; faint Paul nous aíííi-
rant que tout ce qui leur arrivoit, étoit me figure * 
de ce qui devoit arriver á J E s w S-CM R I-.S x 5f 
áfonEgiife., 

f . Je me fuis rendw. comme le pire murrijper * 
d'Ephraim. Ces paroles donnent une excellente 
jdée de la, bonté que J E s u s - G K R M U nous, 
témoigne, ou dans raffiítance continuelle par la-
quelle i l nous foútient, conime un pére qui pone 
ion fils entre fes bras , ou dan§ Tunion íi étroise. 
qu'il veut avQÍr ayc« upus dans, TEuchariftie, qui. 
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eíl marquée encoré pair les paroles fuivantes r jT? 
les ay attirel^ par des Uens ¿'humanité & de 
eharité. 

Les ames humbles qui recoivent fouvent ce pain 
du ciel avec foy & avec amour, & qui y tronveiiE 
les délices de leur cosur, goiiteront mieux le feiis 
de ees paroles par le fentiment de leur píete, que 
nous ne pourrions le leur marquer par une ex-
plication plus étendue. 

"̂ . 8. Aíon emur eft émí en moy-meme , t i efi 
agité de troiihle & de repentir. Dieu femble dou-
ter de la maniére dont i l doic traicer lírael. Les 
péchez de ce peuple demandent qu'il les chácie , 
mais ramour qu'il luy porte luy retient le bras. 
Dieu qui eil incapable de doute ou de changemenc^ 
fe rabaiííe jufqu'á vouloir bien fe fervir des ex-
preílions des hommes, pour leur faire compren-
are combien i l les aimeé 

f . 9. Je ne me refoudray potnt a perdre E-
•phra'im ; parce que je Jltis Dieu, & non pos un 
homme* Aprés que Dieu femble avoir reíolu de 
punir les Ifraélites, i l délibére encoré, comme uu 

f ére qui étant préc de condamner un enfant qui 
a entiérement oublié, fe fouvient qu'il eft pére, 

Se f.-1 trouve partagé entre les fentimens de fa ten-
dreílé 5 & la févérité de ía jufti-ce. Les hommes 
frappent pour perdre, ditiaint Jé ióme, mais Dieu 
ne menace qu'aíin qu'on le prévienne par la pé-
nitence, & qu'au-Iieu d'étre obligó de punir ecux 
qu'il a menacez, i l les rende dignes, des graces 
qiulleur veut faire. 

Quoique ees paroles puiífent marquer á lalettre, 
que Dieu modérera fes chátimens á l'égard des I f . 
raclices, i l femble néanmoins que le fens princü 
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pal eft le prophétique, qui peut s'expliquer en cet-

• te maniéire: J'allieray ma miféricorde avec ma juC-
tice, & coníidérant que la tige de mon peupie 
d'irrael eft fainte, leurs peres m'ayant honoré du-
jrant tantde íiécles, je m'en referveray quelques-
Uns dont je foumeray mon Egüfe, an milieu def-
qnels fhabiteray J & dont la vie toute fainte ren­
día témoignage á ma fouveraine ííiintcté. Et alors 
je ne renfermeray plus le cuite qui m'eft dú, dans la 
•ville de Jérufilem, qui étoit le lien feul oú j'ay 
voulu étre aderé par les Juifs 5 mais comme tous 
Íes peuples du monde ne feront plus qu'un feul 

{)euple, auffi toutes les villes feront réünies dans 
a fe ule cité de Dieu, & dans le corps de mon 

Eglife , oú j'habiteray jufqu'á la fin des íiécles. 
, f . 1 o. 6c 11. lis iront aprés le Seigneur. Le Sel-
gneur rugirá comme un lion. Le fens prophétique 
¿¿ véritable de ees paroles, nous marque Tétablif-
fement de la loy nouvelle, J E S U S - G H K I S T a 
fouíFert córame un agneau y & i l eft reííuícité co^-
pie le lion de la tribu de Juda. I I a époiivánté 
par fes rugijfemens la terre S>c les mers , lorf-
q.u'ayant rempli fes Apotres des flammes de fon 
Efprit, i l a répandu par eux jufqu'aux extrémitez 
du monde la lumiére de fa fageííe, & les tonner-
res de ía parole. I l a Bi t comprendre aux hommes 
parfimpreffion de fon Efprit , que á'il a foufFert 
une moi t honteufe & cruelle , c'eft parce qu'il luy 
a.plu d'étre Fhofile de propitiation pour nos pichel^ 
&c ayant changé l'opprobre de la croíx en une 
gloire fouveraine , i l Ta fait adorer dans toute la 
terre comme le monument de fa vi¿loire fur ren-
fer & fur les déraons^ &: l a placee fur le front des 
Rois. . - . • 
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Le Prophete ajoúte que ceux que Dieu appelíerííj; 
viendront de CEgypte & de Cjdjfyrie; ce qui mar­
que les Gentils répandus dans tout le monde, 6¿ 
qu'ils feront comme des colombes s parce qu'ils t i \ 
auront la íimplicité ; & qu'écant portez en haut 
par les ailes fpirituelles du double amour de Dieu 
& du prochain, ils^s'éleveront toüjours versDieu 
& versleciel, oíi ils habiteront en efprit par l'ar-
deur de leurs deíirs, & par la ferme eípérance des 
biens éternels. 

i4 . 

G H A P I T R E X I I . 

i . y 7 Phraím fe repaic de yent, i l 
JL^fuit une chaleur mortelle. I I 

ajoúte tous les jours menfonge fur 
menronge5& violences fur violen-
ces I I fait alliance avec les 
fyriens , &: porte en méme-tems 
en Egypte , fon huile & fes dons. 

2. Le Seigneur entrera done un 
jour en jagement aveejuda ^ mais 
i l va viíiter Jacob ¿' dans ía colére. 
I I luy rendra felón fes voyes, <5c 
felón le mérite de fes ceuvres. 

3. ¿iHtrefoisJacob Isur pére ílip-
plantadans le íein deía mére fon 
fféré Efaü.s Dieu le rendit aífez 
fort pour lutter contre TAnge. 

4. Et aprés avoir préválu contre 
cec Efprit qui ceda á fes forces, i l 

1. TI Phraim paC 
X j / c i t ventura, 

& fequitur slluiUi. 
Tota die menda-
cium & vaftitatem. 
multiplicat: 6c foe-
dus cum Aflyriis 
i n ü t , & oleum i » 
i £ g y p t u m faebac. 

Í , Judicium « g o 
Domini cum Juda, 
Se vifitatio fuper J a ­
cob. Juxta vias c-
j u s , &: Juxta adin-
ventiones ejus redi.' 
det ei. 

j . I n utera fup, 
plantavit fratrern 
í u u m : & in fortitu-
diñe fuá di!e£tus eíl 
cum Angelo, 

4 Et invaluit 
ad Angelum , 8c 
coñfortacus eft í 

T?". 1, ^íutr. & i l s'atthc malheur fur malheut. 
f , x. Ies dix Tribus. 
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euro I» i5"1161 inve" 
Biccum & ibi locu-
jus eft nobifcum. 

Ec Dominus 
peUs cxercicuum , 
pomiiius memoiia-
ie cjus. 

Et tu ad Denm 
tiiurn convertéris . 
j^ifericoidiam Se 
juciieimn cuftodi, 
¿cfpera in Deo tuo 
fcmpec. 

y. Chanaan in 
líiajiú ejus ftatera 
jo lo la , calumnjam 
Jilexic 

8, Et dixit E -
phraim : Verumta-
jneii diyes efFcdus 
fum , inveni ido-
|um mihi : omnes 
labores mei non in-
stnknt mihi in i -
quitatem , quam 
peccavi. 

9. Et ego Domi-
pus Deus tuus ex 
ierra ^gypti ,:• ad-
huc feiiere te fa-
ciara in tabernacu-
Jjs , fitut in diebus 
feiti.vitacis. 

A P I T R E X I I . 1 0 7 

le conjura avcc larmes de ¡e benir. 
11 Tavoic deja trouvé á Béthel & 
c'eft-lá que le Seigneur nous parla, 

5 .Des /orí leSeigncur ie Dieudes 
années devint fon Scigneur, $c 
Tobjct pcrpétuelde fon fouvenir. 

6. Vcnez done, o Ifra'él, con-' 
vertlífez-vons á vócre Dien. Gar-
dez la miféricorde & la juílice, & 
eípérez toüjours en luy. 

7. Mais Chanaan ^ tknt en ílt 
main une balance trompeufe , i l 
n'aime f i m j u f t i c e , 

8. Quoi^Hot leur dije , ils ré-» 
pondent Je ifay pas iaiííe de de­
venir tic he ; j'ay éprouvé que 
l'idole m'étoitfavorablef/: mais 011 
ne trouvera point dans toucc ma 
conduite^que j'aye commis aucune 
iniquité qui me rende crimine!. 

9. C'eftmoy néanmoinsquifuís 
le Seigneur vócre Dicu, qnl vom 
ay úreT^ de l'Egypce, & qui vous 
ay fait goúterdans vos maifons ff 
\% repos & U yojfí des jours de 
fítes. 

f1. 4. Jacob a écé deux ibis á 
JSéthel. Ge», tí?. O1 Jí-"& cecy 
fe peut rapporter á I'un & á l'au-
íre. 

• f . - f . Expl. .Mais Ifrael de-
yenu maintcnant C h a n a n é e n , 
tiene, &.c- r , 

: f . 8. lettr. Ephraim a dit-
Jbid, H e í r . J'ay ^« i i i i s de la 

corifidératión 8c du pouvoir. 
¡ Ibid. Lettr- Dans cous mes tra» 
i vaux. 
' * f . 9, federe te faciara fpt 
; fecí HcLr. ; • 
I Ibid. Lettr. dans vos tentes, 
i c'eíí-a-^ire , vos maifons j parce-
I tp'autrcfois on Uemcuroit daiK 
^destentes. 
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- IO. Ceft moV qui ay parlé aux 
Prophetes ^ , je les ay inftruits 
par un grand nombre de vifíons, 
& ils m'onc reprefenté a vom fous 
des images difFérentes. 

i i . C'eft bien en vain que vous 
allez ofírir tant de íacrifices aux 
bceufs de Galgal j puifqu'il y avoit 
tant d'idoles en Galaad j & que 
néanmoins leurs autels ne font 

, plus aujourd'huy que des mon-
ceaux de fierres, comme ceux que 
Ton trouve dans les ehamps 

i ! . Jacob votre pére a. été ré~ 
duit á fuir en Syrie, á fervir 8c a 

Raclicl earder les troupeaux pour avoir 
& Lia r r 1 A 

Llí' fes femmes. 
• • -• 13. Aprés cela le Seigneur a tiré 

Ifraél de l'Egypte par un Prophe-
te , & i l Ta gardé par un Pro-
phete 

14. Cependant je n'ay trouvé 
dans Ephraim que de ramertume 
& des fujecs de m'irriter concre 
luy. C'eíí pourquoy je feray m -
lomber fur luy le fang qu i l a, ré-
pandu, & fon Seigneur le couvri-
ra de l'opprobre qu'il a métité. 

fum fupcr Priipljj. 
tas , 8c ego vifio-
nem multiplicavi, 
& in manu pro, 
phetarum aífimila. 
tus fura. 

11. Si Galaad 
idolum , ergo fru. 
ftra erant in Gal-
gal bobus imma. 
lantcs : nam &.ai. 
taria corum quafi 
acervi fuper fulco» 
agri. 

i i . Fugit Jacob 
in regionem Syd®, 
&; fervivitlfta'cl in 
uxorem , & in uxo. 
rem fervavit. 

13. 1« Propheta 
autem cduxit Dor 
nünus lü'aSl de 
itgypto ; & iá 
Propheta feryatus 
eít . 

14. Ad iracun. 
diam me provoca-
vit Ephraim in ama-
ricudiñibus fuis : 
fanguis cjus. fiipet 
eum veniet-j 8c op. 
probrium ejus refti-
tuet ei Dominut 
ílius. 

•ir - 10. Aittr. avec Ies Prophe- I ccaux de pierres dans les champí; 
tes. Chald. | 1 j . E x f l . par Moi'fe. 

11. ^ititr. qu'on y voyoit I Ibid . ^ííí /r. 8c. i H ' a confer^í: 
autant d'autcis ^u'il y a de inon- j par jes Prophetet. 
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S E N S L I T T E R A L . 

f . i - TjPhrámfe repatt de vent3 3c d'eípérances 
imaginaires, qui au-lieu de luy procurer 

quelque avantage, le précipiteront dans les plus 
grands maux ; comme le vent d'orient qui eft ex­
prime dans THebreu, caufe par fa chalenr áans 

paleftine des maladies dangereufes. 
I l niulciplie fes idoles Se les maux qu'elles luy 

attirent. yipns avoir fait alliance avec £ jíjfyrle, 
H envoye fon huile de fes prefens les plus précieux 
en Egyfte, afín qu'écanc fortifié par fon fecours , 
j l fe revolee contre les Aíí'yriens. 

f . 2 . J'ay á me plaindre auíli de Juda, & 
fentreray un jour en jugement avec luy : parce 
qu'encore qu'Ezéchias qui eft un Prince felón 
nion cceur, y ait entiérement ruiné ridolácrie, le 
peuple néarímoins y eft tombé en de grands def-
ordres y mais prefentement je puniray lírael í e -
lon fes cEiivres. 

jf. 3. Coníidérez ce que j'ay fait pour votré 
pére Jacob, & imitez fon zele envers moy. C'eíl 
par ma grace qu'érant encoré dans le fein de Ja 
tnére i l a füppUmé fon fiére Efaic, Se en a re^u le 
•4iom de Jacob. C'eft moy auíli qui l'ay conduic 
lorfqn'U a Imté contre C Ange. 

f .^ . - fe l'ay fortifié ¿ tk c'ek pw moiiCecoms 
qu'il parut aíors plm fort que cet Efprit. Ec néan-
ruoins ¿'abailfant devane luy , ¿/ verfa des larmes* 

le conjura de le benir j Se le refped qu'íi eut 
en tetce reheontre pour cet Ange, vous monrre 
ceíuy que vous devez avoir pour moy. 
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La forcé fi cxtraordmaiire qu i i témoigna úotst 

ím Veffn de la proc. ¿tion que je luy avois pfomi, 
fe, loríque je luy apparus íur cette échelle myfté-
fieufe au-lieu qu'il appella Bétliel, c'eft-á-dirCj 
maifon de Dieu. Ce fút la qu'il me reconnut, & 
qu'il promit de me révérer comme fon Dieu, & 
ce fut lá auíli que je le benis, & que je luy pio. 
mis, que la bénéclitHoñ que je luy donnerois fe 
répandroit íur luy & íu'r ía poftéricé. 

f. 5. Depuis ce tems-lá Jacob qui connoiíToit 
& qui révéroic Dieu des auparavant, le connut 
avec plus de lumiére, & le reverá avec une plus 
profonde foumiílion j & cette vive impreílion 
qii ' i l re^ut aiors déla majeílé de Dieu , s'cíl toiu 
|óurs confervée depuis dans fon efpric & dans 
ion coeur. 

ir. 8. Ephra'im dit en luy-meme : Les Prophetes 
na'ont répété fouvent que je devois fuir Finjuílice, 
$c renoncer aux idolesmaís il ne m'cft point arrü 
vé de mal pour ne les pas croire. fe nay pos l'aijfé 
d'acqtierir de grands biens & un grand pouvoirj 
& f i y reconnu par wj!?me?7ce que Ton pouvoit 
adorer des veaux d'or, fans en devenir plus maL 
heureux. Que íi Ton examine bien les voyes par 
leíquelles je me fuis enrichi} on ne trouvera point 
qu'elles foient íí injuítes & fi crimine lies, que pié. 
tendent ceux qui fe donnent le nóm de Prophetes. 

f . 5?. Ce font-lá les penfées folies des hommes 
á qui l'impiété fait perdre le fens. Ceft a moy 
néanmoins que vous devez tout ce que vous croyca 
avoir recu de vos idoles. Ceft moy qm fuu le 
Seigneur votre Dieu, cjui vous ay tire'^ de la fer-
vitudes&; qui vous ayant donné la terre que je 
vous ay promife , vom ay fait repofer en vos mti* 
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Joris dans la páix & dans l'abondance de toutes 
chofes , cornme íi tous Íes jours euíTent écé pour 
•yous des jonrs de féte. 

f . i o - Ceft moy qui vous ay parlé par mes Pro~ 
yhetes en plkfienrs manieres, & ilsmont reprefenté 
¿mus fons des images diferentes 3 pour vous don-
jier ou déla crainte de ma jiiflice, ou de la confian-
ce en rha bonté. Et cependant tous mes foins & tou­
tes leurs remontirances vous ont été inútiles. 

f . 1 1 . Dieu fait reirouvenir ceux qui mettoient 
Icur confiance en leurs idoles , qu'il y en avoit 
pluíieurs en Galaad, lorfque Theglatphalaíar y 
vint avec fon armée ; ce qui ne Tempécha pas de 4, Reg. 
s'en rendre maitre , 6¿: d'en emmener les habi- 'i*í9' 
tans en Airyrie. 

' f , 12. Rougilfez de Tingratitude avec laquel-
Je vous oubliez mes bienfaits , moy qui vous ay 
tirez d'un état fi bas des Torigine de vótre naií-
fanc?. C'eft moy qui ay protege votre pére Ja-
sob > &cc. • • / 

S E N S S P I R I T ü E L . 

• f . 3. cfAcob leur pére a fnpplamé dans le fi 'm 
J de fa mere fon frére Efaü. G'eíl avec rai-

fon que le Prophete voulant raconter-les graces 
dont Dieu avoit comblé Ifraei, commence par ce 

]: grand avantage qu'il luy ávoit fait rempofter des 
le ventre de ía mére fnr fon frére Efaü. Ge qui 
devoit faire fouvenir aux Jaifs, qui defcendant de 
Jacob , n'étoient que les puifnez, que c'étoit par 
«lie jpurc miféricorde " de Dieu qu'ils avoieíit écé 
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préférez aux defcendans d'Efaü , qui étoit Tainé. 
Ainíi leur crime étoit d'autant plus grand qu'il 
étoit joint á une ingratitude horrible , qui a étc 
la principale caüfe de leur réprobation. 

Nous íommes maintenant dans TEglife les en, 
fans des Gentils, qui ont íupplantéles Jnifs 5 qui 
étoient le penple de Dieu, comme Jacob avoic 
íupplanté Eíaü. Et nous avons recu cct avantage 
non par nos mérites, mais par une grace touté 
gratuite. Nous n'avons done pas moins de fujec 
qu'eux de trembler devant Dieu, & d'étre toú-
jours fur nos gardes ; puifqu'ayant beaucoup plus 
reiju que ce peuple, íi nous ne répondons á la 
fainteté de nótre vocation, notre ingratitude fera 
fans comparaiíbn plus grande S>c plus puniííable 
que la leur, 

ir. 4.. Jacob a prévaltí contre V Ange ; i i Ca troU' 
vé a Béthel. Dieu apparut premiérement á Jacob, 
au lieu appellé Lul^a 3 auquel i l donna le nom de 
Béthel; c'eft-a-dire, maifon de Dieu, ou.i l . le vit 
en íbnge, appuyé íur cette échelle myftérieufe, 
qui s'étendoit du ciel jufqu'en terrece long de 
laquelle les'Anges montoient & defeendoient, H 
eut cette viíion loiTqu'il fuyoit de la maifon de 
fon pére en Méfopotamie, pour éviter la colére 
de ion frére, 

•Gen. 3}» Dieu luy apparut une feconde fois au méme lien 
qu'il appeUa de nouveau Béthel, lorfque retour-
nant de Méfopotamie aprés avoir purgé fa famille 
de toutes les id oles qü'il y trouva, i l y bátit un 
autel. Et Dieu luy ayant confirmé le nom d'Iíl 
rael, qu'il luy avoit déja donné, luy promit de 
benir fa poftérité, & d'en faire fortir des Rois 6c 
des peuples entiers., 

Ceí l 
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C'eft done la que Dieu parla aux Ifraclites en la 

períonne de Jacob leur pére. Et c'eft en ce méme 
lien que ce peuple ingrat, comme pour infuker en 
quelque forte á la bonté de Dieu, & payer d'in-
iures fes bienfaits, pla^a l'un des veaux d'or au-
quel i l rendk le cuite qui n'eft dü qu'á Dieu. 

f . 7. Chanaan j c'eíl-á-dire, Ifrael devenu fem-
blable aux Chananéens par fes iniquitez & fes 
fburberics, tiem en fa mam une hálame trom^eufe, 
pieu appelle fouvent les Jaifs du nom de ceux 
dont ils imicent les deréglemens. C'eft ainíi 
qu'Ifaie parlant aux premiers d'entr'eux , & á 
touc le peuple, leur dit: Ecomel^ la parole du Sel- ^ t i 
gnetir 3 Pr'mces de Sadorne} prete"^ Poreille .a fes »o-
toix, peuple de Gomorrhe. Et Daniel parlant á l'un Díf„/,/. 
de ees deux viei.llards, qui vouloient punir d'une 1 j . j«. 
jnort cruelle la chafteté de Suíanne qii'ils avoient 
tentée inutilement, luy di t : Race de Chanaan, & 
pon de Juda. 

f.S- Ephraim a dit ̂ fay trouvé cjue V.ldole méto'tt 
favorable. Voilá les penfées & Tefprit des hommes 
poiredez de l'amour du monde. Le bien ou le mal, 
fa juftice ou rinjuílice, font pour eux une méme 
chofe, & tout leur eft égal, pourvú qu'ils arrivent 
aux fins oi\ ils tendent. S'ils peuvent devenir 
grands en adorant le vray Dieu, ils Tadoreront en 
apparence comme les autres. Mais s'ils croyent 
niieux réüííír en fuivant l'erreur, ce que les Saints 
appellent une idolatrie fpintuelle, lorfque Ton ado­
re les ceuvres non de la main d̂ s hommesmais 
de leur imagination &; de leur eíprit ils font préts 
de foútenir le menfonge, & de prendre pour reli­
gión ce qui s'accommode le mieux á leur intéret 
& á rétabiiirement de leur grandeur." 

H 
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lis s'enrichiírent & ils s'élevent de cette fortej 
comme leurs ténébres croiííent avcc lenr prof, 

Í)érité, ils s'imaginenc felón que le Propht te nous 
es i-eprefente , ou qu'Ü n'y a den que d'innocent 

dans leur condnite & dans leur élevation, ou que 
leur puiírance les rend tellemenc inviolables, qu'ü 
ne íe irouvera pas un ftul homme qui ofe. leuc 
'jreprocher leurs injuftices & leurs yiplences, parmi 
cette foule de gens, ou foibles, ou intéreífez, qui 
leur applaudiílent dans tpus leurs déréglernens, 
8c qui fouvent les honorent de bouche , pendant 
qu ils les méprifent ou qu'ils les déteftent dans 
leur cosur. 

C H A P I T R E X I I I . 

i . A La parole d'Ephraim, la f oquentc E. 
f - \ r 1 r T r r "1 1 J U phraim, hor. 

Xi^t rayeur a íaiíi l írael: i l a ror invafu iftasi: 

peché' S/ iufqu á adorer Baal, & i l & ¿ e i iqmt in Baal, 

i , n , ' , f 3 &mortuusel t . 

§ eít donnc la mort. 
*2. Ils ont aioúté enfuite péché ^ nunc ad, 

~ , , , . , ' , Z , didcrunt ad pee, 
fur peche j ils ont employe leur candum : feceumu 
ar-eent á fe forger des ftatues fem- que fibi conHatiie 
j i&i i • P i , . de argento fuoauafi 

blables aux idoles ^ des nattons, fimUitudmem ido. 

quine font que rouvrage d'un l o i u m , faótura ar, 
1 - r o A i • i J C r \ tincum totum eft; 

ardían ; & apres cela ils diíent: O his ipfi di tunt: im. 

hommes qui adorez # les veaux, molote homines vi. 
/ . f ' . i . Hebr. .Aittr. ' A u t r e f o k í Ibid. Hebr. qui baifiez, parce 

lors qu'Ephrai'm parloit , cout: qu'on baifoit les idolcs pour 1« 
neinbloic fim: luy. II étoit dans adorer ; cu que les ayanc toucliécj 
Ifrael au-deflus de tous. Mais i l ' de la main , on baifoit-fa main, 
•A péché. | In adorando dextram ad ofculwrn 

ir , %. Hebr- ils ont mis tout refnimut. Pliniu?. 
leur cfprií á fe taire des idoles: i Ibid. ^ímr- Vous quiadoriei 
ou , ils fe font fait des idoles felón lesvcaux, immolez des homniQsi 
Isut faiualfieo i nos nouveaux dieux. 
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Idcircó erunt 

¿ní , & ficuc rc>? 
pjatuánus prste-
jiens , ficut pulvis 
turbine raptus éx 
atea , & foUi: fuinus 
¿e íumario. 

Ego autem 
poróinus Deus tuus 
ex térra Agypci = & 
Peum abfque me 
pefcies, & falvator 
ütmcí ipr íEterme . 

j . Ego *cognovi 
je iii defenn , io 

g, Jtixta pafcua 
fuá atlimplcti func, 

faturati íuut : 
^ levaverunt cor 
{uum,^ohlit iSxint 

y. Et ego ero 
¿síjUaíi leíEna; ficut 
pariius in via Afly-
jiotum. 

A P I T R E X I I I . f í / 
venez facrifier a nos mtiveafix 
dieux. 

5. C'eft pourquoy ils feront dif-
Jipe^commQ les nuages du poinc 
du jour,comme la rofée qui fe fé-
che 0 au matin,comme la pouílié-
re ^ qu'un tourbillon emporte de 
Taire , Se comme la fumée fe 
perd en fortant d'une cheminée, 

4. Mais c'eft moy qui fuis ve-
tre Seigneur &: vócre Dieu , qui 
vom ay tire^ de TEgypce. Vous 
n'avez poinc eu ^d'autre Dieu que 
moy , &: mil autre que moy n'a 
écé votre Sauveur. 

5. J'ay eu foin de yous dans 
le deíerc , daos une cene , feche 
ê ' ftérile. . 

6. lis fe Tone remplis &: raíí^iííez 
á proporción de la feHÜiti de leurs 
páturages; & aprés cela ils onc éle-
vé leur coeur, & ils m'ont oublié. 

7. Ec moy je feray pour eux 
comme une lionne ; je les atten-
dmy comme un léopard fur le 
chemin de l'Aíryrie. 

8. Je viendray á eux comme une 
ourfe á qui Ton a ravi fes pecics; je 
leur déchireray les entraüles juC-
qu'au ccELU ĵe les devoreray com­
me un lion dms leur exil merne 3 8c 

8. Gccurram eis 
áuaíi uría raptis 
catulis; & dirum-
para interiora j«-
coris eorum : 6c 
confumám eos ibi 
^uaíi leo / * bef-

•^. 5. te / ír . qui pafle, I XÍÍÍI-. Vous neeonno í txez pojnt. 
. Ib'id." ChaU. la paille. ! * t . f. cognovi te , tiro dilexi S í 
: 4. ^Mfr. V o u s - n e d e v é z p o i n t 1 pavi te. íit^xt»)/» 
íivoir d'autre O i s u que rao^i f . 8. Lettr. jufqu'aw foyee 

H ij 
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les betes farouches Íes déchireront. 
5>. Vótre peirte, ó Ifrael, m vient 

tfHe de VOHS; &c vous ne pouvez at-
tendre defecours que de moy feul. 

i o. Qu'eft devenuvotre Roy? 
qu'il VQUS fauve maintenant avec 
toutes vos villes que vos Gou-
vcrneuts vom fauvent s eux dont 
vous avez dit : Donnez-moy un 
Roy , & des Princes. 

11 . Je vous ay donné un Roy 
dans ma fuireur, & je vous Toce-
ray dans ma colére. 

12. Je tkns toutes les iniquitez 
d'Ephraim liéesenfemble; fon pé-
ché eft refervé dans mon fecxet. 

13 .Ephraim fera comme une fem-
me qui eft íurprife par les douleurs 
de renfantement. 11 eñmaimenam 
comme un enfantfans raifonjmais 
un jour i l fera exterminé parmi le 
carnage de tout fon peuple. 

14. S'lls mavolent cr^je Ies au-
rois délivrezde la puiílance ^de la 
mort ^, je les aurois rachetez de fa 
tyrannie. O mort, m jour je feray 
ta mort j ó enfer je feray ta ruine fí. 

da agrí fcindct eofe 
9. Perdido tu» 

Ifrafe'l : tantummo. 
do in me auxiliunj 
tuum. 

T o. Ub i eft R.e¡t 
tuus; m á x i m e nuug 
falvec te in ómnibus 
udiibus tuis; & * 
judices t u i , deijui. 
bus dixifti : Da mi, 
hi Kegera , 8c Prin. 
cipes. 

* 11. Dabo tibí 
Regem in furorj 
meo , 6c aufeiam ia 
indignadone mea, 

* 1 i.ColIigataeft 
iniquitas Ephraim; 
abfeonditum pecca. 
tum ejus. 

13. Dolores par-
turiencis venient e¡. 
Ipíe filius non fj, 
piens: nunc enim « 
non ítabit in conttj, 
tionc fiiiorutn. 

i 4 . D c m a n u mor. 
tis Iibei;abo eos, da 
morteredimam eós, 
ero mors tua 3 o 
mors : morfus tum 
ero , inferné : con-
folatio abfeondita 

8. te'm. beftia agti. 
ir. xo -jLutr O u eft ce Roy, 

£ r o ú foHt vos Gouverneurs, done 
vous , &c. * Judices t u i , i ¿ ejli 
PrsFecti á Re^cpofid. 

y . M . Let t r . Dabo, feo dedi. 
Heor. Dedi. Cfe<iW.©" 7 ° . 

# . 1 1 Colligaca eíl iniquiras. 
íl.^>/. iuftar eorura q u s in ufei -

culum conftringuntur, ne quid 
excidat, 

f . 15. non ftabit in-contri, 
tiene. Hehr. in panuritionei fi, 
l iorum. I I ne pourra fubíífler 
lorfque fes crimes auront enfantí 
la peine qui leur eft dde. 

f . . i \ - Lettr. manu. ll>id, 
i'enfer. Htbr. 70. ib . £ . morfure. 
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ab. ©culis meis. ^ais maintenant mes yeux ne 

voyenc rien qui confole ma don? 
leur. 

, f. QHia ipftin. j r. // Parce que IVw/̂ r Téparera 
*jiluCet urentemx les trcres les uns d avec les autres*. 
ventumDominusdc Seio;neur fera venir un venx 
Jefefto afcenden- , A1 0 /, . >./i j 1 r 
tem: Scficcabit ve- brulant. V qui s elevera du delert^ 
nas ejus, & Jefoia- qui fécheva les ruiffeaux ^ ' £ r 
lahit fontem eius: r , •• „ . r • 1 
¿ ipfe dxupict the- phramt: J &c qui en fera tanr la. 
faurum^omnis vafis fource. I l luy ravira fon trefor, &C~ 
Jefidera 1 is. ^s va]pes Ĵ g plus précic'UX C 

f , ty . Hebr. Gar Ephraim a j rnort, 
porté fes frimes encote p l u s l o i n l Ibid. Exf t l Ies Aflyiiens. 
cue fes ftétcs^ | Ib id . ^Autr. Se tout ce qu'il n, 

Ibid. *Autr. Ic fepulcrc , I91 deplus précieux. 

S E N S L I T T E R A L . , 

^ 1. ¿ La párele d'Ephra'im, /<« frayeura faifí: 
' ¿ l Jfrael, Jéroboam qui étoit de la Tribu-

d'Eph5-31-111 > s'étant revolté contre Robaam fíls de-
Salomón, ufurpa le royanme flf<?; dix Tribus 3 Se 
íiyant propofé á la tribu d'Ephraím, d'oú i l étoit^. 
d'adorer des veaux d'or au-lieu du vray Dieu, el­
le íe rendir á; fon deíir». Cette Tribu emporta les 
'líeufautres j qui n'ofant s'oppofer á. la.volonté: 
du Roy foúcenu par la plus puiííante des dix T r i -
fcius, fe laiíférent aller á Tifloiatrié. Les líraclites 
adorérent ainíi,. les veaux d'or , & de ce preniiei: 
crime ils paíférenc jufqu'á rendre le méme CUICQ 

c ridóle de Baal. 
C'&ft ainíi qulfrael s'eft donna la morí j ou ert: 

|e retirant de Dieu qui eít l'unique fource: de la 
yraye vie j.ou en s'expofant á la captivdte 5 & á.U 

H iij 
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ruine générále de leur país , qui a étc.enfín 
peine de ce facrilége. 

$•.2., íls ont ajoííté implété fur impiété > & id<¡̂  
les fur Uoles. Ils ne fe font pas contentez de leurs 
veaux d'or , ni de Tidole de Baal j ils en ont in^ 
Venté de toutes nouvelles. 

f . y . t k Z . Encoré quétant la bonté méme, |e 
fois incapable de traiter aveĉ  quelque dureté 
ceux qui n ont i'étre que parce qu'ü m'a plú de les 
creer , & qui ne fubíiftent que par mes bienfaits ̂  
néanmoins ayant abandonné par un jugement 
tres-équitable les Ifraelites aux Afíyoens, je per, 
mettray que ees barbares deviendront plus cruels 
ejue les lionnes & les ourfes á l'égard de ce peuple 
rebelle, digne d'éprouver maféyérité aprés avoif 
tant de fois méprifé mes graces. 

i t . Je vous ay donné fouvent des Rois dans 
mafnnur, qui ont exercé tyranniquement lau^. 
torité qu'ils avoient ufürpée par des meurtres 8c 
des violences : Se maintenant je vous oteray dant 
ma colére Ofée votre Roy , & i l périra avec forj 
foyaume, 

ir. i x . Ephraím croitque j'ayeoubliéles crimes, 
parce que je ne les pnnis pas encóre. Mais je les 
tiens tvus liel^ enfemble comme fous le fceau, & 
je les referve dans le fecret de ma juftice , pour lea 
punir au tems que j ay deíliné. 

f . 5. Les maux vont fondre fur Ephra'ím, 5¿ 
i l en ferei ftirpris comme une femme qui fem tout 
d'un coup les dmleurs de l'enfantement. I I íe con-, 
duit non comme un homme fage, mais comme yn 
enfrm fans raifon^ qui étant averti de la ruine qui 
Je menace ? ne fait rien pour la détourner. H fe 
irouYera en un moment au milieu des Aífynens, 
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^ i l verra périr taut fon peuple d'uae mort fan-
glantí". 

f. 14.' S'ils avoient eurecoitrs a moy, /<? ^w-
yoií déUvre^ de la mort, Se de tous les efForts de 
jeurs ennemis j & |e leitr aurois donné pare á la. 
viftoire que je dois remporteE un jouriiir la mórt». 
J^íais vocre endurciííement me nnd inconfolable * 
$c je ne puis que plaindre votre malheiu-. [ Ces, 
paroles, o mort, je feray-m mort3 $\ex^\ÍQpetont. 
plus elairemene dans le .fens: fpiritijel. J 

1 5. Car Une mort fungíante va fepkrer le fr¿~ 
re d'avec le frére j le Seigneur fera venir Tai-mée-
des AíTyriens cómme un vent bmlant, qm f eleve-
ra du cote des deferís de Syrie, & elle féchera les-
ruiJft'aHX & les fources me mes par la multituder 

1 ¿es hommes &; des. cbevaux 5 6¿:c.. y 

S E N S S P I R I T U E L . . 

2.. /"y Hommes- qni adorie^ les veaax s. ve-*-
n^{, 0ffrir des facrijices á nos nou^eauSc 

dieux. I I ne fe crouve pas aujourd'jbiuy de Chré-
tiens ailez iníenfes pour élever des auteis á des 
veaux d'or, & les adorer > mais .il y: en a une in-» . 
Ünité qui adorent le dérnon meme 5 & qui fe fa- . 
crifienc véritablement á lu-y¿ Gar cet Ange apoftac. 
qui eft le dieu qu'adore touc idolatre, ne fe nonr-. 
rit pas j dic faint Auguft-in, de la graiííe & de la. 
fumée des béces .qivon luy immole ar mais du fa-. 
enfice que rhomme luy t'aitde foiivame jdbnt le 
facrifice extérieuf n'eíl que le íigne.. G'eft cette 
viótime que cherche cet. Ange fuperbe qui veue 
€tre adoré comme ^jeu., &. c'eft celle que luy 

H ii i j 
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immolení tous ceux, qui pour poíTeder cé qu5il$ 
aiment dans le monde contre Tordre de Dieu, 
renoncent á taut ce qu'il leur commande 5 6¿ 
s'abandonnent á tous ies empor.temens de lem% 
paffions. 

CGS perfonnes s'appellent Chrétiens, & fe 
croyenc les adorateurs du vray Dieu , lorfqu'ils 
le font du démon fans quils y penfenc. Car les 
hommes, dic faint Auguftin, ofFreut des facrifi*. 
ees en pluíieurs manieres á cet Angeapoílat, fans 
qu'ils s'apper<joivent de ee culce monílrueuj!; 
. qiuls rendent a la plus déteftable & la plus mé-
prifable de toutes les créátures. 

f . 9 . F'otre pene j o T/r^'/, lie vient que de 
yous, & tout votre fecours vient de moy fenU 
Une ame eft heureufe lorfqu'elle comprend eette 
véritéj non feulement par la perfuaíion de fon eíl 
pr i t , mais par le fentiment de ion coeur. Ríen ne 
nous peut perdre devane Dieu que le péché, qui 
eft le ít3ul mal véritable j .& i l vient tout de nous, 
fans que Dieu y puiífe avoiraueune part. Car en, 
.core qu'il foit fauteur des maux extérieurs qui 
tombent fur des villes entiéres & íur les parti-, 
culiers, comme l'Ecnturele dit ailleurs , ce font 
toújours nos péclicz qui attirent fur nous ees 
punidons, & nous ne recueillons alors que ce 
que nous avons femé. Mais tous les fecours que 
nous recevonspour nous tirer du peché , oupour 
nous empeclier d3y tomber, viennent de Pieu 
íéul, qui-eft fuñique fource de nótre fahit, 

Ainñ une ame doit toújours benir Dieu, tk dans 
les maux & dans les biens 5 dans les maux en s'Im, 
miliant&conftllant-qu'elie eftelle-méme la¡cau-
fe de ce qu eilefoufíre j dans les biens, fwtout 
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¿ans les véritables qui fandiíient Tamc?, en rê -
cohnoilíant que c'eft Dieu qui Ta piévenue par 
fa grace, lorfqu'elle en étoit tiés-indigne , & qui 

íja íbútienc á touc moment par une boiité touce-
puiííante. 

ir, 11, fe vous ay domé un Roy dans ma fií~ 
reur y & je VOHS rSteray dans rna colére. Les 
ifraelites preííerent excraordinairement Samuel 
¿e leur donner un Roy, & Dieu fe plaignit de 
Toutrage qu'ils luy faiíbient, en rejettant fon 
gouvernement 5 pour fe foumetcre á celuy d'nn 
homme. 11 leur donna néanmoins ce qu'ils de-
inandoient. Mais ce qui arriva á Saül , fít bien 
voir que Dieu s etoic rendu dans fa colére á 
j'injuftice de cette demande. 11 leur fít íentir 
depuis íbus le regne d'Ofée roy d'Ifracl, fous 
lequei le royaurae des dix Tribus fut enciére-
ment détrüit , combien leur avoient été inútiles 
jes Rois dont ils avoient préféré le fecours á 
celuy qu'ils devpient attendré de fa protedion 
divine. 
. Cecy nous fait voir pluíieurs véritez trés-im-
portantes. 

1. Gombién eft grand le crime que nous com-
mettons , quand nous préférons la créature au 
Créateur, 

2. Que nous ne fcavons le plus fouvent ce qui 
nous doit étre véricablement utile , &: que nous 
devrions nous repofer de tout fur la providence 
de Dieu, en ne nous appliquant á autre chofe¿ 
qu'á connoitre & á exécuter fes ordres. 

3. Que Dieu exauce quelquefois les voeux & 
les íbuhaks des méchans, parce qu'il eft en co-
Jére concr'eux j & qu'il refufe quelquefois aux 
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juftes ce qu'ils luy demandent , parce qu^í Ie$ 
aime. Ainfi pour écre exaucé avantageufemenfi 
de luy , nous ne devons luy demander que ce 
que nous f^avons luy plaire, Se nous étre utile j 
c'eft-a-dire, fa gloire & nocrefalut. 

4. Que les mauvais Princes íbnt fouvent le 
fléau done Dieu fe fert pour punir les péchez des 
peuples. Et cependant, dit íaint Auguftin, i l ne 
faut pas méprifer le commandement de ceux mé-
mes que Dieu établit fur nous pour fe venger de 
nos deíbrdres. Mais au contraire, parce que c'eít 
avec juftice qu'il nous les donne tels que nous les 
méritons, nous devons tácher de fléchir fa colére,, 
6c de nous rendre dignes par le changement de 
notre vie, d'atdrer ks graces , 8c fur ceux qui 
nous gouvernent, 8c fur nous-mémes. 

f . i i . fe tiens tmtes les iniquite!^ d'Ephra'im 
liées enfernble. Dieu voit tout, & pefe tout. \ \ 
eft patient, dit faint Auguftin, parce qu'il eít 
étérnel, 8c plus i l tarde á punir le crime, plus 
Thomme coupable doit craindre, qu'aprés avoir 
méprifé long-tems fa bo^ité, i l ne l'oblige á l'a^ 
bandonner dans réternité á la jufte rigueur de 
fes jugemens. 

"Ŝ . 14. O mort, je feray ta mort. JESÜS* 
C H R I s T en mourant eft devenu la ruine 8c com, 
me la mort de la mort. 11 a ruiné le démon, qui 
eft appellé le prince de la mort, 8c i l Ta vaincu: 
non par fa puiííánce, mais par fa juftice ^ parce 
que le démon Tayant fait mourir comme m fcéíé-
rat 3 luy qui étoit l'Agneau fans tache, i l a mérité 

f ar cet attentat contre Dieu méme , de perdre 
empire qu'il avoit fur les hommes ; étant jufte 

que les criminéis foient fanítiíiez par la foy qu'iU 
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ént au íang de celuy qui étanc la fainteté méme, 
a été puni comme coupable. 

J E s u s-C H R i s T eft encoré U mort de la mort, 
parce qu'écant reíruícicé plein de gloire , & nous 
ayant donné une ferme efpérance de reíTufciter 
comme luy , i l a fait que la mort n'eft plus qu'rni 
íbmmeil a i egard des vrais Chrétiens, éc que pen-
dant les períecudons les plus cruelles , elle a été 
jnéprifée par les femmes, par les filies, & les en-
faus memes, comme écant devenue aprés la more 
^ la refurredion de J E s u s-C H R I s T , la deftru* 
¿Hon entíére du peché & de la concupifcence a áe 
jrn paflage á une éternité bienheureufe. 
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C H A P I T R E X I V . 

i . / " ^ U e Samarle périííé, parce 
V ^ qu'elle a changé en amer-

turne U donceitráe fon Dieu ^ que 
fes habkam \>a.í£znt par le tran-
chant de Tcpée j que fes petits en-
fans foient écrafez contre terre ^ Sc 
qifon fende le ventre aux femmes 
groíles. 

i . O Ifrae'l, convertiílez-vous 
au Seigneur vótre Dieu: puifque 
c'eft vótre iniquité qui vous a fait 
tomber en de fi grands mmx. 

3. Imprimez dans vótre coeur 
les, paroles # de votre Dieu, & con-

..vei-tiflez-vous ^ luy ; dites-luy : 
Ottz-nous toutes nos iniquitez.j 
rece vez le bien f;*<? nom i'om of-
frons tí i SjC noas vous rendrons. 
l'afálon de gmee comwe le facrifice 
de nos levres C 

4. Nous ríattendmm flus nótre 
íalut de rAífyrie 3 ni de ia viteííe 
de nos chevaux tí; nous ne dirons 
plus aux oeuvres de nos mains: 

parce cju'elle a 

1. vy Ereat Sama? 
1. ria , quonianv 

ad amaritudinera 
concitavit Deilm 
fuum, i n g l á d i o p c -
reant;parviili corum 
clidantur ; & foetj. 
ejus difeindantur. 

z. Convertere If-
rak'l ad Dominuri» 
Deum tuum: quo-
niam c o m ü f t i í a 
iniquitatc tua. 

3. Tol l i te vobif, 
cura verba , & con, 
vertimiai ad Do» 
minum •, & dicitc 
ci : Omnem aufer 
iniquitatem; accipi» 
bonura : 8c rcddc-
mus v í tu los labio-
í iun noftrorum. 

y . 1, \Autr. 
irrité fon Dieu^ 

T .̂ 3. Lettr. Remportez avec 
vous les paroles de Dieu. ^Autr. 
Venez avec des paroles humbles1. 

Ibid. ./ííí/r. Agréez nos v a u x . 
lítth aceite bottitmjjpro in bonuna-

4. AíTur non fal» 
vabir nos > fuper 
equum non afecn-
demus , nec dice-
mus u l t r i : D ü no* 

' ftri opera manuum 

Hebraifm. 
Ibid. les veaux de nos lévres; 

c'eH-a-dire> des facrifices de louan-
ge-

y . 4. Lettr. nous ne raoate-
rons plus i cheval,, 

file:///Autr


í u s , q u i i n le elt ' 
iaifeiebefis pupilh, 

Sanabo con-
(rltioneseorum j d i -
]igam cos * fponta-

quia averfus 
tli furor meus ab 
«is. 

í . Ero quafi ros 
Ifrael ; germinabit 
gcut l i i ium ; & 
frumpet radix ejus 
nt Libani. 

7. . Ibunt rami 
« jus , & eric S.uafi 
oliva gloria e jus , 
¡¿ odor ejus ut L i -
bani. 

g, Convcrtentur 
fedcntes in umbra 
,jus , vivcnt criti­
co, & germinabunt 
quafi vinca: memo-
rialc cjus ficut v i -
jjuni Libani. 

9. Éphraini , quid 
jiiihi ultra idola? 

ĝo exaudiam ; 8c 

A P I T R E X I V . I I J 
Vous éces nos dieux, parce que 
vonsaurez compaílion du pupile^ 
qui fe repofe Tur vous 

5« Je guériray leurs blelíures 
profondes , dit le Seigneur; je les; 
aimeray par une puré bon t é^ ; 
parce que j'auray détourné ma 
fureur de deíTus eux. 

6. Je feray á Tégard d'Iírael 
comme une rofée ; i l germera 
comme le lys; & fa racine pouf-
fera avec forcé comme la plantes 
du Liban. 

7. Ses branches s'étendront,' 
fa gloire fera femblable á Toli-
vier, & elle répandra une odeur 
comme l'encens 

8. lis fe convertiront Se ils íe 
repoferont fous l'ombre du Sel-
gneur ^ ils vivront dn plus par íxo~ 
menc^ils germeront comme layi-
gne ; fon nom répandra me bonne 
odeHr} commt les vins du Liban 

9. Aprés celajEphraim , penfe-
rel̂ voHs encoré á vos idoles ? Ceí l 

•í". 4. A a t r . quiefteommis a l 
vos íbins. 

•jr- f • vdtttr. Je Ies guériray 
íprés Ies avoir convert ís . Lat. 
* Sanabo contritiones eorum, 
id e(i. ip íos converfos. 

Ibid. ^íntr. du fond du coeur. 
» fpoji tancé, efl, ex meraiibe-
MlitatC) fine ul' ís mefitis Mene-
fhiM. yétitr. Je leur feray fentir 
gratuitement les effets de mon 

f'. 7. Lettr. comme le L i b a n , 
qui en Hébren fignifíe auífi l'en­
cens , á caufe des aromati & des 
hetbes odoriférantes qui croif-
fent fur cette montagne. 

f . 8. ^ Exjil. C'eíl le fens de 
fainr J é r o m e . ¿Aiftr. On viend:a 
fe repofer fous fon ombre. 

Ibid, Helir. ils renaitront coihr 
m e l e b l é , qui fort delat írre . 

ibid. ^Autr. comme un v i « 
d'excelknte odeur. h i erm. 
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moy qiii vous exauceray : c'eíl d ír ígam cum cg t 

• r r r ut abietem viren-

m o j qui vous teray pouller en tem. ex me (maus 
haut comrae un fapin dans iafor- tuus invemus eft. , 

ce i c'eft moy qui vous feray por- a 
ter vocre fruic. 

10. Qui eft fage pour com- to . Quisfapicns, 

prendre ees merveilles ̂ qui a Fin- £td?¡gÍflSg)et:& tVt 
teiligence pour pénétrer ? caries h sc> q u i a v e a x v i x 
- j r • r » • o Doniini , 6c iufti 
voyes duSeigneuríonc droites,& ambuiabum i n c i s : 

les juftes y marcheront feHremem; prsvaricatoresvero 
1„ • i _ t i l ' conuent in eis. 

mais les violateurs de la loy y pe-
riront 

\o ,Mehr. Si quciqu'un eftj Ih'iA. ¿4uir. mais les prévat i -
fage, i l comprendra ees mervei l - j cateursy trouveront des fujets de 
Ies; s'il eft intelligem , i l les con- ¡ chuce, 
noitra. ¡ 

S E N S L I T T E R A L . 

ir. i . yn Ve Samarte férijfe 3 c'eft-á-dire , Sa-
^C, marie périra; les Prophetes expliquant. 

ainíi fouvent en forme de fouhait, ce qui ITCÍI 
qu'une prédidion de l'avenir. Samarle -périra; 
parce que Dieu étant difpofé á la traiter avec une 
douceiu\de pére , elle l'a a i g r i c ' e f t - á - d i r e , 
qu'elle a attiré fur elle la jufte i'évérité de fes j u -
gemens. i 

• f . 3. Venez á íuy avec des paroles propres á 
le fléchir, 6c des fentimens d'une converíion íin-
cére. Amrement : Ecoutez les paroles de Dieu, i 
gardez-les dans votre C(¡eur> & faites-Ies paroitre 
dans vos aóHons. Dites-luy : Dtlhre^-mus de 
toas nos péche^ j favorife^ les honnes difpofiúom 
que vous nous avea données. N ayant plus ni de 
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^eaux, ni d'agneaux que nous puiílions vous im-
jnoler dans cet exil 011 nous fommes, receve^nos 
aStlons de graces, cornme le fenl facrifice quejious 
puiffions vous ofFrir. 

y Alors le Seigneur dirá á fon peuple: Je les 
guéríray de leurs playes. fe les aimeray -par une 
mre bonté i parce que ma miféricorcle appaifera 
jnacolére. 

f . %. lis fe convertiront au Seigneur ; & le 
fruit de leur converfion fera de trouver leur joye 
¿ repofer fons fon omhre. lis fe nourrlrom du plus 
pur froment. lis fembleront naitre de nouvean, 
comm6 la vigne qui ayant paru morte pendanc 
J'hyver , reprend au printems une vie nouvelle. 
lis feront en bonne odeur dans l'efprit de tout 
je monde, comme le vin célébre du mont' 
¿jibán-

f . 10. Gecy peut marquer, felón quelques-
uns , qu'un petic nombre d'Ifraclites des dix 
Tribus devoit revenir de la captivité dé 
Jjabylone pour adorer le vray Dieu dans Jé ru -
falem. 

S E N S S P I R I T Ü E L 

, XJe Samarle pérlffe, ou Samarle perira. 
jLe Prophete ne parle de la forte, que 

parce qu'il fouhaite que le peuple détourne par 
une converíion véritable les malheurs done íl le 
menace de la paut de Dieu. C'eft pourquoy i i 
^joúte auííi-toc ; O Ifra'él} conveníjfe^-vous. 

ff i , Cmvertijfe'fj vons a JDiept t ¿c dites4uy: 
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Ote'fjmus notre ini^ttité. Le Prophete trace icy 
en peu de mots l'image d'une converíion fíncére, 
& ce qu'elle produit dans un cceur touché de 
Dieu. 

i . Le péchcur reconnoit qu'il a mérité par íes 
crimes* ce qu'il íbufíre. I I s'adrelí'e á Dieu qui 
feul le peuc délivrer, & i l luy demande d'abord la 
guérifon du plus grand de tous les maux , qui eft 
le peché. Car i l ne dit pas: Otez-nous nos chai-
nes j mais: Otel^- mus notre tniquité. 

t . I I reconnoit par ees paroles humbles , que 
s'il peut fe corrompre luy-méme, i l ne peut pas 
fe purifier luy-meme ; qu'il attend de Dieu toute 
fa juílice, & que le péché eft la fource de tous 
fes maux. I l confelle qu'il ne peut faire aucun 
bien tant que fon ame fera plongée dans Imiqui, 
t é , & que pour ofFrir a Dieu quelque chofe qui 
luy foit agréable, i l faut qu'il l'ait r e ^ du don 
de fa grace. C'eíl pourquoy i l luy témoigne auíli-
tóc fa reconnoillance j i l ne veut point étre ingrat 
á fon libérateur, &c i l luy promet un íacnficc 
d'adion de graces. 

3. I l ne veut plus mettre comme autrefoisíbn 
efpérance dans la créature. Ilrenonce aux idoles 
qu'il adoroit, c'eft á-dire , aux paíHons dont ion 
cesur étoit poíledé ; & s'il fe promet de ne tomber 
plus dans fon premier égarement, ce n'eft que dans 
la vúe de la miféricorde de Dieu : parce, dit-i l^ 
que vous aurfi^ compajfion de Por-pheUn „ cjui fe re-
fofe fur vous. I I n'a plus pour pére le monde & le 
démon : i l eft devenu orphelin á lenr égard. I l íe 
jette entre les bras de Dieu , &: i l n'attend plus 
rien que de luy feul. 

Jl i f y a riep de íi agréable á Dieu que cette hu-
müicé 
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jnilité du péchcur, qui étant tombé implore la 
grace de fon Seigneur pour fe relever, & s'écanc 
relevé implore encoré cetce méme grace pour ne 
recomber plus á Tavenir, &: pour conferver ce 
qu'il a re<£ii de luy. 

f ' S ' Je gMtriray leurs bleffures 1 je les ame* 
Ydj j>ar une fure bonté, Dieu guérit Tame, parce 
qu i l Taime , & qn'il l aime gratín*tement. L'ame 
fe bleííe en quiccanc Dieu qui eft feul fa nourriture 
^¿-fa vie, & en aimanc les créatures qui íbnt au-
¿elí'ous ¿'elle, dont Tamour la bleire &; la tue, 
pieu pour la punir n'a qu'á ne rien faire pour ía 
¿élivi'er, & á la laiíTer dans Técat oú elle s'eít 
miíe. I I en abandonne ainíi pluíieurs par un 
jugement aufli jufte qu'impénécrable ; mais i len 
touche d'autres 9 parce qu'il les aime lors méme 
qu elles n'ontt^ue de Taveríion pour luy , & i l les 
poiu'ítüt lorfquelles le fuyent. I l guérit leurs 
nlayes, en y iráprimant les premiéres étincelles de 
ibnamour. I I les rend humbles &: reconnoiílantes, rt 
agn qu'elles aiment celuy qui les a aimées íi gra- {<. 
tuitenaent & íi génereufertient , & cet amour í8 
qu'il imprime dans le coeur , eft fon Eíprit í6 
üiéme. _ í4 

Jndk amorem 
Qm redamamr amans, & amor quem Profi. 

confirit ipfe efl. ^ ^ 
f . 6» je femy cornme une rofee , & IJra'él c. 

parirá comme le lys. „ * „—^ 
la grace. L efprit . c 

La nature eft l'image de 
de Dieu eft me rofée d i ­

vine. Toutes les vertus font comme les lys, 
les oliviers , le ble , &c la vigne qui croiífenc 
Hans l'ame. Ces plantes fpirituelles doivenc 
jetter leur racine 4aijs le cosur, Elles ont be-
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Ibin des miniftres de Dieu qui les plancent, cjuj 
les arroíent, & qui les cultivent; mais touc dépenci 
des pluyes volontaires qui viennent du ciel, 
«íes influences fecrettes de Dieu, qui dome fac^ 
croijfernent. 

ir. i o . Qui efi fage ponr comprendre ees mer* 
veilles f Qui comprendra ees merveilies de la mi, 
íericorde gratuite de Dieu, dont Tamc éprouve 
les efFets Favorables fans les comprendre ? Car 
íes voyes du Seigneur font droites 5 ceiuy qui ^ 
le ccEur droit y marchera feurement, parce qu'il 
y marchera fimplement, n'ayant quune feule 
intentioñ, qui eft de chercher Dieu & de luy 
plaire. Aíais ceux efui ont le cceur double, y péri 
ront: parce qu'ils abandonnent cette voye écroi-
te qui f e u l e mene á la v ie , & s'en tone une 
faulfe qu'ils prennent pour la véritable, voulant 
allier dans une meme ame l'amour de Dieu, ^ 
Tamour de la créature, qui íbnt deux chofes 
inalliables, & deux maitres enciérement oppo, 
fez, qu'il eft impoííible de fervir enfemble,íelon 
que J E s u s-C H R. i s T méme nous en aifure. 



mm 

L E P R O P H E T E ' 

J O É L 
A Válgate met ce Prophete aprcs Ofée, 

^ felón le rahg qu'il tiene dans le texte 
Hébreu. Les Grecs mettent entre Ofée 
&c luy , Amos & Michée. On ne trou-

ve point en qüel tems i l a prophécifé, Divers 
péres, & quelques Interpretes nouveaux croyenc 
qu'ü a vécu au mémé tems ̂ qu'Ofée , en virón 
huit cens ans avant J E S y S-C H K I S T. Car c'eíl 
une máxime re^ue parmi les Hébreux, que les 
écrits des Prophetes ont été mis les uns aprés 
les autres, felón le tems qu'ils ont prophécifé, Se 
que l'on doit croire que ceux do'nt TEcriture ne 
marque rien, ont écrit vers le méme-tems que 
ceux qui les ont précédez. 

D'autres Interprétes néanmoins ont cru que Joé'l 
n'a écrit que fous le regne d'Ezéchias, environ fepc 
cens ans avant JES U s-G H R I S T , aprés la ruine 
du royanme d'Ifrael j & que c'eft pour cette rai-
fon qu'il ne parle point des dix Tribus , & que 
tente fa prophétie regarde Juda & Benjamin. 

Ce Prophete prédit clairement la defeence du 
Saint-Efprit j & en marquant les maux qui de^ 
voient tomber fur Juda Se fur Jérüfalem, i l pro» 
phécife le dernier Jugement & la fin des íiécles. 
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1. T A parole du Seigneur adref- ' • ^ ^ m 
X-i 'fée á Joel fils de Phatuel. faftum eli ad íoc l 

filium Phatuel. 
2 . Ecoutez cecy, vieillards 5 & A u d k e h o c , fé, 

, , , / A nes, & aunbus per-

vous habitans de la terre, pretez d p i t e , omnes habí, 

tous loreille. Confidére7 s i l s'eñ taturesten^:f i fac . 

jamais nen rait de tel en votre bus ve i tns , aut in 

tems, ou au tems de vos peres. 
3. Entrenez-en vos enfans; 

que vos enfans le diíent aux leurs, 
&ceux-lá aux races fuivantes. 

4. La fauterelle a mangé les 
reftes de la chenille; le ver les reC- cacomedit locufta^ 

tes de la fauterelle, & la nielle// ^ ¡ [ T ^ t 
les reftes du ver. refiduum bruchi cdw 

J.Réveillez-voas,hommesen- "fSggLm-
yvrez , pleurez 8c criez5vbus tous ebrü , & flete, & 

químettez vosdélices á boire du ü1"1^ om"es>wi 
<̂M.X »IV,VI.V.« fcv ^ v , bibuis vinum in 

vin : parce qu'il vous lera oté de dukedine^uoniam 

iabouche. p e r i i t a b o r e v c í t r o . 

6. Car un peuple fort & innom- Gem enim af-

brable vientfondte furma terre. ^ . f e T S 
SeS dentS /dnt C O m m e les. d e i l C S numcrabilis: dente* 

«Pan l i o n ^ j elles fin, comme les Z S J S Z 
dehts les plus dpires d 'un fier lion- ut catuü iconis. 

ceau 
f , -4. L e s H é b r e u x , «[ui exp l i - | f* e. Hebr. comme Ies dents' 

diebus petrum ve-
ftrorum 3 

3. Super hocfiliis 
veftris nárrate ; 8c 
filii veftri íil i is fuis, 
& filii eorum gene-
rationi altera;. 

4. Refiduum eru-

queht fort différemmcnt tous ees 
mots , difent , que celuy-cy eft 
encoré une efpéce de fauterelle. 
N í e í i e , 7íííitt/<í, rpuille qui vient 

des plus grands & des plus cruel* 
decesanimaux. . 

Ibid. Lettr. fes dents molaitc* 
font comme celles d'uu lioa-
ceau. ... ... ,1!. . , 'v 
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7- P?̂ 1/ JIneam 7. I I réduira ma vigne en un de-

& fitum mcam de- i«rt j; i l arradiera 1 ecorce de mes 
cortkavic : nudans fiCTuiers i i l les dépouilleira de toa-
fpoüavi t eam , & 0 , V - i i r • 
projeci t : aibi fafti tes leurs t i g i T e s , ! ! les j.etterapar ter-

-Cuiu rami ejus. re^3& leurs branches demeureront 
toutes feches touces nues 

' g; Eiangffquaii 3 ^ Pleufez' comme une ieune 
rirgo acGiníta fac- r ,. . r * j ' . r 
co fuper virum pu- remme qui le revec d un 1 ac pour-
bertatisfua;. celuy qu'elle avoic époiifé 

étant filie.. 
9. Les oblations du ble & dn. 

vin ^íbnt bannies de la maifon da. 
Seigneur:. Les Prétres, les Minit-
ftres á ü Seigneur pleúrent. 

lio. Tout le país eft ravagéjía, 
terre eft dans les larmes;parce que 
le blé eft gáté , ta vigae eft perduej: 
& les oliviers ne font que languir¿ 

r 1. Les laboureurs font canfusi 
agricoix , uiuiave- les viguerons poulient de grands, 
rum vinitores fuper cris p^ce qu'il n'y a ni blé , n i 
frumento & hor- ra > u • j 

aeo, quia pedit mef- orge, & qu ou ne recueuíe ríen de-
. ^ « S " - . ' lamoiííbn:: 

. i t i . quela vigne eft pérdué", les; 
t t . Vinca con- c . 1 A 0 i 1 i -

fufa eft , & fícus -íiguiers gatezque les g-renadiers, 
eiaiiguit, malogra- ies palmiersjespommiers, & tous 
natum, & palma, , 1 , i L r i 
ge malura, &c om- les arbres des. G h a m p s íoa t 'deve­
nía ligna agri arue- n u s t o u t fecs . qU^l ne r@ft.e plus 
runt r quia * con- . , • r - r - i • J 

fufum eít gaudium ríen de ce qm fatfoit. La pye des 
i f . p. tettr. Les facrifices, c'e/i-

a-dire, les oblations de pain , de 
farine , & d'autres.; choíes feniTt 
blables. 

* f . j t . Confufuin eft gadidiiíitii». 
,exaruit, periic gaudium. 

Periit facrifi-
tlutn.Sc libado, de 
domo D ó m í n i : l u -
xcrunt facerdotcs 
piiuifti'i Domini. . 

y lo.DcpopuIataeft-
Vegio, luxitl iumus: 
quoniam devafta-
tum eft tr i t i cum, 
¿onfuíum eft v i -
num , elanguit o-
Jcum. 

Confuí ! funt 

. 7. Expl i l jettera parterre 
Ies feuilles & les fruits.. 

Ibid. Expl. albi. Parce qa'on 
«n aura o té l'écorce 

tf, 8. Lettr. comme une vier-
gc. Lemot H é k e n ñ^x iñ í une jew-
« e p e r f o n n e , marice , ounon. 
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enfans des hommes. 

13. Prétres, couvrez-vous de 
/ « « ^ ^&pleurezjjettez de grands 
cris, Miniftres de l'autel; allez 
au Temple } &c couchez dans le 
íac , Miniftres de mon Dieu : 
parce que les facrifices 8c les 
oblations du blé de du vin ont été 
retranchées de la maifon de votre 
Dieu. 

14. Ordonnez un jeúneíáint, 
convoquez Taílemblée, faites ve­
nir les anciens # & cous les habi-
tans du país en la maiíbh du Sei-
gneur vótre Dieu j 8c criez au 
Seigneurí 

15 .O jourmalheureux ! le jour 
des vengeances d\x Seignem eft 
proche, & le Tout-puiííanc le fcra 
tondre far nons comme une tem-
péce. 

16* NWons-nous pas vú périr 
devant nos yeux tout ce qui de-
voit étre le íoútien de notre vie ; 
& Tallegireire & la joye bannie 
de la maifon de notre Dieu? 

17. Les animaux font pourris # 
dans leurs ordures &; les greniers 
ont été détruits, & les magazins 

á/ í l i i sbomínutM. 

13. Accingittí 
vos , &i plangite 
íacerdotes ; ululate 
mini í ir i altaris: in -
gredimini , cúbate 
in facco, miniftri 
Dei m e i : quoniam 
inteiiit de doma 
Dei veftri facrift. 
cium Se libatio. 

14. Sandtificatr 
jejunium , vocate 
coctum , congrega-
te fenes omnes ha-
bitatoies terrje in 
domum Dei y e í l n t 
&c c lámate ad D o . 
m i n u m : 

quia propé eft die í 
Domini , & quaíi 
vaí l i tas á potente 
veniet. 

1 £ . N u m q u ¡ d l ioa 
coram oculis veftrij 
alimenta perierune 
de domo Dei noftri, 
I s t i t ia & cxultatio » 

17. Computrue* 
runt jumenta in 
ftercore fuo , de-
molita funt hor-
rea , diffipat» fuñe 

ir. I J , ^wír . paroií íez ctiipro Heu diei ! Heu diem infeli 
Ktír" •f/i 11 rtto 4- r t i f-ts- «t-» r- rtí-M I- r.y.. 1̂ í^,. public convertí d'un fie. en 

trez. 
t - 14. Expl . les Magiftrats j 

®u les vieillards. 
*ir. i j . A , a , a , Hebr. Ahab, 

Crml Hebratfm. 
• f". 17. *Autr. périflent de 
faim. 

Ibii i . *itiit, leuts élabl<?$v •;. 
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«pothec* : quo-
^am confufum eft 
,ritKum. 

,8.. Qiüd inSc ' 
pnit an imal , m u -
«¡erunt greges a r -
^ n t i ! quia non eft 
pafcua eis : fed & 
'reges pecorum dif-
jieiierunr. 

7niS coraetHt fpe-
deferti , & 

,e . Adte D o m i -
ne clamabo : quia 

®r 
ciola 
^mma fucccndit 
cmnia ligna regio-
nis.. 

j o Sed & bef-
t i sagr i , quafiarea 
foiens imbrem, fu. 
ftexcrunt ad te: 
«uoiiiam exficcati 
iunt fontes aqua-
rum , & ignis de-
voravit fpcciofa de-
¿l'ti. 

T R E I . S£NS L l T T E R . I J ^ ; 

ruinez : parce que couc le fro-
ment ^ eft perdu. 

18. Pourquoy les bétes fe plai» 
gnenc-elles i pourquoy les trou-
peaux de bosufs font-iis recentir 
leurs mugiííeraens - l . finon parce 
qui lsné crouvent plus rien á pai-
t r e } & que les troupeaux memes 
des brebis périirent comme éux. 

i9.Seigneur3je poufféray mes cris 
vers vousrparce que le fcua devoré-
ce qu'il y avoit de plus beaü dans 
les prairies^& que la fiime a brúlé 
tous les arbres.de laeampagne. 

2.0. Les bétes memies des champs. 
levent la tete vers vous , comme la 
terre altérée qui demande de la 
pluye j parce que les {burees des . 
eaux qnt été féchées, & que le feu 
a devoré ce qu'il y avoit de plus 
agréable dans les prairies 

f , 17, Cct endroit eft fort 
áiíficile dans l'fiébreti. Quelques-
ynsy donnent ce fens : Les blez 
que l'on avoit femez. fe font ré* 
du'its en cendre dans la terre. 

n'ayam pas e* aflez, d'huiíiti^itl -
pour germer. 

f -. 1$. & io. ifí/r.dansledefcrt. 
ir-, toC ¿eííR-^áKír. une aire:, umi, 

parterre.. 

S E N S L I T T E R A L . 

CEs quatre ^lsye&dela chemí 
famerelle, da ver} & de la nielie J donti 

f . 4 ' 

le Prophete menace les Juifs, fe peuvent cncendre; 
a ta lettre. Quelques Interpretes les explíqtienc 
des differens eimemiSí qui ont rávagá fucGeMive-í 

http://arbres.de
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menc les terres du peuple de Dieu. 

f . 6. Car les Chaldétns vont fondre fur k Ju, 
dée , fur cette terre que j'aime & que j'aimeray 
toújours. Ce penple viendra dans une multitude 
innombrable. I I fera terrible comme un lion , 5c 
i l déchirera les hommes avec l'ardeur d'un lion-
ceau 3 qui fait le premier eflay de fa cruauté & de 
fa forcé. 

[ D'autres expliquent cecy & tout le refte du 
chapicre, de la multitude des chenilles & des fau-
teretles dont i l a été parlé auparavant, qui rota-
gent quelquefois non íeulement 1 ecorce, mais 
méme le bois des arbres. Etcefens fembleavoir 
un grand rapport avec ce qüi précéde &c ce qui 
füit. ] 

if. j . I I chmgera les vlgnes de Sion en un de-
fert 3 &c . Cecy fe peut expliquer ou des Chai-
déens j ou des fauterelles, qui gátent particuliére-
ment les vignes & les figuiers, dont lis rongent 
tóute Técorce, & ees arbres fe féchant enfuite, 
laiilent tomber leurs feuilles be leurs fruits. 
; ir- 9. La terre porte íi peu de hlé & de vmí 
qu'il ne s'en trouve pas pour faire á Dieu les obla* 
í/ow accoútumées. 

ir. 1 Pleure^ done P re tres & JMiniftres dt 
Vamel du Selgneur, Préñenle fac 3 & ne le qmt-
tel^ pas merne durant U nuit y afin de porter a la 
pénitence ceux dont vous deve^ étre les conduc-
teurs ¿k les modelles. EntreT^dans le Temple3 & 
concevez une douleur fainte de voir que la terre 
étant ftérile, onn'ofíre plus áDieu le ble & le v'm 
que Ton avoit accoútumé de luy offrir. 

f . 14. SanStifie^ la prícre par le jeme que vom 
erdomere^ a tout le monde , convoque^ me af* 
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pmhlée folennelle pour confpirer tous enfemble 
á fléchir la colére de Dieu ; & que Texemple de 
ceux qui íonc en autorité, ou par lenu dignité ou 
par leur age, excite le peupie. AíTemblez-les toiís 
dans le Temple, qui eft le lieu que Dieu a choiít 
pour y difpenfer fes graces j & f 0 ^ ^ vos crts 
i;ers luy} plus par Tarcleur des gémiíremens de 
vótre cosur, que par le bruic des paroles & le 
fon des voix. 

f . 15. Mais je prévois que Ies priéresdupeit-
ple feront crop foibles pour étre exaucées. Le 
jour dn Seignear ¿"approche 3 ce jour terrible oi\ 
notre terre fera defolée , & nos péchcz punis par 

|4jt\e main toute-puiííante. 
f . 1 6 . Nom allons voir pérlr devant nos yeux 

tont ce qni devok nourrir nos corps; 6c la maiíon 
de Dieu, á qui la terre ftérile ne donne plus fes 
obíations ordináires, remplie de deuil, au-lieu 
des aótions de graces & des cris de joye dont elle 
avoit accoútumé de retentir. 

17. Les chevaux & les unltes animaux les 
plus néceífaires á l'homme, -périjfent de faim & 
de langneur} fens avoir feulement la forcé de fe 
foútenir. Et fon laijfe tomher les Uenx defi'mel̂  a 
Jerrer le bíé & les aiitres biens de la terre} parce 
qui l n y a plus ríen á y mettre. 

1 9. 8c 2 0- Selgneur3je -poujferay mes cris vers 
vom, dans la compaílion que me donne une ruine 
íi genérale, parce que les morfures empoifonnées 
des fauterelles, & ¡'extreme chaleur du foleil, 
font comme un fea qui dejféche toute rhumidité 
des f atura ge s3 6c qui brúle les arbres mémes. Les 

• fontapnes font fans eau^ & les anlmmx de la cam-
pagiie preflez deja foif, levent U tete vers vom. 
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comme pour vous demander un fecours que vouá 
feul leur pouvez donner. 

[ UEcriture zyipeWe deferts Ies prairies & les 

f)aturages , parce qu'on cultive d'ordinaire les 
ieux les plus proches des villes & des villages, 

& que ce n'eft que dans les lieux les plus écar-
tez que Ton laiííe croitre rherbe pour les trou-
peauXi Dans TiHébreu le méme mot íignifie 
turage & defert. ] 

S E N S S P I R I T U E L . 

ON f§ait aflTez par toute la fuite de l'Ecriture^ 
que les maux íénfibles qui affligent le corps, 

font rimage des maux inviíibles qui perdent les 
ames. La défolation des Provinces & des peuples 
figure la ruine de ceux qui compofent la cite de 
Dieu, & qui íbnc une partie de ce peuple que 
JESUS-CHRIST s'eft acquis par fon propre fang. 

ir. 4. L a chenille & la fmterelle 3 le ver Ó* 
U melle qui íe fuccédent Tun á Tautre pour gátep 
les fruits dé la terre, reprefentent les paílions , 
comme faint jérorne nous Tenfeigne , qui felón 
la defcription qu'en faitfaint Grégoire Pape , íe 
fuccédent Tune a Tautre dans la^mite de la vie , 
pour dominer l'homme comme leur efclave , & 
pour le foumettre á leur tyrannie, par un aífer-
viflement d'autant plus deplorable qu'il eft vo-
lontaire. 

L a chenille qui íe traine ííir la terre, & qui a 
quelque choíe qui fait horreur, peut marquer les 
paílions les plus honteufes. L a fauterelle qui eíi 
jégére , & qui ne demeure point en place^ eft la. 
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Ügitre de la curiofité toujours volage &c inquiéte. 

ver peuc reprefenter rambition, felón cette 
parole de faint Auguftin, que lorgueil eft le ver 
¿es richeíTes. Et la nieíle qui tonibant du ciel fur 
le tuyau du blé, s'y attache, le deíréche, le noir-
cit, & le rend incapable de tirer la nourricure de 
fa, racine, peut marquer Tavarice qui fe fert des 
biens que Dieu nous donne pour y attacher le 
cceur, &: qui le gáte tellemenc par cette maladie 
qu'elle luy caufe 3 qu'il ne peut plus fe nourrir de 
l'amour de Dieu & du prochain qui eft fa vraye 
vie, &: la racine de tout le bien qu'il peut faire. 

Ainíi i l arrive fouvent qu'un homme dans ík 
jeiineíre eft dominé par rintémpérance & les paf. 
líons deshonnétes, qui rexpofent á toute forte de 
déréglement. A cette maladie de l'ame fuccéde la 
curiofité, & un deíir vain de tout tenter & de tout 
f^avoir, qui eft une paílion plus honnéte en appa-
jence, mais qui eftjfelon les Saints, une des peftes 
de l'ame les plus dangereufes. 

Áprés que Fon s'eft laífé dans une vie molle & 
Jiónteufe, ou dans des ípéculations ftédles j on 
-fonge fouvent á s'établir dans le monde. Etalors 
J'homme étant polfedé de la paílion de rhonneur, 
pe craint pas fouvent de violer ce qu'il y a de 
plus faint &: de plus inviolable , pourvú qu'il 
puiííe couvrir fon ambition de la moindre appa-
rence de juftice & d'honnéteté. 

Lorfque I'áge eft deja plus avancé , & que Toii 
aime d'autant plus la vie que l'on commence á 
craindre les approches de la mort, l'amour pour 
le bien fuccéde fouvent á la paílion de l'honneur. 
C'éft ainíi que tout le cours de la vie de Thomme 
qui ne vit que de i eípric du monde, & non de ce-
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luy de Dieu, n'eft qu'une longue fervitude dans 
laquelle pallant cTun áge en un autre, i l va de vice 
en vice &c de paílíon en paílion, de s^ífujettlíranc 
de tems en tems á un tyran nouveáu, i l s'imagu 
ne qu'il eft libre lorfqu'il demeure toújours efcla, 
ve, 8c croit que fa condition eft changée, quoi, 
qu'il n'aic fait que changer de maitre. 

f . j . Réveille^-vopts, hommes ajfoupü de vfa 
NOLIS voyons dans TEvangile que touc le déré, 
glement des amateurs du monde eíl reprefenté 
par des ferviteurs qui fe plongent dans les excés 
de la bonne^chére , au-lieu de s'occuper á leup 
travail, & qui s'enyvrent en Tabfelice de leiir 
maicre. L'amour du monde eíl ce vin empoifonni 
done parle rEcriture, qui enyvre Tame en luy fai, 
lant oublier touc ce qu'elle doir á Dieu & á elle, 
méme > ¡k qui la détache de fa íituation natiireHey 
qui eft d'étre unie á celuy qui eft le principe de fa 
vie & de fon falut, pour s aíT^jettir par un reiK 
veríement déplorable, á ion corps, qui luy doit 
étre entiérement foumis, comme elle le 4oic ctr© 
clle-méme á Dieu. 

ir. 6- Car m peupte fon vlem fondre fur jna 
terre. Toute cette fuite nous reprefente avec des 
expreííions pathétiques,& non moins animées que 
celles des Poetes, de quelle maniere des ennemis 
cruels & viólorieux ravagent tout un país. Et íi 
nous demeurons dans la feule lettre comme les 

Juifs, nous n'y comprendrons autre chofe qu'une 
ruine de la campagne capable de tirer les larmes 
des yeux, & un degát général des vignes, des 
blez , des figuiers & de tous les arbres qui por-j 
tent les fruics ies plus excellens. 

Mais nous avons appris du Sauveur, qu'il e í t / ^ 
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yefitable vigne , dont celles que nous voyons 
%ni la figure. Que ceft luy qui eft le ccp divin 
fui* lequel font entées les ames qui en font les 
^ranches , & vivent da fue de cene racine 
iternelle 3 comme dit faint Pauíin : Vívenles fncct 
radicis ¿terna ; que ees branches font toújours 
vértes &GÍiargées de fruit , tant qu'elles demeu-
jent unies á cetce tige adorable 5 mais qu'auílí-
t6t qu'elles s'en réparenc, elles fe féchent 8c de-
viennent des farmens inútiles, deftinez á un fea 
qui ne s'éceindra jamáis. 

Nous appuenons encoré de rEvangile que nó -
tre ame doit étre cette bonne terre done leSainc-
Elpric ote les pierres & arrache les ép'mes} qui re-
^oit dans un coeur humble& pur la parole de la 
yérité, tk qni porte les fruits de juftice avec un* 
yatience & une douceur perfévéranté. 

Le méme Sauveur nous apprend auffi, que nous 
fommes ce figuier ĉxx ilmQt. dans ion champ, afín 
qu'il porte fon fruit qu'il menace de couper s'il 
¿erneure toújours ílérile, & auquel i l donne ía 
jtialcdidion, lorfqu'au-lieu de fruits i l n'y trouve 
que des feuilles. 

Nous devons done veiller íans ceíTe, & nous 
¿éfendre par les armes de la foy contre ees en*-
nemis invifíbles, qui font de plus grands ravages 
dans nos ames , loríqu'ils y peuvent entrer ou 
vifiblement parles déiéglemens íenfibles, ou im-
nerceptiblement par les impreílions fecrettes de 
fa jaloufie & de Torgueil, que les ennemis les plus, 
barbares n'en peuvent faire dans les Provinces 
dont ils fe íbnt rendu maitres. 

1 3 • & 14- Pretres 3 ceignél^ vos reins & píen-
rCL * ie.tte\, de grands cris > Minlflns de l'mtel. 
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Ceft aux Prccres, felón le Piophete, á pleüirer 
leurs péchez & ceux des au t r e s& á leur repre^ 
fenter que la vie eft courte, & que le jour de Dieu 
cft proche pour les tirer de cec aíToiipiíTement 
mortel oü ils ibnt , lorfqu étant enchancez de l a, 
mour du monde ils font le mal avec la méme aíTu, 
ranee, que íi Dieu ne devoit point, étre leur Juge, 
fans fe mettre en peine, ni de fes promefles, ni 
de íes menaces. 

Qui peut done aííez déplorer le malheur de 
TEglife Se de fes enfans, lorfqu'il ai^rive ce que 
íaintCyprien témoigne avec tant de douleur étre 
arrivé de fon tems, que ce font les Prétres mémes 
qui fédüifent ceux qu'ils auroient dú inftruire, quj 
leur perfliadent qu'aprés avoir r'e^u pendant plu, 
íieurs années des bleíTures profondes & mortellés, 
ils feront guéris en un moment, 8c qui au-lieu de 
les porter aune pénitence falutairei qui leur ap̂  
prendroit á fe pleurer eux-memes pendant queU 
que tems, dans un eíprit d'humilité &c de patien-
ce,ne les poulíent qu árechercher unefauifepáix 
dans une communion précipitée ? 

•j^. 17. Les anlmaux font pourrú dans leur or~ 
dure. Les faints Peres fe íbnt fervis de cette pa­
role, pour faire voir la puanteur d'une artie eníe. 
velie dans fon peché. Tout le monde fent & fuit 
la puanteur d'un corps mort j mais i l n'y a qüe 
Dieu & les Anges qui fencent 8c qui déteftent la 
pourriture d'une ame morte. Heureufe eft cellei 
qui Dieu imprime ce íentiment. Gar i l he le don-
ne d'ordinaire qu'á celles qu'il veut guérir. C'eft 
alors que ees ames touchées de componótion fe 
coníidérent dans leurs péchez, comme Job étoit 
fur fon fumier, plein d'ulcéres, de pourriture éc 
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¿e vers. Elles trouvent leur confolation dans leurs 
larmes, 8c leur humilité étanc comme un baúmc 
qui guéric leurs playes, elles deviennent dans le 
progiés de leur vertu le temple de Dieu, & l'o-
¿eur précieufe de J E s u s-C H R i s T. 

f . 20. Les be tes des champs levent la tete 
uers vom a comme la terre altérée demande la. 

•pluyt. Dans la défolation générale qui ruine la 
ompagne, les bétes mémes foupirent aprés leurs 
befoins j mais dans la défolation de Tame tout eft 
infeníible. Moins elle mange & moins elle boit, 
moins elle fe fent preíTée de la faim &: de la foif. 
C'eft done une grace de Dieu que de fe trouver 
©n l'état ou David fe dépeint luy-méme lorfqu'il 
¿it: Mon ame ¿o Seigneur , eft devant VOHS corn-
me une terre fans eau. Un íi grand Saint eft dans 
ja féchereffe, mais i l la reííent. Le deíír de cette 
eau du ciel dont i l eft altéré , eft comme une 
goutte précieufe qu i l en a déjá re<pc : & plus i l 
reconnoit qu'il eft pauvre 3 plus i l eft en état de 
devenir riche. 

C H A P I T R E I I . 

/ ^ A n i t e tubá 
' V ^ i " Sion , ulu­

lare in monte faniíto 
rneo, concurbentur 
omnes hatmatores 
t t n x : quia venit 
dies D o m i n i , quia 
yropc eft. 

i . Dios tene-
brarum U caligi-

i . FjAites retentir la trompette 
, JT en Sion,jettez des cris fur ma 
montagne fainte, que tous les ha-
bitans de la terre íoient dans l'é-
pouvante jcarie jour du Seigneur 
va venir, i l eft dé ja proche. 

i . Ce jour de ténébres & d'ob-
f e u r i t é c e jour de nuages de 



144 J O E L . 

tempetes. Comme la lumiére du 
poinc du jour luit en m moment 
íur les montagnes, ainfi un peuple 
nombreux puiílant fe réfmdra 
tont (£un conp fnr tome la ierre. I I 
n'y en a jamáis eu, &c i l n'y en au­
ra jamáis de femblable dans tous 
les íiécles. 

3. I I eft pcécédé d'nn fcu devo-
rant} Se fuivi d'une fláme qui brú-
le tout. La campagne qu'il a trou-
vée comme un jardin de délices, 
n'eft aprés luyqu'un defertaííreux, 
&c nul n'échappe á fa vlolence. 

4. A les veir marcher on les 
prendroic pour des chevaux ¿/̂  
combat i & ils s'élanceront com­
me une troupe de cavalerie A 

5. Ils fauteront fur le fommet 
des montagnes avec un bruit fem­
blable á ceiuy des chariots armel^. 
Se d'un feu qui brúle de la paille 
féche, & ils s'avanceront comme 
une puiílante armée qui fe prepare 
au combat. 

6. Les peuples á leur ^approche 
trémbleront d'eíFioy: onne verra 
par tout que des vifages ternis & 
plombez, -

7. Ils courront comme de vail-
lans foldats > ils monteront fur les 

turb ín i s : quafi vníí > 
né expanfum fu, 
per montes popu. 
lus muí tus & íbr , 
tis : fiinilis ci non 
fuit á principio, 
poft eum non grit 
ufque in almos ge,' 
nerationis & gene, 
rationis. 

j . Ante faciei^ 
ejus ignis vorans , 
¿c poft eum exuren$ 
flanima : tiuafi hor-
tus voluptatis térra 
coram eo , & poft 
eum folitudo defer, 
t i , ñeque eft qu¡ 
cífugiat eum 

equorum , afpeftus 
eorum : & quafi 
cquites fie current. 

5. Sicut fonitu» 
quadrigarura fupec 
capitamontium cxi. 
l i ent , ficüt fonitui 
flamms: ignis devo-
rantis ftipulam, ve-
lut populus fortit 
prxparatus ad ptx. 
Hura. 

6. A facíc cjui 
cruciabuntur popu-
l i : omnes * vultuf 
redigentur in ollain. 

7. Sicut fortes 
current : quaíi v i -
ri bellatores afecn-

if' 4., ututr. &C leur vitefle égalera celle des cavallers, 
* f . 6,' vultus icd)g:ntur in ollam stoo inetu nigreícent TU1«' 

tus. HebíHljm. 

dent 



áctit wurum : v ir i 
;„ vüs fuis gradien-

r ) & non dech-
jubuat á femít i s 
fu"- f 

Unufquifque 
l^atrertí í u u m non 
'coarftatit ; fingüli 
•0 calle füo amliü-

Jabunt : led & pefc 
feneítas cadent, Se 
non demolientur» 

9, Urbem ingre-
Jjentur , iu muro 
cur'rent: domos con-
fcendent, per fene-
ftm inuahmn qua-

10, A facie cjus 
fontremuit térra-, 
pioti func c s l i ; foí 
ge luna obtenebra-
tífunt j '&l l eM^re-
traxeruni fplendo-
rem fuüm. 

11, E t D o m i n ü s 
dedit vocera fuam 
anta faciem exer-
citusüii; quia mul­
ta (lint nimis caftra 
cjus: quia fortia Se 
facientia verbum e-
jus : magnus enim 
¿íes Domini , & 

f , 8. Let/r. Le frere ne preílefa 
coint fon í iére . 

Ibid. L'Hébreu eft fort obfeur, 
on y peut donner ce fens: lis fe 
jjtteht fur les é p é e s , & les épées 
ne les bleflént point parce qu'ils 
ferorit tres-bien armez. 

Ibid. E x f l . Leurs foldats fe-
ront íi á g i l e s , que par un trou , 
par une f e n é t r e , lis fe glifleront 
i m une maifon fani avoir befoin 
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murs comme des hommes de guer-
re; ils marcheronc ferrez dans leur 
rang, fans que jamáis ils quittenc 
leur route. 

8. Ils ne fe preíTeront point Fun 
i'autre # 5 chacun gardera la pla­
ce qui luy a écé marquee. Ils íe 
glilleront par les moindres ouver-
tures , fans avoir befoin de rien 
abattre 

c>. lis e n t r e r o n t dans Ies villes, 
ils Gourronc fur les remparts , ils 
m o n t e r o n t jupjuapt haut ¿es mai-
fons, 8c ils entreronc par les fene-
tres comme un voleur. 

1 cu Laterre tremblera devant 
enx, les cieux feroiit ébranlez, le 
foleil & la lüne feiionc obfeurcis, 
8c on ne verra plus Téclac des 
ccoiles ^ 

11, Le Seigñeur vous faic en-
tendre fa voix avant que de vous 
envoyer fon armée ^ : i l vous 
ave'nit que fes troupes font in­
nombrables , qu'elles font fortes, 
8c qu'elles exécuteront tous fes or-

de rfén .abattre. 
i r . i ó '. Lettr. Ies étoi les ont 

retiré leur lumiére , 
I i r . 11. ^ ¿ í j . Cette armée re-

doutable eft une voix par l a q u e ü e 
Dieu fe íait entendre, ^Antr: C't í l 
le Seigñeur qui commande luy-
m é m e fon , armée , & qui luy 
fait entendre fa voix i & fes trou-. 
pes, «kc. 
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dres : car le jour du Seigneur eft 
grand , i l eft terrible, & qui en 
pourra foütenir 1 eclat ? 

12. Maintenant done, dic le 
tj*. iv. Sei2neur,convertiirez-vous á moy 

de tout votre coeur, dans les jeu-
lies, dans les larmes, & dans les 
gémiflemens, 

13. Déchirez voscceurs^non 
vos vétemens j S>C convertiífez-
vous au Seigneur vótre Dicu, par­
ce qu i i eft bon de compatiííluit; 
q u i l eft patitnt & riche en mifé-
rieorde, de qu'il fe peut repentir 
du mal dom U avoit rnenacé Ü. 

14. Qni r9ait s'il ne fe retour-
nera yolnt vers mus 3 s'il ne mus 
pardonnera point, & íi afres mus 
avoir ajfligej', i l ne mus comble-
ra point de íes bénédiótions j ¿fin 
que VOMS prefentie^ au Seigneur 
vótre Dieu vos facriíices & vos 
offirandes? 

15. Faites retentir la trompet-
te en Sion , ordonnez un jeúnc 
íaint ^ , pubiiez une alfemblée 
fplennelle. 

1 6 . Faites venir tout le peuple, 
avertiífez-le qu i l fe purifie « ,̂ af-
íemblez les vieillards , amenez 

terrlbilis v a l d é , gj 
<juis íul t inebit eumj 

Nunc 
dicitDominus, con, 
vertimini ad me ¡n 
toco corde veftra 
ín jejunio , & ÍQ 
fletu , & in plan£tUt 

13. Etfeinditecdr. 
da vellra , & non 
veftimenta veí lra; 
& convertimini ad 
Dorninum Deuin 
ve í trum , quia be. 

nignus & nüfericots 
eft, patiens & m'ul, 
tx nnCcvicovdix, gj 
prxftabilis íupet 
malitia. 

14. Quis feit (¡ 
conveitacur , 
i g n o í c a t , &c felüi, 
quat poft fe bene. 
didionem , facrifí, 
cíura , 8c libanien 
Domino Deo vcf, 
tro í 

i f . Canite tubi 
in S i o n , fanciificate 
jejunium , vocate 
coecum. 

16. Congrégate 
populum , Candíi, 
ficate ccclefiam, 
coadúnate fenes. 

i r . 13. C'eft le fens que faint 
Jérómfc donne á la Vulgate. kícbr. 

' f oenkcns de malo , jn f^ l . cjüod 
jninatus.fueiat. 
; f - JJ. *4Htr. f a u f t i f i e z l e j e ú -

flie far la prie're &, f a r d'amuí 
bonne.t mwvres' 

ir- 16'. Lettr. fanaifiezTEgllíf, 
ouraflemblce. 
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meme les enfans, &c ceux qui font 
encoré á la mammelle. Que Té-
poux forte de fa couche , & l 'é-
poufe de fon lie mftial . 

17. Que les Prétres &c les Minif-

eongregate párvu­
los 8í fugentes ubc-

fponfus ck cubi l 
fíto 3 & rPonfa dc 
thalamofuo. 

j y . Inter velti-
liulum & altare p í o - " ' j " ^ r - . n ~ " ~ " 1 

Jau¿unt facerdotes tres du Seigneur/?r^rW^entre le 
pxiniftri Domini , 5c 
dicent: Parce Domir 
pe , parce populo 
rUo , &C nc des he-
feditatem tuam iu 
opprobrium, uteio-
jninentur eis natio-
nes Q^are dicunt , 
in p o p u ü i : u b i d i 1 cxpoíant au!x mliütes des na-
üeus eorum! 

veftibule & Tautel fondent en 
larmes & s'écrient: .Pardonnez, 
Seigneur, pardonnez á vocre peu-
ple j & ne laiííez point tomber vó-
tte héritage dans Topprobre, en 

, 8 . Zelatus eft 
pominus terram 

tions Soufírirez-vous que les 
écrangers difent de nous : Oú eft 
leur Dieu > 

18. Le Seigneur a été touché 
íuam , & pepercit ze[e pour fxterre, i l a pardon-
F % . Etrefpondk ne a ion peuple. 
p o m i n u s ^ & dixh 19. Le Seigneur a parlé á fon 

mittam" vobis peuple, & i l íuy a dic: Je vous en-
irumentum , ¿c v i - voyeray du blé , du vin & de Thiii-
num > Se oleum j & i ' o r r r r 
"epiebimini eis: & le , & vous en íerez raílafíez ; & 
non dabo vos ultrá 
opprobrium in Gen-
tibus. 

ao. Et eum , qui 
ab aquilone é í t , 
procul faciain á 
vobis 5 Se expellara 
eum in terram i n -
viam 8c defertam; 
faciera cjus contra 
jnare o r i é n t a l e , 8c , 

¿xtremum ejus ad premiers // vers la mer d onent. 

je ne vous abandonneray plus aux 
infultes des nations. 

20. J'écarceray loin de vous 
ceux qui fonc du cócé du fepcen-
trion y 8c je chaííeray les autres 
dans une terre deferte, & oú per-
fonne ne pafle. Je feray périr les 

* f,- i í . Egrcdiatur fponíus 
Jlxpl- Secubatio conjugumjab an-
tiquo comes jejunii Grot. 
, ' . . f . 17- Exf / . le veftibule du 
Temple & I'autel des í iolocauftgs. 

i. e- au bas du Temple. 
Ib id . Lettr. /. icn TaflujettiC-

fanc á l'empire des nations, leraoc 
hcbreU fignifiant l'un & i'autre. 

f, to . tet'tr. [ ¿ f i c e . l e koa^ 
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& les derniets vers la mer la plus 
reculée fí, lis pourriront 3 8c í'air 
fera tout infedé de leur puanteur; 

Í>arce qu'ils ont agi avec iníb-
ence. 

i 1. O tenre^ceílez decraindre, 
treííaillez d'allegreíre , & foyez 
dans la joye : parce que le SCK 
gneur va faire en votre favmr de 
grandes chofes. 

i i . Ne craignezplus5 animaux 
de la campagne j parce que les 
prairies vont reprendre le-ur pre-
miére beancé 11. Les arbres porte-
ront leur fruir, les figuiers & les 
vignes pouireront avec vigueur. 

2, 3. Et vous enfans de Sion , 
foyez dans des tranfports d'alle-
grcíTe, réjouiíTez- vous au Sei-
gneur vócre Dieu ; parce qu'il 
vous a donné un maitre qui vous 
enfeignera la juftice , & qií'il ré-
pandra fur vous comme aucrefois 
Ies pluyes de l'aucomne & du prin-
tems. 

24. Vos granges feront plei-
jies de blé , &c vos pref-
Ibirs regorgeront de vin & d'hui-
le. ( 

z í" Je vous rendray les fmits 
i r . r o . la mer Méditerranée,qui 

cft á Toccident. 

mare novi íKmum^ 
&í afcendec foetof 
cjus , & afcendec 
pucredo c jus , ^ u , , 
fuperbe egit. 

z t . Nolit imere, 
térra , exulta Se lXm 
tute:, quoniam rna-
gnificavit D o m i n a 
ut faceret. 

ZÍ, Nolitetime-
re , animalia regio, 
n i s : quia germina, 
verunt fpeciofa de. 
fertúquia lignum at. 
tulit huctuin'fuum, 
ficus & vinea dede-
runtv ir turemüiatu . 

z j . Et filii Sion, 
exultate , & la;ta. 
mini in Domino 
Deo ve í l ro : qujj 
dedit vobis d o ¿ i o . 
rem juftitiae, & def. 
cendere faciet ad 
vos *• imbrem matu-
tínutn & ferotinuoi, 
ficut ¡n principio. 

14. E t implcbiin, 
tur areac frumento, 
&: redundabunt tor-
cularia vino 5c OICQ. 

i f . Et reddam 

zz.l . e t t r . parce que les bélles 
jrairies pouffent de I'herbe. 

num & ferotinum, id efj; imbre» 
primos , qui in autumuo poft 
fementem j 8c poílreraos , qu^ 
verno tempore, j a m adulta fí.,' 
gete j decidum. 



vobis anuos , quos 
comedie l o c u í l a , 
^ruchus , & rubir 

Oj&:eruca , for t i -
imio mea Jnagna, 
quam m i i í i n vos. 

x6. St comedetis 
vefeenres , & Tatu-
fabimini: & lauda-
biíi'; noracu Domi-
j , i Dei v e í l r i , qui 
íficit mirabiiia vo-
bifeum > & non con-
fundetur populus 
jneus in fempi tq í -
niinu. 

i j . Et íciet is 
quia in medio If-
rael ego furo :. & 
cgo Domiaus Déus 
vcltei- , & nox} cft 
«roplius : &c non 
confundetur popu­
las meus in ¿ t e r -
flum. 

48. Et crit po í t 
JÍÍEC:: EíFundarofpi-
ritum meum fuper 
oiijnem earnqm: 
prophetabunt filii 
veftri, 6í ñUs ve-
fax : fenc* vef-
tri fomnia fomnia-
bunt , & juvenes 
veftri viíipnes vide-
bunt. 

19. Sed 6c fuper 
fervos meos 8c an-
cillas in diebus i l l is 
effundaro fpirituoj 
pieum. 

j o ; Et dabo pro-

H A P I t R E l í í T ^ f 
des années que vous ont faic per-
dre la fauterelle, le ver , la nielle 
& la chenille , ees armées puif» 
íantes ^ q,ue j'ay envoyées contre 
vous. 

i 6 . Vous vous nourrirez da 
tom ees biens 3 8c vous en ferez 
raííaíiez. Vous benirez. le n o i m 
cíu Seigneur votre Dieu , qui a 
faitpour vous tant de meíveillesv 
& mon peuple ne tombera plus 
jamáis dans J a confuíioii ok iL a 
¿té*/' - ' . = • / 

17. . Vous eompreudrez^ alors 
que c'eft moy qui fuis au.milieai 
d'ífrael • que c'eftmoy qui áüs le 
Seigneur vótreDieUj & qu i l n'y 
en a point d'autre. Et mon peuple 
ne tombera plus jamáis. dans 1^ 
cónfüíion (mii'A étfa.' • 

z,8vr, $ Aprés cela je répan-
dray mon Efprit fur coute emir*, xfw ^ 
vos fils &. vos filies p r o ^ h é t i - P s » 
feront >; vos vieillards. reront 
inftruits par, des fonges. // y 8c 
vos jeunes. gens. auronc . des. v i -
íions. . 

19;. Alors je répandrayr aui5: 
mon Efprit fur # mes ferviteursv 
8c. fur mes fervantes. 

5.0. Je feray paroitre; des pro*-

E w m . 

. 25,, i e / í r . nja grande forcé. I psii'. Lettr. auront de&ibi^es*. 
_•. zSv Le chap. 3. cororoence i*"- Heh- fur les fstvi-? 
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digia in csla i & }n 
tcrra , ianguinetn, 
& ignera , & vapo. 
rera fumi. 

51. Sol converte-
tur in tenebras, & 
luna in fanguineni-' 
antequam venias 
dies ü o m i n i mag, 

" a u s , gchorribilis. 
31. Ec erit . 'Om-

nis qui invocaverit' 
nomen Domini , fai, 
vus erit : quia in 
monte Sion , & iu 
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diges dans le ciel & íuu la terre, 
du íang, du feu , & des tourbil-
lons # de fumée, 

31. Le foleil fera changé en 
ténébres , & la lune en fang^*, 
avant que le grand 8c terrible 
jour du Seigneur arrive. 

32. Ec ce fera alors, que qui-
conque invoquera le nom du Sei­
gneur fera fauvé : car le falut fe 
trouvera , comme le Seigneur Ta j e m í a i e m er¡t"fai 

dit , fur la montasne de Sion & ^do.' Rcu¿.^ 
J T' r i « & 1 1 n. Dommus , s c i n r e -dans Jeruíalem, Se dans les reltes fiduis, quos Domi , 

peuple que le Seigneur aura ap- nus vocavent-
pelltz. 

f . ¡o- Lettr. une vapeur. 
•^.31. \Aut.r. Le foleil feta couvcrt de t é n é b r e s , & la lune p*. 

to í tra comme du fang. 

S E N S L I T T E R A L . 

QUelques Interpretes expliquent ce chapitté 
comme le précédent, de la playe des faute-

relles; 6c d'autres, des ravages que les ármées ear 
neinies devoient fairé dans la Judée. Comme 
noils avons fuivi le premier fens daiis la traduc-
tion, nous marquerons icy le fecond, de nous i | . 
cherons de les éclaircir tous deux. 

f . 1. 2. 5 . Le Prophete veut que l'on aver-. 
tiífe pnbliquement toutle peuple des playes done 
Dieu vouloit les chácier i aíin que la craince de 
fes jugemens les excitát a les prevenir par míe 
íincére pénitence. 
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f. 4. v i les voir marcher. Leurs foldats fe-

jont fiers ^ intrépides comme /fj chevaux de 
guerre J qui femblent entrer en flirie dans rar-
deur du combat. 
' f . 5. u4vec un brult femhlable a celuy ¿tes cha^ 
riots armefj. Ces paroles fe peuvent bien rap-
portcr á une nuée de fauterelles, qui font un íí 
grand bruit en volant, que quelques Auteurs 
ont remarqué qu'on Ta quelquefois entendu de 
¿eux lieues loin. 

La comparaifon ¿Pm feu, ¿jm brule ta faille fe­
che, peut marquer non íeulement le bruit que 
feront les ennemis , mais encoré larapidité & la: 
facilité avec laquelle ils biúlcront & pilleront. 
tout, fans trouver aucune refíftance, comme la 
paille ne reíifte point au feu, 

•f. 1 o. La terre tremblera devant eux. C'cft 
un eiíet allez ordinaire á ceux qui font íaifís 
d'une extreme peur, de s'imaginer que le ciel 6c 
la terre font dans Pagitation & l e tremblemeñt ^ 
parce qu'ils y font eux-mémes. 

Le foleil 0* la lune feront obfcurcis. Des Au-. 
teurs ont remarqué que des nuées de.fauterelles; 
ont quelquefois caché le foleil Tefpace de qua-
tre lieues. Cela fe peut emendre auffi des gran-, 
des ^rmées j qui femblent quelquefois obfcurcit 
fa i r , ou par des nuages de ponffiére, ou par la. 
fumée des embrafemcns, ou pac Ú multitude de 
leurs fleches. 

f . 11.11 vous i't fte néanmoins encoré un moyea?, 
d'éviter de: íi grands maux^ Conveniffty^voptí & 
moy s non de bouche & en appareace ,; roais fé* 
xienfement Se du fónd dii cozur, 

f . 13. Ne déchire^ pas íeulement v ú i t i é t ^ 
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mens comme vous avez accoútumé de faire quand 
i l vous arrivé quelque chofe d'aííligeant, mais 
déchirel^ vos coeurs 3 en rompant les chaínes des 
paíllons qui les lient 5 & convertijfc^vom au SeL 
gnenr votre Dien, parce qu'il eil; bon 6c lene a 

{)Lmir, &c qu'il fe repent du mal qu'il nous vou-
oic faire, quand nous nous repencons de celuy 

que nous avons fait. 
ir. 1 6 . Que Npaux forte de fa concheTepdufe 

de fon / / ínuptial , pour honorer leur jeune par 
leur continence, &: pour fe mettre en état de flé, 
chir la colére de Dieu par une pénicence chafte 

E*orf. & humble , felón que Dieu Ta ordonné quelque^ 
V.'Áe'. 0̂̂ S awx JU^S '•>. cornme Taint Paul y exhorte les 

Chrétiens engagez dans le mariage ? & aprés luy 
pluíieurs d'entre les íaints Péres. 

TÍ'. 17 , Que les Pre tres fe tiennent au has dtt 
Temple, comme n'oíant s'approcher de l'áutel , 
pour apprendre aux peuple^ que Dieu eft irrité 
contr'euxj 8c quils dífent en verfánt des larm??; 
Seigneur} pardonne^a veitre peuple3 &ex 

f . 18 . Dieu ayant menacé fon peuple d'en-, 
voyer contre luy une multitude de fauterelles, 
ou d'ennemis puiílans 8c redoutables, luy avok 
ordonné de détourner de luy cette playe par les 
priéres , par Ies jeúnes , & par la pénitence. Et 
i l femble qu'ils n'avoient pas eu aífez de foin 
d'obéír á eet avertiífement, puifqu'il paroít qu'il 
les frappa en eíFet de la playe dont i l les avoit 
menacez. Quand ils commencérent á fentir les 
fléaux du ciel ? Dieu leur ordonna 4e nouveau 
d'employer les mémes, moyens pour appaifer fa 
colére. Et rimprefíion d'une playe prefente 
ayant eii plus 4e fpr^e fut leur efpdc, <|ue lat 
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crainte d'un mal á venir i l femble qu'ayant prié 
pieu avec plus cTinftance , ils obtinrent de luy 
en cfFet, qu'il reprit pour enx les fentimens de 
0premiérebonté , de le foin de les proteger. 
' C'eft ce que le Prophete marque dans les ver-
féts íliivans, lorfqu'il dit que riníblence des peu-

les voífíns de la Judée avoit rallumé le zele 8c 
'afFedion de Dieu pour les líraelites; &c i l leur 
romee de faire fuccéder a l'avenir l'abondance á 
a ftérilité de la terre ,8c de m les exfofer ylns aux 

ififkkes des nations, 
f . I O . Dieu promet d'écarter toute cette nuée 

de fauterelles dont i l a été parlé auparavant; de 
diíliper celles qui étoient dn cote dn fepten-
trion i de chajfer dans les defens d'Arabie celles 
qui étoient du cóté du midi , 8c de faire périr 
tontes les autres, ou dans la mer Morte qui eft 
^Yorient > pu dans la mer Méditerranee qui eíl á 
l'occident. 

II ajoúte, felón un fens que Ton peut donner 
ál'Hébreu : Voilá quelle fera la fin de cette ar-
jnée redoutable , qui avoit caufé de íi grands 
jnaux. Autrement. Voilá quelles íbnc les mer-
yeilles de la puiíTancé de Dieu, 

La Vulgate finit ce verfet en cette maniére: 
fare? qn'ils ont agi avec infolence ; ce qui ne 
fe peut pas appíiquer aifément aux fauterelles. 
Mais íaint Auguftin remarque que dans les l i -
vres prophétíques Dieu méle quelquefois á la-
fuite de la lettre quelques expreffions qui ne 
peuvent pas s'y rapporter , afín de nous forcer en 
quelque forte á y .rechercher un fens fpirituel 
$c plus elevé, C'eft pourquoy cette expreíHon 
quine conviene pas a ees infedes , nous peut fai* 
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re juger que Dieu par cecte playe des fauterelles 
a voulu figurer, ou Ies Aíryriens & les autres en* 
nemis viholes du peuple de Dieu, ou d'autres en, 
nemisfans comparaiípn plus dangereux, qui font 
les fpirimels & les invifibles. 

En expliquant ce verfet des AíTyriens, on pour, 
toit Tentendre de cette forte : J'écai-tersiy loin de 
vom les Aifynens qui venoient vers voxxs dit fep, 
tentrion. Je chajferay dam me terre deferíe cé 
Roy dont les troupes s'étendoient depuis la nier 
d'órient jurqu'á celle d'occident. La puantenr de$ 
corps morts de fon armée ira jufqu'au ciel j parce 
qu'il s'eft elevé contre moy avee infolence. 

f . i i . 'Les verfets fuivans, ou font clairs dans 
le fens littéral, ou íe rapportent au fens ípirituelj 
qui s'expliquera dans la fuite, 

t f f f f t f t f f f f f t t f f f f f f f 

S E N S S P I R I T U E L . 

. j r E jour du Seigneur va venir , ce jour de 
'*~Jténébres & ¿"obfcHrité, ce jour de nuages & 
de tempetes. Saint Jérome & d aütres Saints ex-
pliquent ce jour du dernier jugement, qui eft 
proprement le jour terrible* Car au-lieu que le 
tems de cette vie eft appellé dans rEcriture le 
jour de Chomme j & le tems des fuperbes i le jour 

? du jugement au contraire eft appellé /<? /owr du 
Seigneur, Se le tems des humbles, Dans cette 
vie Dieu paroit comme anéanti 5 pendant que 
les hommes agiirent comme s'ils écoient des dieux 
de la terre j mais Dieu en fon jugement paroi-
?ra dans toute fa majefté. Rien de ce qui s'op-» 
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«ofoit á luy , ne fubfiftera devant fa face, & i l 
réduira la créature dans fon néant. 

Ce jour eft trés-proche ^ dic fainc Jérome, quoi- Hlemn, 

qnil nous paroiiTe íi éloigné, puiíque le jour de j ^ ' ^ , 
^ t r e mort eft le grand jour du Seigneur poní: *** 
chacun de nous j & que le dernier jugement ne fe-
raquune confirmation de ce premier. Ainíi nous 
devrions vivre fur la terre comme fi nous écions 
aflurez que le monde ne dúc pas plus durer que 
nous y puifqu'en eíFec á notre derniére heure tout 
périt pOLU' nous > ̂  1̂16 NOU5 entrerons alors in-
faillil3̂ 11161111 &c irrévocablement dans une éter-
pité de biens ou'de maux. 

f . i 2. Maintenant done, dit le Seigneur, con-
vertijfeXj vous a moy de tout votre cmr. Conver-
t i p i j VOMS a moy 3 non de la íimple peníee, oiipar 
des refolutions imaginairés de ne me plus offen-
fér, qui n'ont point de racine dans la volontér^ 
niais convertí0ez-vous du fond du coeur , & de 
tout le coeur. Tout Thomme eft dans le coeur. 
Saint Fierre appelle ce qui forme proprement le 
Ghrétien, Vhomme du coeur. C'eft ce coeur epát-petu 
eft tout penetré & tout corrompu par rinfeótion ^4* 
du peché. I I faut que ce coeur foit changé, afín « 
que les oeuvres changent, dit faint Auguftin: t* 
Jlduta cor 3 & mutabitur opas. I I faut done pour 
étre véritablement convertis, que nous recevíons 
de Dieu un cosur de grace , au-lieu de notre coeur 
de péché que nous nous fommes fait nous-mé-
mes j un coeur vivant & animé, au-lieu de notre 
cmr de pierre fans vie & fans íentiment j un 
cceur pur 8c droit, au-lieu de notre cqsur impuc 
$C tout déréglé. ' 

C'eft David luy-meme, ce parfait modelle des 
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grands pécheurs 8c des vrais pénitens, qui nous 

f f a l j o . enfeigne cette vérité, lorrqu'il d i t : Selgneur crée7 
« i . en moy m cosur fwr, 11 ne dic pas feulement qu'il 

luy donne ce coeur par, mais qu'il le crée, Gar 
comme un vafe de terre étatic cairé ne fe repare 
que par un aucre que Ton forme de nouveau • 
ainfi lorfque le coeur de rhomme a été comme 
brifé par le peché , dit faint Ptofper, i l ne fe 
convertic véritablemenc que lorfque Dieucrée en 
luy un cccur nouveau, á: un efpritnouveau par 
une création nouvelle j & par une vertu toute* 

rreftet. puiílante. Vüfque novum ex fiaffo formam vir-
cw- de me creandi. 

C'eft ce que les íaints Péres Sí les Conciles 
nous apprennent, lorfqu'ils difenc qu'un péeheur 
écant touché de Dieu dans le fond de l'ame, 
.commence á Taimcr comme la fource de la vraye 
juftice 5 & qu i l con^oic une humble & une feu 
me confiance, que par la méme bonté infinie 
par laquelle i l luy a faic connoitre rabime oü 
j l s'écoit plongé , i l Ten tirera entiérement, 6̂  
qu i l guérira fes playes par le mérite du íang dti 

• Sauveur , & par rinfufion de fa grace 6c de fon 
- Eípric, 

Nous voyons comme de nos yeux cette vérité 
dans Texemple de cette femme dont l'Evangile 
nous propofe la converííon comme le módelle &la. 
regle de la notre. Elle étoit une grande péchereírej 
elle devine enfuite une grande pénitente, Com-» 
ment ce miracle seft^il fait?Demando,ns-le á celuy» 
la méme qui en eft l'auteur , 6c qui ne Ta fait que 

t u e . y . pour nous iníkmiiz. Beancoup depéche\luy om été 
remis 3 dit le Sauveur, parce q^elle a beauconp aimé, 

• Elle a commis de grands. péchez;, parce qu'eíle 
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s'eft aimée elle-mcme de rout fon coeur. Elle eft 
jnaintenant convertie 8c juftiíiée , parce qu'elle 
fe hait eiie-méme, 8c qu elle aime Dicu de couc 
fon coeur. 

C'tft-Iá la maniere dont nous devons retour-
Jier á 1 E s u s - C H R i s T. I l eft le médecin de 
pos playes. C'eft luy-méme qui nous a appris ce 
que nous devons faire pour les guérir. F'ohle^ 
yout etre ahfous J dit un grand Saine, a'me^ A B- Petr*t> 

¿ o L V i vis ? ama. Cetce fettmie done parle faint 
£ií£, avoit péché, vous avez péché comme elle, 
aimez comme elle, afin d'étre guéris comme elle 
par celuy qui Ta guérie. Comme vous ,avez of-
fenfé Dieu de touc vvtre coeur j aime^le de meme s 
$ VOHS fitrmonten'^ fans peine toas les éjforts du 
péché. Car den neft pénible lorfque Fon aime, 

íi Ton a quelque peine , on y trouve de la 
j0ye. yíma Demn, fed ama totus 3 ut pojjls Jim 
labore omn'm v'wcere -peccata. 

Convertilfel^-vom a rnoy dans les jemes. Lorí-
qu'un pénitent eíl touché de Dieu en la manié-
je que nous venons de le reprefenter , i l jeúne, 
jl picure & il gémit devant luy , parce qu'il aime, 
¿¿: qu'il a de la douleur d'avoir ofFenfé une íi 
grande borité. Et parce qu'il f^ait qu'il ne pleu-
reroic pas pour íes péchez, íi celuy qui a tiré 
autrefois Teau de la pierre , n'en avoit tiré de 
la dureté de fon coeur, i l trouve fa joye dans 
fes larmes •, & i l dit fouvent avec David, qui a 
eu beíbin luy-méme d'une femblable miféncor-
de : Seigneur} vous me nowrrire^ du -pain de laY- «Pf. y9, 
mes j & vous me ferel^ hoire de l'eau de mes pleurs 3 
plon la mefurt ds U grace qui l vous pUira de <« 
me domen « 
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Les Saints difent de ees larmes que l'amour á 

fait verfer á faint Fierre, Se á ceux qui imitent fa 
pénitence : O heureufes larmes qui confolent plus 
qu'elles n'affligent; qui íbnt ameres, mais dont 
ramertume eft pleine de paix, de reconnoiirance 
& d'amour ! O heureufes larmes, qui anéantif, 
fent Tame, Se qui la guérilfent j qui fon: muettes 
devant les hommes, mais dont le íilence eft en, 
tendu de Dieu ; qui ne demandent pas le pardoi^ 
mais qui le méritent ! Felices lachryma qua ve-
niam non populante fed merenturl 

f. 13. Déchire^vos coenrs & non vos vétemens, 
Dieu ne re^oit poinc une pénitence fuperficiellej 
qui reforme l'habit S¿ non la vie , qui ne change 
que le dehors 8c non le dedans. H veut que 
Thomme converti le foic dans le cceur, Se que la 
fincérité de fon regret paroilfe en ce qu'il détruit 
en luy l'amour du monde, & qu'il fe fortifie de 
plus en plus dans l'amour de Dieu. 

•tfv' 14. ffait s'ilne fe retourñera point vers 
nous ? Le Prophete vient de diré que Dieu eft 
patient Se riche en miféricordé, Se que fa; bon, 
té íurpaífe nótre malice. Et néanmoins i l ajoúte 
auííi-tót : Quiffait s îl ne fe retourñera point vers 
nous ? Ce n'eft pas qu'il n'ait une ferme coii, 
flanee en cette bonté qu'il vient de reprefenter 
avec des expreílions íi fortes : mais ilaurditpeur 
que fa connance ne le t rompát , íi elle n'écoit 
auíli humble qu'elle eá fólide, étant fondee fue 
la bonté infinie de Dieu ^ 6c fur Hmmobilité de 
ía^parole. 

Ainíi lorfqu'il parle d'une maniere comme in-
certaine Se fuípendue , de la miféricordé que Dieu 
luy promet a ce n'eft pas qu'il doute en aucune 
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forte de Ta boncé j mais c'eft qu'il honore ía juíli-
ce, & 1̂1 ^ i:enĉ  hommage á fa fouveraine yolon-
té, coníídéraht le pardon qu'elle luy promet com-
pje une grace toute gratuite. 

f . i $ . f^om enfans de Slon} réjomffc%-vom en 
qotre Dieu 3 parce qni l VOHS a donné un mahrt 
4e la jufiice. Ce maitre divin eft le Meffie qu'at-
tendoient les Juifs, &: aprés lequel foúpiroienc 
touces les nations de la terre, felón l'Ecrituie* 
La Samaritaine Ta riiarqué , lorfqu'elle a d i t - : ^ » , ^ 
Quand le Chrift [era venu,, i l mus enfeignera ton- tí- ' 
te chofe. Nicodéme l'a reconnu, lorfqu'il a dit 
¿JESUS-GHRIST : Nous fáavom e¡m VOHS ¿tes jo4fit Jm 

niñitre qui mus a été envoyé de Dieu. Ec Dieu *• 
le Pére luy a rcndu témoignage, lorfqu i l a dic 
¿e luy : P̂ oicy mon Fils bien-amé dans lequel f ay l7# 
wis tome mon ajfeSllon, écoute^. le. Car Dieu nous i • 
á donné en la perfonne de fon Fils, non feule-
pient un maiti:e de la vérité, comme a étéMoife , 
& comme ont été tous les Prophetes á Tégard 
¿es Juifs, mais un maitre de la juftlce ; quiécant 
jufte luy-méme, & lafource de toute fainteté 8c 
de toute juftice, juftifie les ames par la foy v i ­
vante & agiííante par la charité, en remplilfant 
en méme-tems leur efprit de fa.lümiére, & leur 
volonté de ion amour. 

Dieu done nous donne un mattre ¿ms la loy 
nouvelle, qui n'eft pas feulementle Doéleur des, 
hommes , mais qui en eft le médecin & le Sau-
veur ; qui imprime dans Tame une vertu qui n e « ^ „ / ^ 
luy fait pas feulement connoitre ce qu'elle doit &™: 
faire, mais qui luy rait taire ce qu elle connoit, c. 
& qui ne luy fait pas feulement croire ce qu'elle <«' *• 
doit aimer , mais qui luy fait aimer ce qu',elle« 



l6o J O E L . C H A P I I , 
„ croic. Per quam non tanthm facunda cognofcamtts t 

fed etiam cognita faciamus ; nec tanmm diligenda 
credamus i féd etiam credita diligamust 

Ceft pourquoy le Prophete ajouce, q i i i l fert 
defcéndre fur mus les premiéres pluyes j qui font 
celles de l'automne , qui font prendre racine au 
grain aprés quilaécé femé j 8c Ies derniéres , qui 
font celles du printems, qui le font croitre juC 
qu'á la parfaite maturicé. Ce qui nous marque 
excellemment la grace de la loy nouveile , que 
David appelle la pluye volontaire c¡ue Dieu Je-
pare ponr fon hérkage, qui commence, qui conv 
tinue , & qui finic en nous le grand ouvrage de 
nócre faluc. , 

ir. 27. F'OHS comprendre^ alors efue ceFt moy 
ejul fuis au mllieu. de vovts ; que ceft moy qui fuis 
votre Seigneur & votre Dieu. Ceft ce que les 
Jaifs n'onc point compns, lorfque Dieu ieiir a 
dit fi íbuvent qu i l étoit au milieu d'eux. Et 
ceft de quoy i l fe plaint luy-méme dans le Pro-

o/c's. 11. phete , lorfqu'il dic i j ^ y été a l'égard des enfans 
J * d'Jfraél t Comme un pére qui porte fon f l s entre 

fes bras 3 & ils nont point compris que je ne pen-
fois qua les guirir. Mais dans la loy nouveile les 
premiers. fidelles ont compris parfaitement que 
J E S U S - C H R I S T étoit dans eux , comme eux 
dans luy ; qu'il ne les nourrifloit pas feulement 
d'un pain matériel & d'uii vin terreftre, comme 
Dieu autrefois nournifoit les Juifs , mais du vé-
ritable pain de vie qui defcend du ciel , & du 
vin qui germe les vierges. Et étant fortifíez, 
non de cette huile fenfíble qui déeoule des o l i -
viers, mais de cette ondion divine que répand 
dans les ames TEÍprit de Dieu, ils ont mis leur 

gioire 
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e|0ire k vivre & á mourir pour luy , comme i l 
avoic mis la fienne a mourir pour eux. 

f * i S . Afres cela je répandray mon EJprk fur 
foHte chair i vos fils & vos filies prophétiferont. 

Cette prophétie eft Tune des plus claires & des 
plus indubitables de la loy nouvelle, le Saint-
ífpnc ayant recité ees propres paroles jDar la 
jouche de íaint Fierre en fa premiére prédica- u 
tion , pour prouver aux Juifs, que ce qu'ils 17 
voyoient arriver lorfqu i l defeendit Tur les Apo­
tres & Tur les Difciples en forme de feu, de qu'ii 
jes fii parler diverfes langues fans en avoir ja­
máis appris aucune , avoit été prédit clairement 
par ce Prophete, pres de huit cens ans avanc 
JESUS-CHRIST. 
T Joel marque done rétabliflement de l'Eglife , 
en diíant que fes enfans feroient pleins de TEÍ^-
)rjt de Dieu, 8c prophétiferoient: comme Moiíc 
emble Tavoir eue dans Teíprit, (orfque repre-

nañtJoAié quile prioic d'empécher de prophétifer 
deux de ees feptante-deux períonnes quidevoienc 
¿ere fous Moile lesJuges du peuple, i l luy répon-
¿it avec autant de lumiére que d'humilité: Four- K u m . i u 

q¡toy vous intéreJfel(jVOHs pour mon honnenr parti-
tidter f Pluta Dieu que tom le peuple prophétifit, 
$ que Dieu leur donnat a tom fon EJprit! mar-
qu?.nc ainíi quinze cens ans auparavant ce qui 
eft arrivé , lorfqu'á la naiírance de TEgllíe tous 
les fidelles ont été remplis du Saint-Eíprit. 

Jerépmdray, d i t - i l , mon EJprit, non plus com­
me autrefois fur quelques Propfaetes, qui paroiíl 
foient rarement & de tems en tems, mais fur 
toHt< chair i c'eft-á-dire, fiir tous les hommes , 
Juifs ouGemils, íáns diftindion ni de fexe, n i 
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d'áge ni de país. C'eft pourquoy i l ajoúce r ^w 
fib & vos filies prophétiferont. Car on voit daris 

¿rfff . i i . les A¿tes, que pluíieurs Prophetes fe trouvoient 
en méme-tems dans TEglife d'Antioche. Et ü 

t . c o r . y en avoil un íi grand nombre dans celle de 
Z9' Corinthe, que faint Paul fnt obligé de preferiré 

la maniére en laquelle ils devoient prophétifer 
Tun aprés l'autre, pour ne point troubler l'ordté 
de TEglife, I l eft marqué auíli dans les Ades, 
que les quatre filies de Philippe Diacre étoiem 
Propheceíles. 

Vos jemes gens auront des vljions , & vos vleitn 
lards des finges ; c'eft-á-dire, Í/ÍÍ vifwns divines 
&: prophétiques qui arrivent pendant la nuit, 
Nous voyons dans rEcriture que Dieu inftruit fes 
Saints des fecrecs de ravenir en deux maniéres. 
ou pendant le jour, en leur reprefentant dans 
leur imagination des objets fenfibles, qui foilt 
les figures des grandes védtez qu'il a deifein de 
leur découvrir , & c'eft de ce genre qu'ont été 
Jes viíions d'Ezéchiel 3 & celles de faint Jeati dan̂  
FApocalypfe : ou par des vifions qu'il leur en, 
voye en fonge pendant la nuit j comme ont été 
celles duPatriarcheJofeph, & dejacób dans 1̂  
Geneíe , de faint Jofeph époux de la Vierge dans 

16. l'Evangile, &delaint Paul dans les Aótes , lorf, 
qu?un homme de Macedoine luy apparut en fon-
ge , & luy d i t : Pajf^ w Macedoine 3 & veml^ 
nous fecouñr. 

f . 29. Je répandray mon Ejprit JUrmes fervi-
uiteurs & fkrmes fervames, &c ils prophétiferont, 
Ce qui fe peut entendre en deux maniéres: Pre-, 
miérement, en prédifant les chofes futures >com, 
me Agabus prédit dans les A&es une famine qui 



S É N S S p i R I T U E t . i S f 
áéVóit árriver quelque tems aprés , & dit á 
¿ in tPáulqüe s'il alloit ájérufalem , i l y feroit ^tf. i í j 
lié par les Jüifs , 8c livré entre les mains des l8* 
Gentils. SeGóndement , au fens auquel faint 
paúl fe fert du liom de Propheces dans la pre-
jüiére Epitre áux Córinthiens 5 donnant le nom I .ÍÍWÍ 

de prophétie á la lumiére par laqueile on ex- ,'*'í, 
jpljqüé les endroits les plus obfcurs & les plus 
diíHdles de TEcriture, & les oracles mémes des 
prophetes d'tmé maniére digne de la parole dé 
pieu & de l%Cfát qui noüs Ta diétée; & pat 
laquellé encoré oii inítruit les ames des myíté-
res de Dieu, on leur découvre ce qu'il y a de 
jjlus caché dans les replis de leut cceur , & cé 
qui peut coiltribüer davantage á leur édificatioft 
^ á leur falut. 

Cette maniére d'expliqueí le don de prophé­
tie peut s'applíquer auííi aux Prophetes de lá 
vieille loy. Car encoré que le livre entier, OÜL 
¿Tlfaíe, ou de Jérémie foit appellé une ptophé^-
tie, i l eft certain neánmoins que ¿es deux Pro­
phetes en employent la plus grande partie , 0% 
a déeouvrir » ou rélever la grandeur de Dieil , 
bu á reprendre les Juifs dé leur idolatrie & dé 
leurs vices ^ ou á les exhorter á mener une vié 
fainte & digne du nom du peuple de Dieu doiiC 
iís avoieilt été honores. 

f , 30. Je feray parohre des prodigés dáns té 
éiei.j éc des íignes extráordinairésy&r/<? téfré, du 
fang, dttfeH & des tourbillms de fumée. Théodo^ 
íet Se d'autres InterpréteS expliqitent ees prodi­
gés á la lettf e, en difant, qu'ávant le fecond ave-
íiement du Fils de Dieu, que le Prophete appellé 
jcy U grmd & terrible jow > la téríe ñageradans " 

L ij 
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le fang que l'Antechrift répandra dans cette 
cruelle perfécution qu'il excitera contre l'Egliíe j 
<jue des villes feronc confumées par le feu, com-
me i l eft marqué dans rApoeaiypfe, & que la 
fumée de cet embrafement montera jufquau 
ciel j que le foleil fera véritablement obfcurci j 
& que la lune paroitra comme de fang. 

Saint Jérome explique ees paroles du premier 
mere», avcnement de J E s u s-C H R. i s T. Ces fignes ex-
inhum traordinaires, d i t - i l , font y premiérement le fang 

de J E s u s-C H R i s t qui a coulé de fon coté per, 
cé d'une lance pour étre le prix de la redemption 
des hommes. Secondement /r/ew du Saint-Eíl 
p r i t , dont le Fils de Dieu a dit qu i l étoit venti 
luí la terre pour y répandre le feu du ciel. Et 
ce feu qui a rempli de lumiére Se de chaleur les 
premiéis fidelles, n'a été qume vapenr noire 6c 
une épaijfe fumée ia legard des Juifs , qui ont 
fermé leurs yeux & leur coeur , pour ne point 
comprendre ces merveilles que Dieu leur avoit 
promifes tant de íiécles auparavant , & qu'il a 
accomplies au milieu d'eux. Le foleil s'eft vén, 
tablement couvert de ténébres J pour ne poinj 
voir la mort de celuy qui Ta creé. Et la lune 
i eft changée en fang 3 c'eft - á - diré, a íbufFert 
Vraifemblablement quelque altération dans fon 
corps , quoiqu'elle n'ait pas été marquée dans 
TEvangile. 

Quelques Interprétes entendent ees prodiges 
d'une maniére plus fpirituelle, en diíánt que ja 
corruption des moeurs s'augmentant toújonrs 
dans TEgliie , la chair & le íang , le feu de la 
concupiícence & la fumée des paílions renye-
lopperont alors d'une telle forte quelle paroitu 
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fomme défigurée & méeonnoiíTable; que la,vé-
rité qui en 3oit étre comme le f o l e i l x fera tou-
£e ob lGurc ie , felón faint Auguftin & faint Gré-
goire Pape, & que Ton en fera méme i in c r i m e k t<M°ral* 

ceux qni ^ connoitront 8c la íbútiendront ; S c c ^ ^ 
que ce fera alors que l'Eglife qui re^oit toute fa 
jurn iére de J E s tr s-C H R rs T y. comme la lime la 
fe9oit du Coleil , fera changée en fang, c'eft-á-
jite , deviendra toute charnelle & toute humai-
jie dáns- le plus grand nombre de fes enfans. C'eíl 
pourquoy J E s u s-C H R 1 s T dic.dans l'Evangile: 
CroyeT v̂ous que quand le Fils de íhomme vienÁra, Luc. t t* 
¡I trouve de la fby fur la terre t 8* 

' . f , $ i . Et quiconque mvoqmra le nom dk Sei-
gnenr[era [amé. C'eft-á-dire, felón S. Jérorae , 
quiconque invoque Dieu, non de bouche feule- «* 
rnent, maís du fond du coeur. Hoc non fermone i «* 
jed affetta cordis eft fonderandum. Ainíi l'Ecriíiure 
dit de Motfe & d'Aaron , qn ils ont inmqué le nom 
4ÍÍ Setgneur, & faint Paul dit. des Chrétiens d© 
l'Eglife de Coúnthe 9 qutilp mvoquenp le mm dmi 
Seignenr JESÚS ; ce qut s'entend d'une invoca-, 
tion qui fe fait avec une plénitude dé volonté^ 
lorfque l'ame appelle Dieu dans fon coeur, afir*, 
qu'il y habite & qu'il y regne pac fon Efprk 6e 
par fon amour. 

Car le fMut fe trom/em fur â montagne de Shrt 
& dans la véritable Jerufalem , qui eft TEglife ¿ 
parce qu'elle eft TArche faime on Dieu fauve.: 
ceux qu'il a refolu de fauver, & hors de iaquelle» 
tout périt par le deluge de la eoneupifcence quá» 
a inondé toute la terre. 

Et dans les refíes dk penple que le Seignem 
tUrd appelle'̂ . Cecy íe peut eucendre > ou des,, 

1L iifc. 
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reftes des Juifs, done Dieu a formé l'Eglife nai£. 
fante, petite en nombre, mais grande en ver-, 
tu &c en mérite ; ou des reftes des Juifs , 
aprés un abandonnement de toute leur nation 
durant tant de íiécles, fe convertiront á la fi^ 
du monde avec une foy íi éclairée Se f i coura^ 
geufe , qu'elle ne pourra éere ni furprife par 
lous les artífices, ni furmontée par toute la 
puiíTance de rAntechrift, qui fera la plus gran, 
de que le démon ait jamáis re^ue de Dieu pouj. 
exercer fa tyrannie fur la terre. 

C H A P I T R E I I I . 

y, y ^ i A r en ees jours-la, lorf- ' ' ( ^ K h T * ^ 
V-^que j'auray fait revenir 1 

les captifs de Juda & de Jéru-
falem ; 

z. j'aííembleray tous les peu-
ples, & je les ameneray dans la 
yallée de Jofaphat oú jfentre* 
ray en jugement avec eux , tou-
^hant Ifrael ^ mon peuple & mon 
héritage , qu'ils ont dilperfé par-
sni les nacions, & touchant ma 
terre qu'ils ont divifée entr'eux. 

3. lis ont partagé mon peuple 
atu for t^; ils ont expofé les jen-
fiw enfans dans des lieux de pro-̂  

Í. Autr. Heír . dans la va l í éc 
4l i Jugement du Seigneur. 

Ibit í .y4«/i ' , jeleuc demanderay 

& in témpora illo : 
cum convertetocap, 
t i v i t a t e m j i í d a & J q , 
rufalera; 

5- congregaba 
omnes gentes , 
deducarn eas in val-, 
lem Jofaphat : ^ 
difeeptabo cum ei^ 
ibi füper populo 
meo , ^ hereditatfi. 
mea Ifrael , luoi; 
difperferunt ia na-
tipuibus, 8c terranv 
m eam diviferunt, 

j , Ee fuper popu, 
lum iheum mife, 
rui^t forteni: po, 
fueruut puerum ii^ 
proftibulo, §c guql. 

compte d 'I f tae l , 
'í'. 3. Expl. Les vainqueurs par». 

t ager9« t au fon;t les prií^njuers. 
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vendiderunt 

vino uE bibe-

4. Verum quid 
jnibi&vcfbis , T y -
xas & Sition, & om-
„¡3 tcnninus P a l s -
í l inorum! num<juici 
ultionem vosredde-
,15 mihi ? 5c fi uki f -
ciniini vos contra 

, c i tó velociter 
íccidam vicilfitiuii-
jiem vobis fupcr ca-
put veftrum» 

Argcntum e-
iiim mcum & aur 
J.UIJI tuliftis: & de-
¿deiabilia mea & 
pulcherrima intuli1-
^is in delubra ve-

$. Etfilios Juda , 
filios Jerufalem 

^eadidifti5 fii"8 
CríEcorura, ut loa -
ge ftceretis eos de 
¿nibus fuis.. 

7. Ecce cgo fufci-
tabo eos de loco in, 
tluo vendidiftis eos, 
& couvertam retri-
butionem vett.cara 
in caput veftrum. 

8. Et vendam fi-

. i r . 4. L e m . &E vo>aítoute terfe. I 
' Ibid. ^iuir. E t t - c e qu-e vou-s 1 

prétendéz vous venger demoy,, 
¿c me traiter córame fi je vous 
avois faic quelque cort » C cfí 
ttmy ijui fe ra y retomber en un 
iHiomeni; fur v é t r s Este, les chst i -

ftitucion , & ils onc vendu les 
jeunes filies pour avoir du'vina. 
& pour s'enyvrer. 

4. Mais qu'y avoit-il a déme-
ler enue vous & moy, Tyr éc 
Sidón 5 & vous, terre des Phi-
liftins^'} Eft-ce que Je vom ay faU 
quel/fm injpire done vous vouiiez 
vous vencer * Mais íi vous en-: 
treprenez de vous venger de 
moy, je feray Éout d3un coup re­
tomber for vrnre teEe le mal que 
voiís me voulez iaire 

p Gar vous avez enlevé mom 
árgenc & mon or y & vous aveai 
emporté dans vos temples ce que 
j'ávois de plus pré.ciéux & de* 
plus beau. 

Vous avez vendu íes en-r 
fans de Juda & <fe Jeruíalem a:; 
aux enfans; des Grecs ^ , pou'é? 
les traníporter bien loin.de leur 
terre. 

7. Mais | é vas-les fethe.t dttv 
país 011 vous les avezi vendus, 
Se' je feray retomber fur vócre 
tete le mal que voris1 \mt ávez* 
faic. 

5. j e livreray vos i ís &: Vos. 
ráens que, vous. memez»,, 
. A m é , Hebr*. l í l - ce aínSíqiitf,1 

vous reconnoiflex les graces que­
je vous ay faites,, & que vousme 
rcud'ez ce; qui lii'eft dú! ? 

f '. tc&cttfan&des Grecj , £ai*;-' 

http://loin.de
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filies entre les mains des en-
fans de Juda , & ils les ven-
dront aulí Sabéens^j á un pcu-
ple tres - éloigné , c eft le Sei-
gneur qui Ta dit, 

9. Publiez cecy parmi les peu-
ples ; qu'ils fe liguent entr'eux 
par les fermens les plus faints, & 
que leurs braves s'animent an 
combatí', que tout ce qu'il y a 
d'hommes de guerre marche, & 
fe mette en campagne. 

i c . Forgez des épées du cou-
tre de vos charrues, & des lances 
du fer de vo§ hoyaux. Que le 
foible dife : Je filis forc. 

11. Peuples, venez tous en 
foule , accourez & aílemblez-

'vous de toutes parts en m me-
me lien : c'eft - la que le Sei-
gneur fera périr tous vos bra­
ves. 

i z . Que les peuples ^v i en -
nent fe rendre á la vallée de Jo-
faphat : j ' y paroitray aílis fur 
tnon troné J pour y juger tous les 
peuples qui y viendront de tou­
tes parts. 

1 3.. Mettez la faucillc dans le 
ble , parce qu'il eft déja meur: 
Venez & deícendez, le preífoir 

f", 8. Autr, Q u i h s revendront I guerre 5 animez vos braves, 
«fícorc á des p e u p l e s é l o i g n e z . t . j 1, ¿/Wr. fe levent Se 

t * í>. Aucr. U í t r , SanQtmei la | tent, 

líos veflroí j &jj j 
lias veftras i a m a a ú 
bus filiorum J u j j 
& venundabunt eoí 
Sabé i s genti lon^ 
ginqu.T , quia D o ¡ 
miaus locucus eft, 

9 . Clámate hoe 
in gentibus: Sanfti. 
ficatc bel lum: fuf, 
c í tate robuftos: ac, 
cedant : afeendant 
omnes v i r i bellato-
res» 

1 o. Concidite ar*. 
travcftraingladios, 
& ligones veftrosin 
lanceas. Infirmuj 
dicat : Qma. forti» 
ego fum. 

11. Erumpite, 8j 
venite omnes gen, 
tes de circuitu , ge 
congregamini ; ibj 
oceumbere faciet 
Dominas robuftoS 
tuos. 

r i . Confurgant, 
& afeendant gentes 
in vallem Jofaphat; 
quía ibi fedebo ut 
judicem omnes gen­
tes in circuitu. 

1 j . Mittite fal, 
ees , quoniam ma-
turavit me l í í s : veni, 
te , & defeendite. 



%maplcnum eñ tor-
cular , exuberant 

. torcularia , quia 
j jnultipücata eft ma-

Jitia eorum. 
, 4 . populipopu-

Jj in valle concifio-
pis ; quia juxtá, eft 
¿ics Doi.nini in va l -
Jé concifionis. 

T j . Sol & luna 
obtencbrati funt , 
(£ ftellas retraxe-
runt iplendorem 
fuum. 

16. Et Dominus 
de Sion rugiet , & 
¿e Jerufalera dabit 
vocem fuam : & 
jnovebuntur CKIÍ, 

teira : & D o m i -
nusTpes populi f u i , 
¡¿ fortitudo filio-
luml frae l . 

17. Et fcietis 
quia ego Dominus 
Deus vefter , habi-
tans in S íon monte 
fanfto meo : & crir 
Jerufalem faudla, 
% alieni non tranf-
jbiint per eam am-
pliiis. 

18. Et erit in die 
illa, ftíllabunt mon­
tes dulcedinem, & 
coílcs fluent la&e : 
$c per omnes rivos 
Jlida; ibunt a.<]ux : 
& fons de domp 
pomini egredietur, 
t í irrigabit torren-

H A P I T R E I I I . K f ^ 
eft plein, les cuves ̂ regorgent j 
parce que leur malice eft montee 
á ion comble. 

14. Accoure^ peuples, ac* 
coHre^ dans la vallée du carnage; 
parce que le jour du Seigneur 
eft proche , & il ¿datera dans 
cette vallée. 

15. Le foleil & la lune íe 
couvriront de ténébres , & les 
étoiles retireront toute leur l u -
miére. 

Le Seigneur rugirá du hmt 
de Sion, & fera retentir fa voix 
de la montagne Jérufalem : le 
ciel & la terre trembleront ; & 
alors le Seigneur fera l'efpéran-
ce de fon peuple, & la forcé des 
enfans dlfrael. 

17. Vous ííjaurez en ce jour* 
la que j'habice fur ma montagne 
fainte de Sion, moy qui fais le 
Seigneur votre Dieu: &Jéruía-
lem íera íainte , fans que les 
étrangers páífent deformáis au 
milieu d'elle. 

18. Ence jour-lá,ladouceur* 
. du miel degouttera des monta-
gnes , le lait coulera des colli-
nes , & les eaux vives couleronc 
dans tous les ruiíTeaux dejada: 
i l fortira une fontaine de la ma*-

:-if, i I e « r . les p « f l b l r s , c'eíl-a-dire t les vaifleaux du. prcíToic, 
f. 19-, Hebr. 1c Tin nouTean, 
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fon du Seigneur qui remplira A 
ie torrent des épines tí. 

1 9. L'Egypte fera tome dé-
folée , & l'Idumée deviendra 
un defert afTreux # •> parce qu ils 
ont opprimé injuftement les en-
fans de Juda , 6c qu'ils ont ré -
pandu dans leur país le fang in-
nocent. 

2 o. La Judée fera habitée 
éternellement , Jérufalem fnb-
fiñera dans la fuite de tous les 
ííécles 

z 1. Je purifieray alors leur 
íang que je n'auray point puri-
fie auparavanc : 6c le Seigneur 
habitera dans Sion. 

ir. 
tem íp inarum. 

19. iEgyptus i » 
defolationem erit j, 
& Idumsa ¡n de-
fertum perditionis; 
pro eo quód iniqu j 
egerinc in filios J u , 
da , & efFuderint 
fanguinem innocen-
tem in térra fuá. 

xo. Ec Juda:a 
aeternum habitabi-
tur , & Jerufalenx 
in generationem 8£. 
generationcm. 

x\. Et mundab» 
fanguinem eorum 1 
quem non munda-
veram : Se D o m k 
ñus commorabitut 
in Sion. 

• . 1 8 . Ltttr. arrofera. 
Jbld. Autr. Hehr. la vallec de ! 

S é t h i m , a u - d e l á d u j o u r d a i n . \ 

"P, i ? . Leítr. de perdición. 
20. Lett. de race en race. 

S E N S L I T T E R A L . 

D leu íémble marquer dans ee chapitre, qu'a ,̂ 
pies la captivité de Babylone les Juifs rern-

portérent une grande viffcoire fur les peuples vok 
á n s , qui les avoient traitez d'une maniere fort 
dure , comme l'Ecriture le marque icy. Car en­
coré que Nabuchodonofor eút tranfporté la plüu 
part des Juifs á Babylone , Se que ceux qu'il a, 
voit laillcz dans la Judée fe fuíTent recirez eit 
Egypce , malgré la défenfe que Jérémie leur en 
ayoit faite de la part de'JDieu^-' on ne peuc dou* 



S E N S L I T T E R A L . I 7 I 
Éer rtéannioins qu'il n'en fue encoré refté p lu-
ííeurs qui furent cTautanc plus expofez aux i n -
fülces des peuples voifins, qu'ils écoient plus foi-
bles & en plus petic nombre. 

Saint Cyrille qui donne ce fens á ce chapitre, 
ctoit que ees promefles avantageuíes que Dieu 
y fait a fon peuple , s'accomplirent efFedive-
jnenc, lorfque Sanaballat, & les autres dont i l 
eft parlé au chapitre 4. du fecond livre d'Efdras, 
voulurenc empécher Néhémias de travailler aux 
fprcifícations de Jérufalem. Mais i l paroít par 
ce chapitre méme , que Sanaballat & les autres 
fe retirérent fans combattre. Et nous ne voyons 
jpoint que ni en cette pccaííon , ni en aucune 
autre des fiécles fuivans , les Juifs ayent rem-
porté aucune vidoire, á laque lie fe pniííentrap-
porter ees paroles du Prophcte. Ainfi nous fe-
rpns obligezde les expliquer d'une maniere plus 
¿pirituelle. 

La vallée de Jofaphat écoit entre la ville de 
Jérufalem Se la montagne des Oliviers , d'oü 
JES U S-C H R I S T eft monté au cieí. Et le torrent 
de Cédron , dont i l eft parlé dans TEvangile au 
commencement de la Paílion du Fils de Dieu , 
couloit le long de cette vallée. Saint Jérorne a cru 
que ce feroiten ce lieu-láque fe feroic le dernier 
jugement ; & quelques nouveaux Interprétes 
font de cet avis. Car ils ont eftimé , comme ce 
Saint, aíTez vraifemblable, que le Fils de Dieu 
parút dans les airs au dernier jour au-deíTiis de 
cette vallée , 011 a commeneé fa Paflón , qui 
eft prés de Jérufalem & du mont de Calvaire ; 
afín qu'il jugeat tous les hommes dans gloire 
& avec une ÍQuyeraine iufticea á la vüe de ees 
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lienx oú i l a été traite avec tant d'outrage , 
coiidamné íi injuftement. 

Mais comme i l eft aíTez difficile d'appliquer a 
cette opinión tont le reftc du chapitre ? ilfemble 
que le íens le plus naturel & le plus vraiteriibla, 
ble que Ton puirté donner á ees paroles, eft de diré 
que le mot de Jofaphat, lorfqu'il fe prend pour 
un nom commun , 6c non pour un nom propre , 
Jignifiant Le Jugement de Dieu , &C U vallée ei\ 
pouvant marquer la profondeur; on les peut ex, 
pliquer de cette fagefíe profonde 8>c impénétrable 
des jugemens que Dieu exeree dans la fuite de 
tous les ílécles, tancot en permettant que les mé-
chans oppriment les juftes, tantót en puniíTant les 
méchans des ce monde d'une maniere vifible ) pfc 
quk ce que ía juftice qui eft: íi cachée prefente-
ment, fe découvre au dernier jour, ou i l la fera 
éclatér aux yeux de toute la terre. 

f , 4. Eft - ce que je vous ayfait quelque injure^ 
&c. Dieu veut que Ton regarde les maux dont 
fon peuple a été affligé , comme ayant été faits 
contre luy-meme. I l declare que c'eft luy qui eft 
pffenfé lorfque Ton oíFeníe ceux qui font á luy. Et 
i l fait voir combien ce péché eft grand, en ce qu'il 
attaque cette bonté fouveraine qui comble de 
biens tous les hommes, & dont les méchans mé^ 
mes ne fe peuvent plaindre , puifqull ne les, pu« 
nit qu'avec une fouveraine j.uftice. 

Les Philiftins n'avoient aucun j,ufte fujet de fe 
plaindre desjuifs á caufe des maux qu'ils en a-
voient foufFerts autrefois j puifque les Juifs n'a­
voient été en cela que les exéeuteurs des ordres 
de Dieu , qui puniífoit par fon peuple ees idola­
tres, du crime qu'ils commettoient tous les jours 
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centre fa loy éternelle. 

f . j . Vous avefjnlevé mes richejfes quand vou» 
¿vez emporté celles de mon peuplc , & vous vous 
¿tes joincs á ceux qui pilloiént mon Temple, pour 
avóir part á fes dépouilles, & en faire les orne-. 
p̂ ens des temples de vos idoles. ¡ 

f , 9, Comme nous ne voyons aucun jour a 
cxpliquer á la lettre le veríet douziéme, qui eft 
}a fuite des trois piécédens, 3c de les appliquer á 
quelque vidoire remportée par les Juifs dans la 
vallée de Jofaphat j done i l ne paroic aucune tra­
ce dans rhiftoire , i l femble neceífaire d'y donner 
uii fens fpirituel. Nous marquerons dans la luice 
celuy qui nous a paru le plus vraifemblable , le 
founiettant au jugement des períbnnes plus éclai-
lées, qui en pourront trouver d'autres par leur 
Jumiére & leur piécé. 

S E N S S P I R I T U E L . 

I L femble que Ton pourroit diré en coníidérant 
toute la fuite des paroles du Prophete, que 

pieu declare en ce lieu de quelle maniére i l devoic 
foútenir fon Eglife contre fes ennemis, qui onc 
¿té ou les payens, 011 les hérédques, ou tous ceux 
qui dans TEglifc méme onc foútenu des erreurs 
& ont combattu la vérité, & ceux qui la défen-
doient avec plus de lumiére 8c plus de zele , com-
nie i l eft arrivé en la perfonne de S. Athanafe 3 de 
Si Chryfoftome & de pluíieurs aütres. 

- T̂ . 2. fentreray en jugement i dit le Seigneur, 
avec tous les ennemis d'Jjra'él , qui efi mon penple 
& m n hérkage. Cecy ne regarde pas feulement 
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lecum. 
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dic fa int jérome, ceux qui divifent TÉglife pat 
le fchifme &: par Tbérefie, mais encoré ceux quj 
devenant fiers & íiiperbes dans le íacerdoce d'u^ 
Dieu i i humble, fe fervent de Tautorité de leut 
miniftére pour exercer fur rEglife une domina^ 
tion impérieufe, & pour opprimer cenx que Dieu 
leur avoit aííujettis, afín qu'ils en fulíent les pro, 
tedeurs & les peres. Dieu déclare qu'il fe fera 
juftice á luy-méme, en la faifant rendre alors 4 
ceux qui n'auront été haís des hommes que pouc 
luy avoir été toújours fídelles 5 parce que 3 com* 
me ajoúte le méme Saint i celuy qui perfume fe 
•peuple de Dieu 3 per/ecme Dieu meme dont U efi fe 
peuple. 

ir. 3 . lis ont expoje les jeunes enfms en un íieté 
de proft'ttution j & ils ont vendu les jeunes filleí 
pour avoir du vin j & pour senyvrer. Celuy-14 
expofe les hommes á toute forte de vices, felón 
faint Jérome, qui ne les en détourne pas par fe§ 
remontrances éc fes repréheníions, loifque le de-
voir de fa charge Ty oblige ; & qui étant par fon 
miniftére la langüe de TEglife, dénleure muet á 
la vúé des plus grands defordres, parce que Ta* 
mour de fon intéret luy ferme la bouche, lorf-* 
que la crainte de Dieu la luy doit ouvrir. 

ir. 9. Dieu dit que,fes ennemis [ánüijiem /<l 
guerre qu'ils font aux défenfeurs de fon Eglife, 
non íeulement parce qu'ils s'uniifent entr'eux 
par les fermens les plus religieux , comme leí 
Áriens & les Mélétiens s'unirent contre 5. Atha-
nafe, mais encoré parce qu ils donnent le nom 
de zele & de religión aux perfécutions fanglantes 
qu'ils fufcitent á ceux qui font á Dieu unique-
aient j & qui le préfcrent á toiue chofe. 
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Qge lenrs braves saniment au comhat» Dieu par­

le en cette maniére de ceux qui viennent com-
battre contre les fiens j parce qu'il eft arrivé aíless 
fouvent que des hommes extrémement eftimez, 
Comme ont Théophile Pacriarche d'Alexan*-
¿áef 8c Acace Evéque de Bérée, tous deux per*, 
fécuceurs de faint Chryfoftome, etant prévenus 
¿'une paílion fetrette, ont attaqué les premiéres 
«eríonnes de TEglife, & fe font fait une gloire 
de les opprimer. 

11 ajoúte , quils changeront le coutre de leafs 
{¡harmh 3 & les inftrumens dont ils auroient d« 
labourer la terre , en lances & en épées : parce 
qu'au-lieu que ees perfonnes auroient dú em-
ployer tous les dons qti ils avoient re^us du ciel, 
pour cultiver leurs ames Se celles des autres, ils 
es ont changez en des traits empoifonnez Se des 

jnve&ives fanglantes , dont ils ont déchiué la 
jéputation des amis de Dieu, Se des défeníeurs 
de fon Eglife. 

l l marque encoré combien ees perfonnes fe* 
font méprifables parmi cette audace Se cette pré-
íomption avec laquelle ils s'éleveront contre les 
Saints, en difant lorfqu'il femble les défier au 
combar : QH? lefoible d i f i : Je fuisfort, parce que 
fien n'eíl plus foible que Torgueil de ceux qui 
perfécutent les dons de Dieu dans fes ferviteurs, 
gj; que la jalouíie .qui nait de cet orgueil ; qui 
fait que comme la plus excellente odeuf efl: mor- • 
telle á certains animaux , ainíi ees períonnes íe • 
bkíTent des vertus & des lumiéres les plus purés, : 
& n'ont que de la haine Se du mépris pour ees 
mémes qualitez qui remplilfent tous les autres 
¿ admiration Se de reípeót. 
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T̂ . 11. CVy? - la que le Seigneur fera périr tottt 

vos braves. Ces paroles nous repiefentent cette 
fageífe avec laquelle Dieu apres avoir purifié fes 
Saines par une longue fouftrance , faic foiivenc 
retomber des cetce vie fur leurs perfecuceurs les 
efForts qu'ils avoient faits pour les deshonorer &; 
pour les perdre : ou qui les confondra au moins 
un jour á la vúe du ciel & de la terre , s'il per-
ijnet qu'ils jouíííént paiíiblement en ce monde du 
fruit de leurs crimes, & que la perfécution de fes 
Saints, dont la longueur eft le rehauirement de 
leur gloire, ne finiííe qu'avec leur vie , comme 
11 eft arrivé en la perfonne de faint Chryfoftome 
& de beaucoup d'autres. 

# . 1 5 . MetteTjta faucille dans le ble s parce cjuHl 
efidéjarneur: vene'̂ j& defcende^ le prejtoir efi 

•plein , les envés regorgent, parce que leur matice, 
eft montee a fon comble. Cette expreílion eft eiu 
tiérement femblable á celle de rÁpocalypfe, 01V 
nous lifons ces paroles : Vn Ange cria a celuy 

j í f o c - » étoit ajfis fur la nuée : Jette7votre faux > & 
*4* 'í-» moijfonné^; car le terns de moijfonner eft venu: & 

»» celuy qui étoit ajjis fur la nuée jetta fa faux 3 & 
** la terre fut moijfonnée. SaintJean reprefentant en, 

core, comme leProphete, le jugementdeDieu 
»' fous la figure d'un prejfoir , ajoúte que l"Ange 
t> jetta fa faux en terre, qui l coupa tom les raiftns 
i> de la vlgne t & les jetta dans la grande cuve de la 
t» colé re du Seigneur. 

Dieu foufrre long - tems les méchans ; & fa 
bonté les invite á fe repentir, jufquá ce que fa 
íageííe donne des bornes á ía patience. Mais lorf-
qu'ils font montez juíqu á une certaine mefure 
de leurs crimes, Dieu remplit celle de fa juftice. 

Et 
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£t alors i l leur faic fentir d'autanc plus le poids 
¿e Ta main, quíl l'a retenue plus long- tems, 
comise s'il eúc fermé les yeux pour ne les point 
voir> ou qu'il n'eúc pas été afíez puiirant pour fe 

rer d'eux. veng£-
Le fupplice des méchans efí: exprimé en cet " 

epdroit fous la figure des raifins, par une expreíl 
îon qui devroit faire trembler ceux qui oublient 

pieu, puifqu'elle nous marque qu'ils feront éter-
pellemenc comme écrafeiz & foulez aux pieds par 
|es démons, comme les raiíins le fonc dans les 
^ves & dans le preíToir. 

14. Le Prophete ayant figuré le dernier ju -
ggfnent fous l'image d'un •prejfoir, le reprefente 
encoré comme un grand carnage. Et cet:y fe rap-
p0rte parfaitemenc á TApocalypfe, qui l'ayant ^ar. 
jíiarqué fous la merne figure d'un prelioir, ajoú- '^- x^ 
te5 que la cnve ayant été foiilée > i l en forcic corn­
ee ¿es riviéres de fang,. 

f, 1$ . Le foleil & la Ime fe covtvrlront de té~ 
pebres. Le Fils de Dieu nous marque en la méme 
falliere dans rEvangile, les fignes qui doivent 
précéder le jugemenc. Alors, dic-il, le foleil s'obf-
curcira ,1a lune nerépandra plus de lumiére 3 & les 
itoiles tomheront du ciel. 

f , 1 6 . Le Seigneur mgira de Sion. Ces paro­
les pnt été accomplies lórfque le Fils de Dieu 
ctant dans le ciel, en voy a le Saint-Efpric fur fes 
premiers Difciples, comme un fouffle impécuenx 
avec un grand bruit, qui étonna toute la ville de 
Jéiufalem. C'eft ce que le Prophete appelle en 
langage hgmh m rugijfemenu 

Ces paroles fe vérifieront encoré á la fin du ' 
jnonde , lorfque cette Eglife que Dieu doitfor-j 

M 
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mer des Juifs, felón qu'il eft marqué dairement I 
<lans les Prophetes & dans rEvangile, fera écla, 
ter ion zele dans toute la terre, en refiftant^ [ 
rAncechnft avec une fermeté que nulle violéis I 
ce ne pourra vaincre.: 

•f. 16- . * . . Le del & la terre trembleront, I 
alors Díen fera l'ejpémnce de fon penple. Nous jj. 
fons lámeme chofe dans rEvangile, lorfqu'ü^ i 
dic du dernier jugement: Les hommes Jecheront I 
de frayenr , les venus des cieux feront ébranlées -> $ | 
•ponr vous 3 lorffue ees chafes arrlveront 3 regardfí I 
en haut 3 & lévenla tete ¿parce que votre redera I 
ptlon eft proche. 

f . 17. Kous ffaure^que cefi wo)' qui fnis I 
tre Dieu* Jérufalem fera fainte 3 & les etrangen \ 
ne pajferont plus au rnilieu d'elle. Quelques-.uils | 
expliquent ees paroles & les íuivantes de la j 
ruíalem célefte. Eiles fe peuvent auíli rapporter 
á cette Eglife de Saints que le Fils de Dieu for. I 
mera á la fin du monde. Saint Jéróme íes en, I 
tend de la véritable Jérufalem qui eft fur la teñe 

^ c'eft-á-dire, de TEglife. Ceft elle qui a été tou! | 
te fainte dans fes premiers íiécles; 6c alors on I 
pouvoit diré en un vray íens , que les étrangen ne \ 
pajférent point au rnilieu d'elle , parce que lorC 1 
qu'un Chrétien deshonoroit par une vie crimi, 
nelle, la naiííance divine qu'il avoifre^ue en fô  
baptéme,il étoit féparé de la compagnie des autres. 
Ceft en cette maniére que Ton peut expliquer la 

Sahte parole d'une grande Martyre, a qui Ton vouloit 
faire avouer dans les tourmens, des excés horri. 
bles que Ton imputoit fauífement aux Chréciens, 

Je fuis Chrétienne 3 difoit-elle, & i i m fe commet 
point de cr'me parmi nous. 
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^ 18 • jour-la, la douceur du miel degont-

tera des montagnes. Les dons céleftes fe répan-
¿fontTur les peuples par la prédication des Apo­
tres , q1" ont ^ montagnes par la fermeté de 
leur foy & par rélévacion de leur vercu. Et le 
Idlt de ia grace coulera de leurs difciples & des 
¡aints Evéques, ímirez par les collines, Ecl'Eglife 
qui eft la Judée ípirituelle , regoigera de touces 
parts de ees eaux vives, dont la íburce eft dans le 
ciel, 'd en fortira une font ame qui arrofera le tor~ 
Y0t des ép'mes. Le nom hébreu, quandileft com-
niun, íignifie des ép'mes 3 ce que íaint Jéióme ex­
plique en cecee maniére: Les eaux de la grace 
eouleront dans ees mémes ames ou couloit aupa-
favant le torrent de la concupifccnce , dont les 
:aux empoifonnées, ou coulenc parmi les'épines, 

qui marquent tous les vices & tous les dérégle-
^ens du íiécle , ou s'appellcnt elles-mémes des 
tyines, parce qu'elles percent &: quelles enfan-
Jaiitent les ames. 

Le mot hébreu eft auíli le nom propre des ar-
bres appellez Settim 3 ou Cethim, qui étoient plan-
tez le long de ce torrent, dont le bois écoit tres-
haut, tres-poli & trés-beau, & ne fe pourrilfoit 
jamáis. C'eft ce bois dont Moife fe fervit pour 
faite rArche , & que Salomón employa depuis 
pour les ornemens du Temple. Ce fens paroit 
conforme á toute la fuite du Prophete. Car Ies 
juftes íbnt ees arbres que Dieu plante le long des 
eaux , &: qu'il cultive luy-méme ; qu'il défend 
des ardeurs de la concupifcence du íiécle, & qui 
ne íont arrofez que de cette eau vive que le Saint-
Efprit répand dans le cceur. 

i ^ . Le monde figuré par l'Egypte & par̂  
M ij 
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Vldamée, deviendra un defert ajfrenx & une ter 
re de perdition á l'égard de rEglife, qui felón 1̂  

i . Petr. parole de faint Fierre, en fnira la cormptwn ^ 
les fentimens, comme étanc ceux du démon qUj I 
en eft le prince. 

ir. 1 5 ) . . . . Parce quils ont opprimé injuftement lts 
enfam de Juda. I I eft remarquable que Dieu pa^ 
tous les crimes des méchans, & qu'il ne s'arréte 
qu'á celuy de roppreílíon des juftes. 

f . 20. La véricable J/V^/íw qui eft l'Eglife 
fubíiftera dans la íuite de tous les ííécles, apr̂  
meme la ruine 6¿; rembrafement de la Jérufale^ 
terreftre qui n'en étoit que la figure. 
. f . 21. Dieu ^«n / rn í véritablement par {'[^ 

fuíion de fa grace 6c de fon Efprit, les ames quj 
n'avoient été purifíées qu'en figure par les facrifi, 
ees extérieurs, & par les cérémonies de rancienile 
loy. 

Et le Seigneur habitera dans Sion. J E s u s, 
C H R 1 s T habitera éternellement dans fon Eglife 

Matth. ayant dit á fes Apotres, & en leur perfonne aux 
a8 . I O . Evéques qui en font les fucceífeurs :Je demenreray 

toüjours avec vous jufqu'a la fin des fié des. 
;. Cecy marque encoré la derniére Eglife des Juifs 
qui apres avoir donné des preuves éclatantes de 
fa fidélité & de fon amour pour JESUS-CHRISX 
reguera éternellement avec íuy. 

3 
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A M O S 
M o. s , comme nous l'apprenons- cl3 
luy-méme , étoicun paftcup du bourg 

^ de Thécué dans la tribu de Juda, qui 
n'eft qu'á deux lieues de Béthléem; au-

pres duquel i l y avoit un gi'and defert, felón íaint 
férome , qui n'étoit propre qu3'á nGiirnr des be-
ijaux. I I fue choifi de Dieu comme David , lorC-
¡mil conduifoit, ou les brebis , ou les boeufs ; Sé 
¿jant rempli de fon Efprit, i l prophétiía dans If-
rae!, lorfqu'Oíias regnoit en Juda, & Jéroboam 
jíls de Toas en lírael y deux ans avant letremble-
jnent de térra, que Ton croit étre arrivé environ. 
jiuit cens ans avant JU s t; s-C H R i s T¿ 
. Ce Prophéte eft diíférent d'Amos pére dlfaie^, 
comme i l paroit en ce que leurs nonis en Hébreur 
ne s'écrivent pas de meme^, 

0 ^ ^ ^ • ̂  ^ ^ ^ ^ ^ 

C H A P I T R E I . 

"Erba Amos, 
qui fuit in REvéla£Íons^^'<2 Arnos^,, 

1 paftoribrdeUThe- de& bergetSr de T h é ­
cué, qua; vidit fu- c u é j touchant Ifraei j faus! Ife rê . 

f , t. Lettr, Paroles tpi'a. v ü e s Amos-, 
M i i | 



181 
ene ^Ofi 

A M o s. 
las rov de luda s & fous vet.If!:â  ̂  h<ht 

deJeroboam hls deJoas, i , , diebus jeroboaJ le regué 
roy dlfrael 
trembleinent de terre. 

2. Le Prophete a d i t : le Sei-
gneur rugirá dn haut de Sion, i l gic 
lera retentir ía voix da mUieu lZ 

deux ans avant le hU.11 Joas v ^ ir, 
r a e l , ante uuosan. 
nos tcrríE motus, " 

i . Etdixit - ¿ ^ 
plinus de Sion tft 
-iet, & de Jcruf^ 
em dabit vocem 

fuam. Et luxenm,, 

de Jeruíalem. Les paturages les fpedofa paftoium 

plus beaux feront défolez *, & le ^ x c Í 3 ; í l v « -

naut du Carmel deviendra toüt 
íec. 

3. VoicycequedÍtleSeigneur: 
Aprés les crimes que Damas a fceieribus Damaf^. 

commis trois & quatre fois * je ne ? nSf " c o n m ? 

changeray point Tarrét que j'ay eum : eó <IÜOÍ M> 
prononcé contreluy, parce qu'il S ^ f e S L G a f r 

a fait paflerdes chariots armez de 
íer #//kr les habitans de Galaad. 

4. Je mectray le feu dans la ^ V. ^ 
maifon d'Aíael, & les palais de A z a e l , & devorabii¡ 

benadad en ieront coníumez. 
5. Je briferay la forcé ^de Da­

mas ; j'extermineray du champ 
de Fidole ceux qui rhabitent; je 
chaííeray celuy qui a le fceptre á triim ¿e 7¿ 
la main, . de la maifon de plaifir; Í S í V o f e S l 
& le peuple de Syrie fera trant- "a cyrenem, dicil 

porté á Cyrene. Ceft le Sei- Dominus-
giltur qui l a dit. 

domos Benadad, 

y. Et coDtctatu 
veítem Damafd;^ 
difperdam habitato. 
rem de campo id0_ 
li , & tenentem fcep. 

ir. í.Lettr- pleuferom. 
ir. 3. Super tribuí, fer & qua-

tcr , /irt. fepiííiraé. Hehraifme , ó 
«•erque quatei'que beati ! ou parce 
que fe-pt marque chez les Hé-
b í c u x un nombre infini. 

* Ibid. Leitr. non convertam 

cura j id efl» non convertam tat 
ad eum. 

Ibid, Cald. tribulis j craínoirj, 
dont on fe fervoi: pour faiíe íbrtir 
les gralns de l'épi. 

' ir. <¡. Letir- la barre, cefl-i,. 
díre s tout ce qui Iq fortilU. 



?ísllU¿elerib"us Ga-
p a. fiiüer qi 

Super t n -

& fuper qua-
conver-
eó quod 

uanftulennt capti-
¡ritítem perfedam, 

curo: 

C H A P I ,T i t E I., i % 
( r H « c 1 i . c i t D o . ¿ Voicy ce que dit le Sei-

gneur: Aprés les crimes que Gaz¿ 
a commis trois &: quatre fois, je 
ne changeray point Tarrét que 
j'ay prononcé contre fes habi-

¿tcpnciuaerenteam tans \ parce qu'íis fe font feifis de 
- „ i d u m « a . eeux qui s'écoient refugiez vers. 

eux}fam en excepter aucun , 6c 
les ont emmené captifs dans 11-
dumée. 

7- ít m ú t a m 7. Je mettray le feu aux fnurs.; 
¿"dê orTbií ^ e Gaza , & i l réduira fes.maifons. 

«descjus. en cendre, 
g. Et (Hfperdam g. J'exterminéray d'Azot ceux 

iabitatoremdeAzo- qui rhabitent^ & d'Afcaloil, C C -

J.eptrum de Afea- luy qui porte le fceptre. Tappe-
imie: & convemm > v .1 . 1 1 . ¡L- V f. 

¡Suro meam fu. lantiray encoré n í a mam «íur Ac-
p e r A c c a r o n p e - carón, &c je feray périr les reftes 

des Philiftins. C^éft le Seigneur^ 
ceft Dieu qui Ta ditr. 

t ) . Voicy ce qu'a dit le Seigneun: 
Apres les crimes que T y i a com­
mis trois 8c quatre fois, je ne 
changeray point l'árret que j'ayr 
prononcé contre fes liabitans 5-
parce qulls fe font faiíii de tous 
les JJraélites qui s etoiení refugiez ,̂ 
thez eux j &: les ont: l i t / n ^ aux, 
Iduméens , ne s'étant point üni— 
venus qu'ils les devoient regarder. 
comme leurs fréres} á. caufe de 

*f .6 .e^quodtranf iuler intcaff i - \c&nchiCós- tradidérint. i » ! U * * 
vitateni ferfcBain , id eft , e ó | m s a m transferendos.. 
auód Jiuteos qui ad fe confuge-! f . 8, Lettr- } c toma&Zf mi& 
wat , ceperiatnvUlo.excepto > & | raajn^ 

libuat reliqui Phi-
¡jifthinorum , dicit 
pominusDeus, 

' ji. H « c dicit DQ-
minus Super tr i ­
bus fceleribus T y -
xi, ¡c íiiper qua-
tuor non conver-
tam euni : é ó q u ó d 

•'¿oncluférint capti-
vitatem perfe&am 
¡n Iduróa:a , 6¿ non 
fint recordati feede-
lijfratrum. 
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Talliance qu'ils. avoient faite 
avec eux. 

i o. C'eft pourquoy je mettray 
le feu aux murs de Tyr , & i l r-é-
duira fes maifons en cendre, 

11. Voicy ce que dic le Seigneun 
Aprés le crime qu^Edom a com-
mis trois & quatre fois , je ne, 
changeray point Tarret que j'ay 
prononcé contre luy j parce qu'il 
a perfécuté fon i iére avec i'épéej 
qu'il a violé la compaílion qu'il 
luy devoit j qu'il n'a point mis 
de bornes á ía fureur 5 & qu'il a 
confervé jufqu'á la fín le reífen-
timent de fa colére, 

i z . Je mettray le feu dans Thé^ 
man, & í l r édukaen cendre les 
maifons de Bofra. 

31. Voicy ce que dit le Seigneun 
Aprés les crimes qu'ont commis 
trois 6c quatre fois les enfans 
d'Ammon, je ne changeray point 
l'arrét que j'ay prononcé contre 
^ux ; parce qu'ils ont fendu le 
ventre des femmes groífes de Ga^ 
laad, pour étendre les limites de 
leur país. 
' 14. Je mettray le feu anx murs 14. itñicccndam 
de Rabba, qui étant embrafé par feT^Xo^ 
un tourbillon devent, en confu- «deŝ jusin uluiatu 
mera toutes les maifons dans l'hor^ ¡urbiníndie Sml 

• K ? * Oa explique cela de l'alliance qui avoít ct? eqtre Salomón 1? 

I . 

10. I t tnittanj 
ignem in mum^ 
T y r i , & devQrabi,.. 
aedes ejus. 

11 • H$G dicit 
Kominus: Super t t i 
bus fceleribus 
dom , & fuper qiu] 
tuoji- non convertanj 
eum ;..e6, q.uod.per, 
fectitus fit in gladio 
fratrem fuum , gj 
violaverit miferK 
cpidiam ejus ) ^ 
tenuevic ultra fut0, 
rem fuum, & indK 
gnationem ' fuam 
fervavedt ufijue ¡n 
finem. 

1 z. Mittam igBcm 
in Theman , & 
vorabi í ades Bofta 

13. Ha?c dicit D0, 
minus: Supcr tribu, 
fceleribus filioru^ 
Ammon , 8c fuper 
quatuor non con-
vertamN eum : e¿ 
quod diflíciicrit 
pr^gnantes Galaad 
ad dilátandüm tet. 
minumfuum. 
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iftotiomí. reur du combar , parmi Ies cris 

des ennemis, & Tepoiivante de fes 
habitans. 

J f . E t ibic Mel- j , LeHr dieil Melchom ^fera 
rhom in captivita- ^ > \ * T 
J ^ i p f e , & P r i n - emmene luy-meme capot avec 
cipes ejusfimui, di- tous leurs Princes. ^ Ceft le Sei-
e i t p o m i « u s . gneur qui l'a dit. 

f . i f . Lettr. ejus, id eji, urbis Rabba. Ibid. ^Autr. Hebr. leur Roy . 

S E N S L I T T E R A L . 
f . i » T E hatit du Carmel devtendrá tout fec, 

-^Carmel íígnifie en particulier, ou un lien 
prochede la mer ou demeuroit Elie, ou un aucre 
en Juda, oú étoit Nabal 5 & en général tout lieu 
fertile & agréable. 

3. Ayrés les crimes c¡ue Dannu a commis trois 
, & cjmtre fois, &c. Je puniray fans miféncorde 
les peuples deSyrie , dont Damas eft la capitale, 
parce qu'ils m'ontoffenféjiionune fois, mais trois 
¿¿ quatre fois, & autant de fois qu'il leur a plú. 

Les rois de Damas étoient les ennemis ordinai-
res du royanme dlfrael , &: ils leur ont fait de 
trés-grands maux. Hazaei & Bénadad fon fils leur 4. 
firentuneguerretrés-crnelle,comme^,lifée Tavoit ^ 8' 
prévú, lorfqu?il prédit á Afael qu i l feroit Roy. j ^ ' . I j i 
Et ils ruinérent particuliérement le pais de Galaad, Í-
& les autres au-delá du Jourdain. 

f , 3...-. Parce ejuil a fait-pajfer des chariots dr-
meT̂ de fer fur les habitans Galaad. Nous ap-
prenons de cet endroit d'Amos, qu entre les au­
tres cruautez qu ils exercérent, ils écraférent plu-
lieurs perfonnes fous les roues de leurs chariotsj 
ou fous ees inftrumens armez de pointes 6c de 
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5. P4ral dencs de fer, dont on fe fervoit alors pour brifer 
*0'$' la paille dans Taire. 

jDieu ne marque que ce crime entre tous ceux 
que le peuple de Damas avoit pú commettre. Et 
foit qu'il Teúc commis pluíieurs fois, foit qu'il 
Teúc ajoúté a pluíieurs autres , ou que Dieu en 
eút une horreur toute particuliére , i l le marque 
comme celuy qui avoit rendu irrevocable l'arrét 
de leur condamnation: ce qui ne s accomplit néan-
moins que par Théglatphalafar, plus de foixante 
ans aprés. 

f. 5. Du champ de fidole. Le Prophete mar­
que icy quelque lieu deftiné particulierement au 
cuite des idoles. Qudques-uns croyent que c'eft 
la ville d'Eliopolis, íi attachée á Tidolatrie qu'elle 
s'y eft coníervée long-tems aprés méme que les 
Empereurs íbnt devenus Chrétiens. 

Dé la maifon de plaifír. Ces paroles peuvent 
marquer ou quelque palais des rois de Damas, ou 
Damas méme, qui étoit íítué dans un lieu trés-
agréable, & tout environné d'arbres & de jardins. 

Sera tranfporté a Cyrene. Les Interpretes mar-
quent deux país de Cyrene j Tun qui eft plus con-
nu fur la cote d'Afrique dans la Libye , qui en 
porte le nom & Tautre dañs rAlbanie, 

T̂ . 6. On croit que dans les malheurs qui affli_ 
gérent la Judée , beaucoup de Juifs fe refugiérent 
parmi les Philiftins, que le Prophete marque en 
cet endroit par la ville de Gaza leur capitale : & 
que les Philiftins au-lieu de fe fouvenir qu'étanc 
hommes comme ceux qui imploroient leur fe-
cours, ils devoient étre touchez de cómpaííion 
pour tant de perfonnes affligées, s'étoient faiíís 
deux3 6c les avoi^nt livíez aux Iduméens, qu¿ 
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fes firent mourir cruellement, comme onpeut ju -
ger par le verfet 11. 

f. y. j4prh les crímes que Tyr a commistrois & 
quatre fois. Les Tyriens avoient écé unis tres-
étroitement avec les Juifs fous le regne de David 
& de Salomón, & i l ne parole point dans l'Ecri-
ture qu'il y ait jamáis eu de guerre entr'eux. 

^ 11. Apres Ih crímes qu Edom a commis trols 
& quatre fois. Les Iduméens m'ont ofFenfé trois 
& cjHatre fois 3 c'eft-a-dire fouvent, & ils ont 
perfévéré dans leurs crimes. 

Je ne changeray point l'arret que fay prononcé 
contreux , parce qu etant defeendus d'Efaü, com-
jne les Juifs de Jacob, tous deux enfans d'Iíaac 
^ d'Abraham , & ainfi devant confidérer les Juifs 
cofinme leurs fréres, ils ont dépouillé á leur égard 
tous les íentimens d'humanité, de les ont trai-
tez plus duremenc que n'auroient fait leurs plus 
cruels ennemis. 

ir. i i . Je mettray le feu dans Théman. Théman 
& Bofr-a écoient les deux principales villes de 
ridumée. 

•f. 13. Pour étendré les limites de leurpats ; par­
ce que voulant s'alíurer de la conquéte du país de 
Galaad, ils ont déchiré les entrailles des femmes 
groíles pour en exterminer teílement les habicans, 
qu'il n'en reftác aucun qui pút un jour y précen-
dre quelque droit, & fe foulever contr'eux. 

S E N S S P I R I T U E L . 

•f, 3 . 4 * / ^ \ N voit par tout ce chapicre, que 
V- /Dieu- qui eft la bontc & la juftice 
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íupreme, hait la maniére infolente 6c cruelle 
dont les Rois & les peuples ufent quelquefois de 
leur vidoire j & que tóc ou tard i l fait retomber 
fur eux les maux & les outrages qu'ils ont faits 
aux aucres. 

f. 9- pnmray les Tyriens 3 -parce quils ont //-
•vn anx Idurnéens les Ifra'élites qui s'étoient refn., 
gie^ parmi eux. On peut donner, á rimitation de 
faint Jérome, un fens fpirituel á la fuite des paro. 
Ies de ce Prophete. Car íí l'on con^oic aifémenc 
que c'eft avec raiíon que Dieu menace de punir 
févérement les Tyriens, parce que les líiraelites 
s'étant refugiez chez eux, ils les avoienc livrez 
aux Iduméens qui les traitérent cruellement ; on 
devroit concevoir de méme, combien eft grand 
le crime des mauvais Miniftres, qui étant éta-
blis d e j E s u s - C H R i s T pour contribuer par 
leur miniftére au falut & a la fanótification des 
ames, les fédmfent 3 pour ufer des termes de faint 
Cyprien , lorfqu'íls onc recours á eux, & flattant 
leurs paííions criminelíes, bien loin de travailler 
á les guérir, les livrent de nouveau á la tyrannie 
du péché & du démon. 

11 n'y a perfonne aufli qui ne détefte la barba­
rie des Ammonites , dont le Prophete di t , ^«'¿/Í 
avoiem déchiré les entradles des femmes grojfes í 
pour percer á coups d'épée leur fruit dans leur 
fein, fe hátant d'oter ía vie á ceux qui n'étoient 
pas encoré nez. Mais au-lieu qu'un enfant tué 
dans les entrailles de fa mere, eft un ípeótacle 
d'horreur auquel on n'oíe pas méme penfer ^ 
J E s u s-C H R 1 s T étoufíe dans une ame qui com-
men^oit á le concevoir, íelon rexpreífion de faint 

.Paul, & á vivre de la vie de Dicu, eft un objet 
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qui ne totiche point : parce qu'écanc puremenc 
Jpírituel , i l ne fait point d'impreííion fur nos 
cceurs, qui ne font frappez que de ce qui combe 
fous nos fens. 

On voic couler, dit faint Auguftin, le fang du 
corps lorfque l'on luy ote la vie; on ne voit point 
couler celuy de Tame. Cette premiére mort fait <* 
Ijorreur; la feconde n'en fait point ; parce que <« 
polis avons des yeux qui font frappez de Tune, & <« 
polis n'en avons point pour étre touchez de Tau-« 
tre. Ces morts inviíibies &c ípirituelies ne fe <« 
voyent que par les yeux de l'eíprit 8c de la foy. 

C H A P I T R E I I . 

H £ c dicit 
Dominus: 

Super tribus fceleri-
busMo. b , & fuper 
quatuor non con-
yertam cum : .eó 
quód incendcdt of-
ía regis Idamxx uf-
^ue ad clnetem. 

t . E t mittam 
ignem in Moab , &: 
¿evorabit «cíes C a -
rioth : Se motietur 
jn fonicu Moáb in 
slangore m b z . 

». Et difperdam 
judiccm de medio 
ejus , fie omnes 
principes cjus in -

i . \ T Oicy ce que dit le Sei-
V gneur : Aprés les crimes 

que Moabacommis trois & qua-
tre fois , je ne, changeray point 
Tarrét que j'ay prononcé contre 
luy ; parce qu'il a brülé les os du 
roy d'Idumée, jHfqif a les réduire 
en cendre. 

2. J'allumeray dans Moab un 
feu qui confumera les maifons de 
Carioth & les Moabites péri-
ront parmi le bruit des armes, 8c 
TeíFroyable fon des trompettes. 

3. Je perdray celuy ̂  qui tient 
le premier rang dans ce Royau-
me , & je feray mourir avec 

id e ñ , regém. 
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luy tous fes Princes , dit le Sei-
gneur. 

4. Voicy ce que dit le Sei-
gneur: Aprés les crimes que Ju-
da a commis trois & quatre fois, 
je ne changeray point i'arrét que 
j'ay prononcé contre luy j parce 
quilarejet té la loy du Seigneur, 
& qu i l n'a point gardé fes com-
mandemens. Car leurs idoles les 
onc trompez , ees idoles aprés leíl 
quelles leurs péres avoient couru. 

5. Je mettray le feudans Juda? 
& i l réduira en cendre les maiíbns 
de Jérufaleml 

6. Voicy ce que dic le Seigneur: 
Aprés les crimes qu'Iírael a com­
mis trois & quatre fois 5 je ne 
changeray point I'arrét que j'ay 
prononcé contre luy; parce qu'il 
a vendu le jufte ^ pour de Targent, 
& le pauvre pour les chofes les 
plus viles A 

7. lis brifent contre terre la 
tete des pauvres ^ , ils traverfent 
toutes les entreprifes des foibles. 
Le fils & le pere fe font appro-

terfíciam cum ee 
dicit Dominus. * 

4 Hasc dicit Do. 
minus: Super tribu, 
fceleribus J u d a , 
fuper quatuoi- non 
convertam eum: e6 
quod abjecerit le, 
gem Domini , 
mandata ejus nQ^ 
cuftodierit. Dccepe, 
rime enim eos idol^ 
fuá , poft C]UE abie. 
rant parres eorun^ 

S- Et mittjm 
ignem in J u d a , 
devorabit aedes Je. 
rufalem. 

6. HÍEC dicit Do. 
minus: Super tribus 
fceleribus Ifrael , 
fuper quatuor non 
convertam eum.-pro 
eo q u ó d vemiidg. 
rit pro argento j a , 
ftum, & paupereiii 
pro calccamentit. 

7. Q ü i conterunt 
fuper pulverem ter. 

capita paupe-
r u m , & * viam hu. 
mil ium deciinant: 
& filius ac patee 

V'. í . ^iutr. la juí l ice . 1 
Ibid. Lettr. vcndiderünt pau- | 

perem pro calceamentis, id eft/l 
Vilipretio. Hebm'ifm. 

i r . 7. ^lutr. Ilsjettent les pau­
vres dans la poufliére , & leur 
marchent. fur la tete. Autr. Hebr. 
lis ne defirent rien tant que de 
v o k les pauyrcs h tete dans la 

poufliére. 
* Ibid. v íam pauperum decii­

nant , id e[l , jus £c caufam pan. 
perum pervertunt. Hebra'iím. 

Ibid. viam deciinant, id efit 
declinare faciunt. lis les obligeat 
á changer de chemin </¡utr. 1U 
ne veuient point marcher par le 
meme chemin que les pauvres. 



c 
«¡ujícrunt ad puel-
lam , ut violarent 
notncn iUn<aum 

nicuf11, . 
8 Et iuper velti-

pientis pignoratis 
» accubuerunt juxta 
«mne altare : & v i -
nam damnatorum 
bibebant in domo 
pe i iu"-

9. Eg<> autem ex-
termiwavi Amor-
rh^um á facie eo-
yum: cujusakicudo, 
« d i o r u m altitudo 
ejus, & fortis ipie 
duafi quercus : & 
contrivi fruaum e-
jus defuper , & ra ­
pices éjus iubter. 

,0. í g o fum, qui 
afcendere vos feci 
j e tetra iEgypt i , & 
duxi vos in deferto 
quadraginta annis, 
ut poflíderetis ter-
ram Amorrhíei . 

u . E t f u r c i t a v i d c 
filiis vefttis ÍH Pro-
phetas, & de juve-
nibu< vellris Naza. 
neos. Numquid non 
ita c í t , l í lü Ifraclj 
dicit,Doíninus? 

1 i . Et propina-
Nazar;cis v i -
ge Prophetis 

bitis 
jium 

H A P I T R E I I . í ^ l 
chez d'une meme filie, pour violet 
mon faint Nom. 

8. lis ont fait feftin prés de tou-
te íorte d'autels, aflis fur les vé-
cemens que les panvres leur 
avoient donnez en gage j & ils 
onc bu dans la maifon de leur 
Dieu le vin de ceux qiuls avoient 
condamnez injaftemem. 

9. Cependanc, c'eftmoy qu iá 
leur arrivce dans la faleftine ay 
exterminé les Amorrhéensjce peu-
ple dont la hauteur égalo.it celle 
des cédres, & qui étoit fort com-
me des cheíhes. J'ay écrafé tous 
les fruits qui étoient íur fes bran-
ches: & fay hrifé dans la terre 
toutes fes racines. 

10. C'eft moy qui vous ay 
fait fortir de l'Egypte , & qui 
vous ay conduits dans le defert. 
pendant quarante ans:, pour vous 
faite poííeder la cerré des Amor-
rhéens. 

11. De vos enfans , je me fuis 
fait des Prophetes, Se de vos jeu-
nes hommes, des Nazaréens. En­
fans d'lfrael, ce que je dis n'eft-il 
pas vray, dit le Seigneur ? 

11. Et aprh cela J vous avez 
prefenté du vin ^ aux Máza-

*<r. 8. Lettr. iccubuerttnt, ce qui fignifiepropremenCjétre couché 
«our Tánger , felón la coutume des anciens 

f , 11\ E x f l i pour les obligsr d'en boitc coutre leur vceu. 
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réens *, &vousavez dithardiment m a n » 1 ^ " " » dice», 

aux Prophetes : Ne prophétifez tes •Ne Prc,Phct"«. 

point. 
1 5 . Ma colére va éclacer avec , ¿ 3-fcce cgoftr¡, 

11 • ^ n > r .• J debo fubter vos, fi. 

Q:a.nd btmt, etamprejüe dtt poids cut ftridet pbuf, 

de vos crimes j comme les roués ónLlftutn fce-

tíí'un chariot crient fous la pefan-
teur ^d'une grande charge de foin. 

14.. En vain celuy qui court le ^1 P ^ ' t fii. 
nneux prendra la tinte ; le plus non obtinebu vir. 

vaiilant ne fera plus maicre de fon í.utam fuam 5r ^ro-
1 , J . r buftus non falvab¡(. 

coear //; ie plus rort ne pourra íau- animam fuam Í 

ver ía vie: 
1 y. he tenens ar-

cum non í labi t , 
velos pedibus fujj 
non falvabitur j gj 
afcenfor equi non 
falvabit animan» 
fuam : 

iá. & robuftujt 
corde incer fortej 
nudus fugiet in i l l , 
die, dicit Domiuus 

i 5. celuy qui combattoit avec 
Tare, tremblera de peur11 j le plus 
vite á la courfe n'échappera 
point j le cavalier ne fe fauvera 
point avec fon cheval; 

16. & le plus hardi d'entre les 
braves s'enfuira tout nud en ce 
jour- lá , dit le Seigneur. 

^ • 1 3 ; Hehr. des gerbes de blé . 
i r , 14. ^4aír. ne pourra fe fervir de fon courage. 
ir. i j .Lettt . ne fera point ferme. 

S E N S L I T T E R A L . 

1f. 1, "jyArce qu'd a hrkU les os du roy d'Idumée 
*- On ne trouve point dans TEcriture Tlii-

ftoire dont le Prophete parle en cét endroit. Mais 
ce qu'il en dit nous fait aífez voir combien Dieu 
a d'horreur de cette barbarie , par laquelle les 
hommes aprés avoir tué leurs ennemis, dans un 

combat. 
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jijttibáfc, ce qui peut avoir quelque apparence de 
^¿ceílité, y ajoútent des oucrages & des indigni-
teZ 9 qui ne peuveiit fervir qu'á íatisfaire la pamon 
fútale d'une inhumanité fans raifon» 

f t y. Je mettray le fen dans Juda y Dieit a exé-
^té cette menace par Nabuchodonofor qui prit 
^ brüla Jérafalem. 

(>. Parce qulis mt venda le ¡ufte* Cela íe 
beUt enteiidre ^ 011 des Magiftrats , ou en géneral 
\z céux qui font obligezde prendre la procedion 
¿es foibles, & des innocens 5 & qui par cimidité, 
oVi par intérét les abandonnent á la violence de 
ieurs ennemiái . 

-̂ . ÍU brifent Cdntn terre lá tete des pauvreí, 
¿eux qui écóienc aecufez de quelque crime, pa-
joiiroient devant les Juges la tete couverce de 
poudre. Ainíí le Prophete peut condamner en cet 
^n¿roit la joye qu'ont les riches, de voir les pau­
les réduits á paroicre devant eux comme fup-
olians. Mais i l femble marquer encoré la violen­
te par laquelle les riches accablent les pauvres, 
jUfqU'aies jetter dans la boue 8c dans la pouf-
liére, & leur marcher fur la tete, comme la Vul-
gate l'exprime plus claiüement. 

-f' fls traverfent tontes les entreprifes des foi~ 
bles. Quelque Juftes que foient les prétentions 
¿es foibles, ils les traverfent d'une relie forte, 
qU'ils leur ótent tous, les moyens de fe faire ren-
dre jaftice. ) 

8. Le Prophete condamne la durete des r i ­
ches. Premiérement, en ce qu'ils exigeoient des 
pauvres,qui ne pouvoient leur payer efe qu'ils leur 
devoient,: qulls leur donnajfent en gage les vete-
tnms dont ils ne pouvoient fe paüer, & qu'Us 

N 
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JWj auroient dú lenr rendre le méme jour, felón 
T%. x6. loy. Secondement, en ce qu'ils fe rervoienc de 
j " ' ^ ees vétemens, dont ils n'avoient aucnn befoill5, 
*f. ' T ro i f i émemen ten ce qa'ils s'en fervoient ^ 

faifant fepin prés des autels de leflrs idoles j joü. 
gnanc á riniumariité enters le prochain i l5im, 
piécé envers Dieu. 

ir. 8. . . . Et ils ont hk du vin de cenx qutls avQient 
condamné^ rnjuftement. Aprés avoir condamné oy: 
fait condamner injuftement des perfonnes inn0, 
centeSj Hs s'emparoienE de ícar bien , & en fa^ 
foient des feftins devane leíais idolesVcomme s% 
caíTent voultt faire entrer la divinicé méme dans 
rapprobation & la partieipation de leius ciimes j; 
íanc ils avoienc effacé de leur ceeur toutes les tra, ' 
ees dé la vraye Religión, -

f . y, Cependant, ceft rhoy qui ay exterminé 
j4morrhéensi, C'eít-la la reconnoiííance que voiis 
me témoignez pour tant de merveilles que jfa» 
faites en veitre faveur. J'ay exterminé les Amor, 
rhéens pour vous donner la terre qu'ils poffi. 
doient, &c, 1 

•f. r i . Et apres cela , VOHS avetyrefente du D¡N 
m x NA%aréens. Les Nazaréens étoient ceux 

t íe confacroient particuliéfement á Bien pour un 
certain tems, pendant lequel i l leur étoit défen. 
4u de fe couper les cheveux, de boire du vin ^ 
de tout ce qui peut eny vrer, & de fe trouver en 
aweun lieu oii i l y auroit un eorps mort.. 
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^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ # > ^ 

S E N S S P I R I T U E L » 

f' 4' /l^r^S êS r̂imes yHe Juda a comrnls troi$ 
^ & quatre fois j je ne changeray point 

farret fay frononeé eomre luy; parce ¿JHÍÍ a 
Yejetté la loy dit Selgnmr. Car lenh idoles les onp 
trompa Tont ee qui eft dit de Juda & de Jéru-
falem, íe^011 ̂  penfée de faint Jétóxrje, eft dit de REROR!. 
j'Cglife, dans laquelle fe trouve la confeffion du /̂J««c 
iiom dii Seigneur, la paix de Dieu , & la poífef- <"''tm' 
fion de Ia veri té. Qnand nous notis féparons de 
pieu en meprifant ce q iu l nous commande, nous 
jié rejettons pas feulement une loy de figures & 
¿e cérémonies jComme étoit la loy desjaifs, mais 
la loy de grace & la vertu du Sauveur, qui porte 
¿aiis Tame Teíprit Se la vie. 

Ec ne difons pojnt que nous ne fommes pas ido­
latres comme les Juifs 1 etoient alors j puifquc 
les paííions qui nous poíledent, font autant dudó­
les que nous adorons. Car , comme ajoúte le 
jneme Pére, l'aVare adore l'argent j l'ambitieux, 
^honneur ; & le voluptueux Íes plaiíirs, Ghacun 
a fon idole, á laquelle i l donne toutes fes penfées 
¿¿ toutes íes affedions. Ainfi le Chrétien qui ne 
devoit étre Thoftie que de J E S U S - C H R I S T , 
aaquel feul i l appartient i puirqu'il Ta rachetc íi 
chérement, fe facrifie luy-rnémc au démon , qui 
ayant un empire íbuverain fur les paíHons & fur 
les vices, eft le maitre de tous ceux qui en fonc 
efeiaves. 

^.10. Ceft moy qm vom ay falti forúr de PE-
gypte , & ¿¡ni VOHS ay cgndnhs dam le deferí pm* 

N ij 
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dant cjuarante am. Dieu fait fouvent reílbuvcnii: ̂  
fon pcuple, qu'il Ta tiré de la fervitude de TÉ-, 
gypte, pour le conduire par un defert affreux dans 
íme terre abondante. Car Thommc n'oublie rieu 
íi aifément que les bienfaits de Dieu, parce qu'ii 
a peu de foy pour les comprendre, & beaucoup 
d'orgueil pour les néglíger. Son coeur au contrau 
re en devroic étre coújours pénétré , en les me, 
furant, ou par leur propre grandeur, ou par 1̂  
bonté de celuy qui les donne , ou par rindignitc 
de celuy qui les re^oit. Ceft pourquoy l'ame 
k piété, felón íaint Auguftin , c'eft lareconnoir, 
fánce qui eft inféparable de Fhumilité í'& l'adtiorj 

tMeff. de grace, íeion íaint Paul, doit commencer, ac, 
t ' 1 * ' compagner 6c finir toutes nos priéres4 

ir. 12P^om avÉ^ dk hardiment aux Prophetes • 
Ne prophétífe^pomír. Craignons íur tome chofg 
de nous aíFermir tellement dans le mal, que iiouS 
lia'iílions méme la vérité, qui nous en pourroit 
délivrer &c de ne préférer pas feulement les tc-i 
nébres á-la lumiére, maís de nous eíForcer mé­
me d'éteindre la lumiére autant .qu'il eft ennotre 
pouvoir -y de peur qu'elle ne vienne nous troublec 
dans la fauíle paix que nous nous donnons ait 
'milien1 de nos ténébies. 

Cae lorfque nous voulons ftfe les Prophetes r 
c'eft-a-diie, que ceux qui fonc éclairez des fe-í 
Crees de Dieu, foient muets pour nous, & que 

^ nótre oreille eft fermée á leurs faints avis, c5eft 
alors qu5il y a grand lieu de craindre que nótre 
mal ne íbit íans reméde : puifque nous nous ren-
dons nous-mémes les ennemis de nótre falut» 
J,ESUS-CHRIsx ditdans r E v a n g i l e j . ^ y ^ j ^ -
i ' i / ^ c 'éíl-á-dire, ceux qui íbnt <knsfoiiélediop 
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éter-iielle, écoutent fa voix. lis Fécoutent lors m é r 

'xiie qiriis ne font pas encoré en état de l a fuivre, 
^ ils refpedent fa vérité encoré qu'elle les con-
¿zxnne j parce quils í^avent qu'iis ne fordront 
d i r í a i s de leur égarement que par f a Inmiére; & 
qu'elie feule a le pouvoir de ron^pre leurs chaj- /^». 
nes, & de les guérir, Veritat liherafait vos* ÍH 

C H A P I T R E I I I , 

,,. A uditP ver- j . T 7 N f a n s dl í rae l . écoutez ce 
locutúscíi Dominas JUque ) ay dit ^ íur vocr© 
fuper v o s , filü. i f- i fuj:et, für vous tous qul étes c& 
cognationcm^iuam feufU m d un ipeme fang, qu^ 
tduxi d e t a T a ^ g y p . j5ay fait foEtir de rEg^pte; 

• T a n t u m m o d ó i . Je n a y connu ^ que vous 
Vos cdgnoviexom- toütes les nations de la ter« 
nibus coenationi- n . 
bus térra: : ide ircó l'e. C eft p O U r q U O y JC V O U S pu? 
vifirabo fuper vos niray // (Je |OUC?S V0S llliqiliw 
pmoes ini(-imtates 1 * ' 
víftras, íez'» 

Nnm<iuid am- £. Deux hommes peuvem-ik 
Ijuiahum dúo pari- marcher enfemble, á moins qu'ih 
tei-, niu c o i m n e n t r . , . . ^ , 

'¡sí ne ípieni dans quelque unión ? 
4. Numqui.d m - 4, Le ÍÍQII rugit-il dans une 

«Íct ico in f a i w , foreft , íafts • qu'ü/ait - tíouyé de*. 
mil habuent piae-, ' ' r " r '• • T I -
dam? numquid da- quoy repaitre fa f a M n ?-JLe lioiv. 
jjit catuius leonis ceau, f a i t r i l reteatir fa. voix dans; 
wocem de cubili r - r r >-\ r • * -
fuoVmfiaiiciuid * fa tamere , fans qu i l foit pret* 

5̂ , 1. Lettt. fe «jíuele Seigneur,| VaW. Letít. jevifi^cray íiirvqH% 
aí¿it. ' y.os miquitc'z. yifearfofrci ^na.mL 

ir. %. J íu t t . J e n'ay a imé , fumere. Hebraifm. 
^ognofeere , jf)'» amare , favereJ t . + • apprelíei^derit, f>raap|*|«, 

N i i | . ^ 
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de fe jetter far fa proye ? 

y. IJn oifeau tombe-t-il fur la 
t eñe dans le filet, faps qui l luy 
ak été tendu -par un oiíeleur ? 
Ofté-t- on un piége de dellus la 
terre avant que quelque chofe y 
ait été pris? 

6. La trompeíte fonnera-t-elle 
dans la ville í¡ms que le peuple 
íbic dans l'épouvante ? Y arrive-
ra-t-il quelque mal ^ qui ne vien-
|ie pas du Seigneur > 

7. Car le Seigneur notre Dieu 
he faic ríen 3 fans ayoir révélé au-
paravant fon fecret aux Prophe-
tes fes ferviceurs, 

8. Le lion rugit, qui ne crain-
dra ppint ? Le Seigneur notre Dieu 
¿1 parlé , qui ne prophétifera 
point ? 

, 9. Faites entendre cecy daps 
les maifons d'Axot ^ , & dans 
Jes palais d'Egypce j he dites a 
ees penples : Aííemblez-vous íur 
les montagnes de Samarie 3 Se 
voyez les grandes extravagances 
qui s-y commettent, Se de quel-
le maniére on opprime au milieu 
d'elle les innocens par des calom-
nies. 

10. lis n'ont feu ce que cé~ 
jott que de fuivre les regles de la 

• ^ . 6. c'e^-<í-¿;Vf, quelque puní t ion . 
tfy AZQE é to i t uní?, des cinq grandes v i l í e í des Phj^ftins. 

apprehenderjt f 

f. Numqu¡dC4i( 
detavis i n l a ^ u c u l 
térra; abfque aucu, 
pe ; numquid a u ¿ 
retur laqueus de ter, 
ra antequám . q ü i | 
ceperit ?' 

¿. Si clanget tq. 
ba in c iv i t í te , g, 
populas non expa: 
vefcec 3 í | erit ̂ i . 
lum in civitatc' 
quod Dominus non 
fecerit ? 

T-Quianonfacit 
Dominus Dcus ver-
b u m ; niíi revelavel 
rit íecretum' fuUljj 
aJ fervos fjpt pí0 , 
phetas, 

8. Leo rugict 
qms non timebit} 
Ü o m i n í i s Deus lol 
cutus e f t } q u i s n o ¿ 
prophetabit? ' 

9. Audit^mfaci. 
te in ffidibus Azoti 
6c in ffdibus lerr^ 
^Egypci ; & dicite Í 
Congregamini fij: 
per montes Sama, 
r i p , & yideteinfa. 
ni'as multas in me­
dio ejus, & calum. 
niam parientes ii| 
pcnetralibiis ejus. " 

r p . ptnefcieru^í 
faceré rcdtum , di-
cit Dominus , tht* 



y-ihusCais. 

, , propterfá haic 
4licitbojiJinusDeus,: 

••gíWlabitur,& cir-
cuktur perra :^de-
r8betur ex te forti-
ao da f & du-j-

'ientur.sdpstusE. 

H A P I T R E I I I . 19̂ 1 
juftice, dic le Seigneur; 8c ils OHE; 
amair¿ dans leiu-s maifons un tre--
for de rapiñes & d'inicjijicé. 

11* C'eft pourqnoy voicy ce que 
dit le Seigneur notre Dieu: La teiv 
re rerafoulée áux pieds comme le 
blé réjf dans Pairelf% ̂  elle fera envUN 
ronnée de gens de gtíerre; 011 vous 
Operad toute vocre forcé j ¡k toa-
tes vos maifons feronc pjllées, 

i i , Voicy ce que dit le Sei­
gneur * De tous les enfans d l í ^ 
rael qui vivent a Samarie dans les, 
délices & dans la molleíle de Da^ 

'••'tt j f s c JicitDQ.-
fflious : C^ipmodo 
(jeruatpaltordeorc 
Lan dúo crura.aur 
Uiemum auncu-
j ¿ . ficeruencur filij 
jfráel, quifeabitant m a s en é c h a p p e quelques-uns, 
L ^-^.cjria 111 ^ ola- - fi r r > 1 

ce lera comme lorlqu un berger 
arrache de la gueule du lion les 
deux ciiiíFes, ou le bouí de roreil* 
le d'une brebi. 

ifl Samaría u i - p l a 
ealcciuii> & u l Da 
W c i j a b a t o . 

13,. Ecoutez c^ry, & déclarez-
le publiquement a la maifon de rprrteíiamini in do-

,„0Jacob, dicic Do-

minus Deus cxcrci- Jacob, dit le Seigneui: le Dieu des,. 
muñí: armees-: 

1 4 . dites-luy x qu'au. jour oi\r 
^ prsvancationcs je commenceray a punir líraci 

quia in die 
c¿ni vifitare coepe-

iftael , íupei cui^ p0lir [es violemens de ma loy, j e-̂  
yífitabo, & fu per a l - r , J 3 
Pa Bethei: & a m . tendray aníli ma vengeance tur 
Puwbupair*^ornua y s aucéls de. Réthel :-vles comes. 
áltaris, 8c cadenc in , . r 
t«rram, ". de cea aucels íeront ai-xacneess 

f . i r . parIpjspieds.des bccufs, I mafci grábate, 4|tw í« coacíjett? 
felpn qu'on avoit áccpwtumé alors 1 de Darlas. Cefii-k-dtu.x -qui vi-?, 
de battrc le ble. j vent dans lés.délices. 
' Uiid. ó Samarie. ; l . i r . 14., I t t t u CQxam 4 * « ^ 

* f . x z, Lettr. plaga hHttli, qi;i 1 i . f, cujuíque akaris, 
'«-1 

N iiijg • 
« y e i u d^iií, le CQjn d'un lit. £><?-
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& jettées par terre. 

15. Je renverferay le palais # ,l'>- El:P^cuuW 

d 'hyver^^lepala iscTef té : les c Z T o m o S i t 
chambres d'yvoire périront , & f¿u í̂ibuni: áP^* 
une multiciide de maifons fera dé- bunturledesmuiS' 
truite, d i | le Sei^neur. ' Dominas. * 

i f f i e / í r . maifons ou logcmcns. 

S E N S L I T T E R A L . 

if. 1. -riNfans d'Ifraél. I I parle á tout le peupí^ 
J-* des deux royaames , d'lfcael & de Juda. 

Mais i l a particuliérement en. váe celuy d'lfrae^ 
auquel tente la íuite fe rapporte. 

íf. Je ríay connu que vom de tomes ks nations 
de la terre. Vous étes les feuls d'entre tóntes les 
nations de la terre que j'ay choiíis pour mon peul 
pie, que j'ay aime? & comble? de graees 5 & néaii¡ 
moins yóus n'avez eu que de Tingratitude pou¿ 
moy, au-lieu de la rcconnoilíance óe de la fidélu 
té que vous me deviez. G 'eíl pour cela que je» 
vous ch|tieray plus févérement. 

ir. ^/D.eHx hommespeHvem-Usmarcher enfeni--
ble, non par jrencontre, mais par ün deíFein fprméj 
Í'Í/Í ne font dans queique unión ? Ainfí je ne pui$ 
avoir de fodété avep vpus-, jufqu'á ce qüe le cha, 
timent vous áyant rendu plus íages j voiis vou^ 
rapprochiez de moy j &: que vosfentimens ceflent 
d'ecre íi fort.-éloigrí'ez des miensy, 

ir. Le íion rugit~íl dans une foret fans qii il 
ait. troítve deqmy repaitre fa faim l On remap-. 
gue q^e les jUons ont acqoÜEiin)é de rugir} partW 



S E N S L I T T E IL A t, lo t 
culiérement lorfqu'ils font préts de fe jetter fue 
leur prPye > ou lorfqu'ils Tone prife. On peu^ 
done expliquer ainíi ees paroles. Comme le ru-
giífement d« üon eíl une marque qu'il va fondre 

Jur fa proye, ou qu'il l'a déja prife ; ainfi la voix 
"de mes Prophetes qui vous ont parlé de ma pare, 
vous doit aíFurei' que vous tomberez bien-cor en­
tre mes maiijs, & que vous fentirez les maux 
dont ils vous ont menacez. 

•̂ r, _j . Vn oifeau eft-il pris fms que Volfelem luy 
¿it tendu le filet ? Ainíi vous ne ferez poinf punis 
par hazard ? mais tout arrivera felón mes ordresf 
-Je feray l'oifeleur: les Alfyriens, & le^ Chaldéens 
VGUS tendront des filets que je vous prepare ? 3c 
vpus deviendrez leur proye. 
' Ofie-t-on le piége quand i l eft tendii , qiiaprh que 

te que Fon vouloit -prendre sy trouve pñs ? Ainíi 
yos ennemis ne íbnironc poinede vosEratSj qu'a-
pres qu'ils s'en feront rendu les maitres. 

f , 6- j ' La trompette fonmm-t-elle au bruit de 
Ja venue des ennemis, fans que le peuple foit dam 
¡tépoUvante ? Gependant je crie par mes Prophe-^ 
tes , & on n en eíl pas plus ému. I l n'arrive 
jaéanmoins aucun mal ni aux vilies, ni aux pro-
vinces, que felón que Dieu Ta refolu, & que fes 
Prophetes l'ont prédit: afín que ceux á qui i l dé-
couvre tout ce qu'il doit faire, ayant marqué par 
avance ees punitions qué Dieu exercé, on les at-r 
tribue á luy feul, & non a lincertitudc des caufes 
lecondes. 

•̂ . 8- Le lion rugk y qui ne tr.emblem pos ? Diei| 
ip'a parlé & m'a commandé de prophétifer, & de 
yous menácer de fa part : comment pourrois-je 
jlie ¡caire, &Í commenK ne trcmblez-ious poüit a 
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la voix de fes menaces ? Cejte parole : QHÍ ne p^: 
•jjhétifera f ot 3 ne s?entend que de ceux á. qui Dieij 
parle, & non de ceux dont i l eft dit dans Ofée 
qu'ils courent fans que Dieu les envoye, & qiuls 
le font parler faps qu'jl leur ein ait donné aucun 
ordre. 

ir. 9 . Faites entendre cecy dans les maifons d ' ^ . 
tyt. Vous mes PropRe^es , dit le vSeigneur, aflem^ 
blez les Philiftins, aífembkz les Egyptiens, de 1̂  
puiííance defquels j'ay délivré tant de fois ce peu, 
pie ingrat ?1 & prenez-les á témoins des impiétez 
extravagantes qir i l cpmmet contre moy au milieu 
de Samarie, qui feroient capables de faire rougir 
ees idolatres mémes, de l^s perfuadeF de l e , 
quité de mes jugemens. 

f . '11. C^efi ppurejmy micy ce que dit le 
gneur. Ifrael, les Auyriens vous environmront, 
Juda j les Chaldéens vous aífiégeront j iís vous fon-
"ierom aux l>ied$ Comme le blé cft foulé dans Taipe 
par les pieds des bpeufs , Scc, 

"f . 11. De tous les enfam cPJfrael qui vivera 
dans le itt & dans la mollejfe de Darnos. Comme 
le lit ne marque pas íeulement la vie molle & dé-
licieufe, lorfque Ton s'en fert fans neceílite, mafg 
qu'il eft encoré un fpulagement neccííaire á la foi-
bleífe des malades; putre le fens qüe Ton a donné 
á ees parples, pn peut encoré les expliquer en c^r 
te maniére : Si quelques-TUfis des Ifr#elites échap. 
•pent, ce ne íerpnt que les malades couchez íur 
leurs lits, dont la langueur aura attiré, ou le mé-
pris, ou la compaffion des vainqueurs, 

II eft difficile de bien difeerner pourquoy le 
Prophete parle icy de Damas. Quelqiies-uns fur 
une cpnje&ure qu-ils tirent du 4. l iv. des Rpis 
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fkap. t4- v. 2.5. croyent que cecte ville étoic 
alors foumife á Jérpboam I I . roy d'lfrael. D'au-
tres difenc que plufíeurs Ifraelices s'y étoienc re-
jjrez comme en 1111 lieu plus feur. Que íi le moE 
¿lelit en cet endroit fe prend poür la molleire &C 
p0ur les délices, on peut diré que le Prophete 
parle des délices de Damas ? qui étoit une ville r i -
ché 6c íituée en un lieu délicieux, comme par une 
efpece de proverbe. Comme cet endroit eft forE 
obfeur, 011 y doiine encoré d'autres fens, mais 
qui ne íont pas plus elairs, & qui ne s'accordenc 
pasavec la Vulgate. 

f . 14. J'éténdray ma vengeance f m les améis . 
^ BétheL Le Prophete parle dabord de plufieur? 
puteis, & enfuite i l n'en nomme qu'un j ou parce 
qu'il met d'abord le plurier pour un íingulier, ce 
gui eft añez ordinaire ; ou parce que quand i l 
liomme enfuite les comes de L'autel, i l faut enten^ 
¿re dp chaqué autel. II n'y avoit d'ajíord a Béthel, 
qu'un feul autel; mais i l eft aifé de croire que 
l'on y en ait ajoúté d'autres, qü pour le veau d'or, 
pu pour d'autres idoles. 

Les comes de l'mtel.. f. Dans l'autel que Moííe 
r̂eíTa par Pordre de Dieu, i l y avoit aux quatre 

coins des ornemens que TEcriture appelle des cor- ^x(¡^ 
jjeSj parce qu'ils en avoient \% figure. On avoit i8;í^ 
mis apparemment les memes ornemens á Tautei 
4e Béthel. O u , par le mot de comes qn peut en?» 
tepdte í|mpiemeut le. coin de l'autel. 
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S E N S S P I R I T U E L . 

ir. i . % E n^y conm, e'eft-á-dke, je n'ay aimé 
. / je n?ay íavorifé qm mus de tomes les na,-

ñqns de la terre. Cefl pourquoy , je vom punlraj 
avec plus de rifuenr 3 fi vms moffenfel, C'eíl ce 

!:«<. t i . que le Fils de Dieu dit dans TEvangile : Je rede-
manderay beamoup a celay a, qtii faaray beak-
coHp domé. Car nous comprenons aflfez par la 
raifoa feute, que comme nous devons fervir Dieu 
a:vec d'autant plus d'ardeur & d'aíFedion, qu'il 
nous a préférez á une infinité d'autres , & qu'H 
110115 a comblez de fes graees : íí nous l'ofFenfons 
enfuite, &c fi nous ágiílbns á fon égacd comme fi 
nous étions fes ennemis, & comme íi nous avions 
terdu toute la craince de fes menaces j de toute 
refpérance de fes promeífes , nous rhériterons 
qu'il nous traite avec d'autant plus de íevérité ^ 
qu'une íi extreme ingratitude nous rendra plus 
(Criminéis & moins excufables, 

I I eft bon de nous reprefenter íbuvent cette vé-
rité , non pqur nous intimider avec excés & 
nous aíFoiblir ; mais pour nous rendre plus vi-, 
gilans fans nous rendre laches 5, & pour nous im-
primer dans le coeur des fentimens d'une recoiir 
íioilfance & d'mie humilité profonde envers Dieu, 
en nous excitant á haír avec encoré plus d'aver-
íion tout ce qu i l hait, & á aimer avec plus d'ar~ 
ideur tout ce qu i l aispé, 3c tout ce qu'il nous 
sommande. 

f . f' ¿ fmvert ' t ' i l ytielejine rpal t ^eftrá-dirjs. 
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¿jueí̂ 116 punition, dans la ville, ^«i «<? viennepat 
da "Selgneur ? Le Prophete nous avertit par ees 
íjaroks, que dans tous les maux qui nous affli-* 
gent, nous ne devons coníidérer que nos péehez 
qui les ont méritez, &c la juftice de Dieu méléé 
¿e fa bonté, qui les punit beaucoup moins quils 
ne méritent. Car écant oceupez de cate pen* 
fée, nous ne nous plaindrons point des hommes 
qiielque injuftes qu'ils puiíícnt etre envers nous j 
jnais nous rentrerons dans nous-mémes pour dé* 
couvi'ir par la lumiére de Dieu, ce qui peuc avoir 
attiré fur nous fa jufte colére, Nous nous repre-
fencerons la multitude des graces que nous avons 
je^ués de luy , & le peu d'ufage que nous en 
avons faic. Nous nous humilierons, & nous gé-
fnirons fous le poids de nos péchez \ & nous ado-
terons cette main fupréme s qui fe fert d'un hom-
nie qui nous afílige, comme d'un raíbir que fa 
fageíte conduit, lorfqu'il nous femble qu i l n'y a 
que la paílion qui le remue j & qui ne coupe 
que ce qui doit etre coupe, agiflant, non com-
jiie un ennemi qui bleffe autanc qu'il le peut, 
mais comme un médecin qui nenous fak du mal 
que pour nous guérir. 

f . 7 . Car le Seigneur ne fera rien fans avoir 
révélé fon fecret aux Prophms fes fervkefirs. 
C'eft une marque de la miféricorde infínie de 
Dieu, dit íainr ¡eróme,de ce qu i l préditiesmaux 'nhKnt: 
qu i l vcuc taire, ann que les liommes le con-
vertilíant, fe rendent plutot dignes des graces 
qu'ii leur íbuhaice, que de la punition done i l les 
menace. I l n'ouBlie rien pour lés reprendre 6c 
pour les faire rentrer en eux-mémes , afín que 
leur repentir le deíarme lorfqu'il écoit pret de 
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les chátier : parce quJil fe £iit violence ioríqusi| 
eft contraint cié les punir, & qu'il ne les aban, 
donne á fa jaftice , qu'aprés qu'ils ont oppofg 
long-tems á fa bonté un endurdíFement infléxu 
ble dans le mal* 

ir. i i i S'il échappe quelqiCun des Ifra'élites¿ w 
fem cómme lorJajMun berger arrache de la guenle 
du Uon les deux cmjfes 3 OH le bout de Foreillt 
d'nne brebií Cette image eíl vive pour nous faú 
re concevoir avec frayeur de quelie maniére Dieij 
convertiflant une ame, la tire de lagueule, noĵ  
d'un lion viíible, mais £ un Uon rugijfam do^i 

$ . P t í r . parle faint Fierre, qui íurpaííe autant en cruauté 
$r8' les lions que nous voyons, que la vérité paíTe la 

figure. 
Ceft ainfí que faint Aüguftin a dit que íorf, 

que J E s ü s-C H, R i s T toucha faint Fierre par fon 
tegard favorable , i l le tira d'entré les dents du 
lion. Et David reconnolt qUe Dieu luy a fait la 
meme grace, lorfqu'il luy dit avec une profonde 

fftl, JÍ. reconnoiííance : Dieu a envoyé fa mifericorde & 
f • Ja vérité, & i l a arruché rnon ame du mil'ieu des 

lions & des lionceaux* Car un feul péché, quand 
i l eft grand com.me celuy de David, aifervit une 
ame non fctilcment á un démon, mais á tous les 
démons, qui dans cette haine effroyable qu'ils 
ont conque contre Dieu, & contre tons ceux qui 
le fervent, ne fe réjouiífent & ne fe repailfénf 
que de la ruine des ames. 
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j , A ITdite ver-
X * b u m hocj 

taces pingues quaí 
gfiis in monte Sa-
jiiatisE: qus calum-
niam facitis egenis*-
gt confringitis pau-
peres ; q a s dicitis 
ciominis vcitris: Af-
fcrte, & bibemus. 

, 1 . Juravic Do-
ininas Deus in fan-

fuo ; quia eccc 
¿lies veiiient fuper 
f os, & levabunt vos 
in contis , & rel i­
quias veftras in e l -
iis ferventibus. 

j . E t per apertu­
ras exibitis altera 
contra alterara , Se 
projiciemini in A r ­
m ó n , dick Domi^ 
SUS. 

4, Venite ad Bc-
íhel , & impié agi­
te ad Galgalam, Se 

. mult ipl ícate pra:-

i . T n Coutez cecy, vaches graíl 
X^fes # de la montagne de 

Samarle , qiii opprimez les foi-
bles par la violence , qui rédui-
fez les pauvres en poudre, Se qui 
dites ávos feigneurs í Ápportezy 
& nous boirons. 

1 . Le Seigneur «owDieu ajuré 
par fon fainc mm 11 i qu'il va venir 
un joiir malheureux pour vous, 
que Ton vous enlevera avec des 
croes, 6¿: c¡ue \?on mettra ce qui re­
fiera de vótre corps ^ dans des 
chaudiéres bouillantes / ; 

3, L'on vous fera paífér par 
les breches des mumllles 3 Tune 
d'un cóté & l'autre de l'aucre, 
& Ton vous jettera dans le f di $ 
d'Armon Ceftle Seigneur qui 
Ta dit. 

4. Allez fí done á Béthel, & 
continuez vos impiétez : allel^ á 
Caígala , & ajoúcez crimes íur 

ir . 1. Lettf. Hebr. vaches de Ba-
faa , qui ékoient fort grailes. 

f . T, ^ L u t r , par fa faintetéj 
¡ou par l u y - m é m e . 

í b i d . . A u t r . les tnoins confi-
d.érables d'entre vous , ou vos en-
fans. 

Ibid. vduír. Hebr, lis les pren-

dront córame des poiflons avec 
des hame^ons ; ou ils les amene-
ron t dans des barques de pécheurs. 

ir . dans 1'Annenie, ou dans 
quelque autre pa'ís qui n'eíl pas 
connu. 

f . 4. Lettr, Vene .̂ 
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crimes : amenez-y vos viéHmes 
«Jes le macin, & porte^y vos d i - . 
mes dans les trois jours folen- ^sbus décimas vcf, 
neis. 

5 . OfFrez avec du levain des fa-
Crifices d'adionsde graces; Appel-
lez-les ^ des oblations volontai-
res, & publiez-les devam tom le 
monde. Car c e íbnt la en eíFet des 
c E u v r e s de votre Volonté, enfans 
dlfrael, & non de la míeme, ditle 
Seigneur notre DieüL 

6. C'eft pourquoy j'ay fait 
que dans toutes vos villes vos 
dems íbnt devenues foibles 
branlantes íaute de manger11 \ j'ay 
frappé toutes vos terres d'une fté-
rilité de ble \ & cependant vous Dominus. 

n'étes point revenus á moy , dit 
le Seigneur* 

7. J'ay empeché la pluve d̂ ar̂  
roíer vos champs, lorfqu'ií rettoit 
encoré ttois mois jufqu'á la moiíl huc tres meHfes fu, 

fon. J a y f e i t . o u qu-il a piafur ^ / f f i r ^ 
U l i e ville &: qu i l n'a point pIÚ flir per unam civitatem, 

l-autre • ou qu'Ü a plú fur un en-
droit rfune ville ^ & que Tautre pars una compiutj 

eft demeuré fec; parce que j'ay ^ & Ton 5 fe 
empeché qu'il n'y plút. • a m k . 

8. Deux ou trois villes íbnt 
allées á une autre pour 

ir. Hebr. Publiez vos obla-
tionsj volontaircs j & appellez-y 
tout le monde. 

f , 6, lettr, je vous ay donné 

varicationem ; 
afFcrte mane yi£i¡, 
mas veftras, tí;ibij, 

tras. 

f . E t facrifícatg 
de fermentato ¡au,. 
dém : & vocate vd, 
luntarias oblado, 
n e s & annuiniafgj 
ííc enim VOIUÍÍIK* 
filii Ifrael , (iic¡£ 
Dominus Dcus. 

¿. Unde & egQ, 
dedi vobis ftupoiein 
dentium in cunftit 
urbibus veftris, ^ 
indigentiam panutn 
in ómnibus locig 
v e í h i s : & non eftis 
reverii ad me, dicit 

7. É g o quoqut 
prohibui a vobis 
imbrem , e ú m ad-

trou-
8* E t venerunt 

du;E & tres civita-
tes ad unam civita-

dans toutes vos villes un cn^our-
diflement de dents. 

Ibid. Lettr, d'une indigente da 
paiu, 

tern 



ut 
Mam , & "on 1̂1" 
" • & non re-

9 
Vinto i 

diñen1 

percuffi vosin 
urente, 8c in 

multitu-

ta vcílra , & fice 
ta vcfti'a comedir 
cruca: Se non redi-
ftis ad me > dicit 

, 0 . Miíi m vos 
mortem in * via 

C tí A P I T R B I V . • 10^ 
biberenc ver ¿e l»eau ^ l30ire } n'ont 

pú appaifer leur foif; & vous n'é-
tes póint revenus á moy, dit le 
Seigneui:. 

5?. Je vous ay frappez par un 
vent brúlant & par la nielle. La 

hortorum chenille a gácé tous vos grauds 
tum veftranim, olí- j a r d l l l S , t O U t e s VOS V l g l l C S , & COUS 

vos plants d oliviers ¿5¿ de fíguiersj 
& V o u s n'étes point revenus á 
moy, dit le Seigneur. 

l o. Je vous ay frappez de 
playes mortelles , comme ie fis 

cgypti; perculliin L J c • i r • •> r 
S o juvenes vef- autretois les Egyptiens: j ay frap-
ttos, uftpc adcap- pé par 1 epée vos ieunes hommes, 
tlviiatem cquonim £ r r J f » 
veiirorum : &: af- oc vos chevaux ont ece la proye 
(cnciere feci putre- ¿¿g V 0 S e n n e m ^ : iJay fait moilter 
iine,n caítrorum v, . • / / 
veftrorum in narqs a vos narinfs la puanteur des corp». 
veftias: & nen ie- mgrts de votre armée ; & vous 

n'eces poiiit revenus á moy , dit 
le Seigneur. 

11. Je vous ay détruics ^ en pdr* 
tie comme Dieu a détruit Sodo-
me & Gomorrhe : & ceux d'en-

tftis quafí torns rap- . > > r ~ u 
,uS incendio: & tre vom qm ont eté Janve^ iont 
non reiiitis ad me, ¿t¿ con:jme un tifón que Ton tire á 

peine d un embraíement j & vous 
n'étes point revenus á moy , dic 
le Seigneur. 

t i . Quáproptet l 2:< j e vous frapperay done, o 
SfpoTquámau- lírael , de toutes les playes done 

¿iftis ad me , dicit 
porainus. 

, , Subvertí vos, 
/¡cijt ílibvertlt Deus 
Sodomam & Go-
morrham , & fadi 

* V. IOÍ in via j t g y p t i , yro ü t f n itgyptios. Hebraifm. 
f. i i . Deftiuxi vos» rifírr, dcftruxi in vobis , id e¡i > quofdam 

VObíS, 
O 
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je vous ay menacez ^ : & aprcs • "^^.fcfefoi^ 
que j.e vocts auray traiccz de la FumcS^i^r 
forte, préparez-vous, ó lírael, á 
aller au-devant de vócre Díeu.-

11. Car voicv celuy qui forme T j.Qaiaecce.̂  
,s f 1 „ J • ' i 1113115 montes « 

les montagnes r Se qíii cree le crcans vemum', r 
vent , qui annonce fa paréie á •annuntians hoW 
I homme, qui produit les nuages facicns tótutS, 
du matin * , & qui marche fur ce ¿¿^¡T ' & gra. 
qu'il y a de plus elevé dans la ter- teft^ : ^DomhU 
re: fon nom eft le Seigueur , le ^éus Pxerc¡i:uutij 
Dieu des armees, 
• i r . i i . Ey|! / . ÉUes font mar-1 f''. t j . H í £ r . qui obfcur¿t ^ 
<]uées au commeneement de ce 1 lumiére du point du jour. Q„ 
chapitre & dan* les deux précc-1 qui forme la lumiére de 1 aurore* 
ácns . I ¿c les ténébres. 

SE N S J L 1 1 T E R A L . 

•f . f'. T^Come^cecy jachesgrajfes. llCemhlcq^ 
•*-J le Propliete aprcs avoir condamné les 

ífraclites'en generalparle icy contre les pfinct 
pales d'entre les femmes , & les menace de la co. 
lére de Dicií y paíce qu'elles opprimoient les paiú 
Vres, ou par t lles-mémes, lorfqU'elles avoient a£ 
fez d'autoricé potit le faire ^ ou par leurs triaris 
t'mployanc le pouvoir qti'clles avoient fur leurs 
cfprics , pottr les animer contre íes foibles : ou 
parce que faifant fans ceífe des» dépenfes folies & 
cxceílíves , aufquelles tout le bieldes plus riches 
maifons ne fufíiroit pas, elles coneraignoient en 
quelque forte leurs maris par leur mauvaife con-
jduitc, á chercher dans l'oppreffion des paUvres 
aHequoy fournir á leur vauité & a leur luxe. 



S k ' N S L l . T T E R A t . I I r 
P'autres expliquent ees paroles desGrands de 

iamarie , que le Prophete appelle des vaches 
«¡rafes > ou parce qu'ils vivoient dans une abon-
Sance de toutes chofes, ou pour marquer leur 
vie molle & plongée dans roifiveté, qui eft la 
.¿orripagne prdinaire des grandes richeílés. I I eft 
.«éanmoins aííez difficile en fuivant ce fens, de 
diré qui ront ees feigneitrs á qui ils demandenc 
¿equoy fatisfairc á leurs délices & á leur luxe: íi 
ce n'efl: que Ton n'entende par ees feigneurs „ ce 
petit nombre de perfonnes eminentes en autoricé, 
mii donnoient moyen á ceux qui les favorifoienc 
d'amaíTer de grandes richeíTes, &c d'entrétenir leur 
]üxe aux dépens des pauvres. 
• f. z. I I va venir un jour rnalheureHx four VOHS. 
ĵ e prophete continuaht fon allégorie des vaches 
• ürajft*i ajoúte¿.que comme aprés avoir engraiííe 
¿es ánimaux 011 les tuc , & Ton en fait bouillir la 
chair dans des chaudiéres : ainíi les hommes ou les 
jfeinuies qui auront opprimé les pauvres, tombe-
ront dans une dure captivité, & feront accablez de 
joutes fortes de maux. 

On donne encoré ce fens áces paroles du Pro­
phete : En 'vain vous percerez les murailles pour 
V0us échapper, & vous vous efíbreerez de vous 
jetter dans les palais «& dans les citadelles. 

^.4 . ^llcj^áonc a Béthel > continué'^ vos im-
fiéte^. Dieu íait voir fa colére contre ion peu-
pie , en rábándonnant á cette paíííon furieufe 
quil avoit pour les idoles, - ^ / / ^ , d i t - i l , k Bé-
thd, facrifiez contre mon ordonnance exprelíe Xfw/V. 
avec du levain, Faites-vous une Religión ima- l t ' 
ginaire au-lieu de celle que j'ay établie. ¿íú-
trment i Dieu par cette ironie reproche aujc 

O ij 
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iñ-aclites, ou la foibleíre des idoles dont ils avoietij 
attendu en vain la protcéHoii , ou cet extreme 
aveuglement paí leqael ils iiritoient fa cofére 
íorfqu ils s'imaginoient rappaifer, en luy facrú 
fíant hors de Jértiíalem, qui étoit le feul lieu oi\ 
i lavoit voulu quon luy facriíiát j 6c adorant 
veau dJor au-lieu de luy. -

-Amentf(¿y tws viffmes des le matin . & por, 
tez-y vos dimes dms les trois jours, folennels. 
Les Ifraelices étoient apparemmenr fort exaóts 4 
venir a Béthel aux trois fétes folennelles, cle 
Mque, de la Pentecóte & des Tabernacles , 
Ton devoit venir á Jerufalem , Se y payer les 
dimes. Maís ce n'eft rien que de faire ce que 
Dieu a di t , íí Ton ne le fait que pour\obéír á íby, 
méme & á fon caprice, & non en la maniére que 
Dieu rordonne-

ir. 7. f ay empiché U pinye d'arrofervos charnpí 
&c . Dieu dit , qu'il a empéché de pleuvoir trois 
mois avant la moijjon , qui étoit le tems 011 IeS 
biens de la terre avoient plus befoin de pluye 
dans la Paleftine. 

ir. 11. Je vom ay detmits, comme Dieu a dé* 
trnit Sodome & Gomorrhe. On ne voit point que 
Dieu ait fait defeendre en ce tems-lá le feu du 
ciel fur aucune des villes du royaume dlíraej . 
mais i l fuifít que quelques-unes ayent écé en cié, 
rement ruinées, pour les comparer avec Sodo* 
me & Gomorrhe. Les autres qui n avoient pas 
été entiérement detruites, portoient les marques 
funeítes des maux dont Dieu les avoit frappées, 
comme un tifón qu on tire du milieu des flammes 4 
deml bríilé. 

• f . 11. Je VOHS fiapperay de tomes lesplayes dont 
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P'VOHS *y rnenace^ Aprés que je vousauray traite 
¿e laXorte , prepare^-vous, o Ifrael, ^ allerau-
flevmt de Dieu. Aprés que je vous auray afflígé 
¿e ceíte forte, que ees chadmens vous fairent 
rentrer dans vous-mémes, prépar-é^. vous k avoir 
reeoúrs á la miféricorde de Dieu, quife prefente 
¿e luy-méme á ceux qui vonf au-devant de iuy 

Ces paroles & ceíles du verfet fuivant, s'cxpli-
queronc plus clairement dans le fens fpirituel. 

l 0 t á M K $ te te te te te f& tete %i '4 

S E N S S P I R I T Ü E L , 

^( j L l e l ^ áonc a Béthel, & contime^vos m -
•Slpiéte^ K\\tz enGalgda, & ajofae^erh-

mes frr crimes. Ces paroles ríe íbnt pqiht un com-
niandement, puifque Dieu ne commande á per-
íbnne rimpieté-, dic le Sage. Mais elies enferment E(í/,Vl j 
un reproche & un jugement fecret de Dieu , par 
lequel i l abandonne fon peuple á fes propres déré-
glemens, felón qu'il eft dit dan^ Mpocalypfe; 
Que celuy qui commettoit rinjaftice, kt commette en-
¿ore i' $ que celuy c¡m étok CouUU K fi fiullle enco- ' 
re. Dieu s'explique luy-meme un peu plus bas, & 
il fait yoir, qué bien ióin de pouíífer les hommes 
4ans le mal, i l ne fait que les lailícr dans celuy 
qu'ils ont choiíi volontairemenc, loifc^u'il dit: Cd 
jbnt ík en effet des oeuvres de votre volóme 3 enfans 
i Ifrael, & non de la mienne. 
„ Rien n'eft plus terrible que ce jufte arree de, 

Dieu, par lequel i l livre un homme a luy^méme,, 
&;Ie laiíte en proye á fes paííions. Car aíórs plus \ \ 
^ar^iié , plus i l sxgare d¿ins la voye obfeure qu'i^ 

o « i 
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s'eíi faite, en quittant celle de Di'eu. Ses péclief 
font la fuite & la peine les uns des aucres, he sen, 
treciennent comme les anneaux de cette chaínq 
malheureufe done i l eft liéparle démon. IItombe 
de précipice en précipice"3 Se fes cénébres croif, 
fenc toújouf s. 

ir. i l. Cenx d?entre vous cjul ont été fauve^ 
Vont été comme un tijon que ton tire a, peine d%&. 
embrafement, Cette expreílion eft éxceílente 
pour faire comprendre aux ames ce qu'elles doi; 
vent á Dieu j aprés qu i l les a Téparees du monde 
en les preférant á tant d'autres qui y pénírent s 
comme on tire m tifón du mUien djm embrafei 
ment* Et tette image leur doit reprefenter encó^ 
re la maniere íí favorable dont Dieu leur conti, 
jiue cette méme grace, les délivrant de l'ardeur 
de leur concupifcence qui les confumeroit a touc 
rnoment, fi Dieu ne verfpit fans ceife dans leur 
ame, la douceur de fa grace, comme une plüye 
& une rofée du ciel, qui la défend contre ees 

"ExU, ardeurs. C'cft ce qui a été figuré autrefois par 
cene colomne de nuée, dont i l íe fervit dans le de-
fert pour donner de l'ombre & du rafrakhiífe^ 
ment á fon peüple, cprítre les chaleurs d'Un foleil 
brúlant. 

f . j z. Je VOHS fidpperay done , o Ifrael, de ton-
tes les pláyes dont je vous dy menace^; & apreí 
cela p répare^ vous a aller au - devant de votre 
Dieu. Ces paroles peuvent marquer la fageífe 
admirable de Dieu dans la conduite du peuple 

Juif , & dans ré^ablilfement de la loy nouvclles 
par laquellé U eft vena au-deijant djes loommes eit 
íe faifant homme pour les fauyer. Car ayant defl 
|e¿n de convertir les Juifs, dont -le cocur éfoit 

13. I X . 
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lín^rci.par une opiniácrecé préjfomptueure quí 
les rendait rebelles á fa lumicre & qui duroit de-
puis taiit deüédes;; i l les a frappez d'un íi eiFroya-
ble aveuglement^ Iqu'au-lieu de jecevoir ayec un 

rofoiid refpeét cé Me^je qu'ils atcendoient de-
puis 6 long-temS j i b en .gnt été les traltres & les jm *, 
varricides, comme íainc Eftiennede Jeur rcprociia Í *• 
4ans les Ades, & fe fonc fecvis de cette loy mér. 
:'¿e qu'ils ayoient reeuc de Dieu, pour tuer le 
jLégiilaceur. Nous avons une loy > difoient-ils, & fwn.i$* 
felón cette loy i l doit'mofprir, farce q u i l s efi fait ^' 

•ftls de Dieu. 
'-• Saint Auguftin adnjire cet abime incompré-
Jienííble de la SageíTe écernelle, qui s'eft íervi du,' 
plus execrable de tous íes crimes, qui eíl; le meur-
tre d'un Dieu, pour confondre & pour rompre la 
dureté de ees coeurs fiiperbes, C'eft ce que fe Fils 
je Dieu íeur avoit predi): par ees paroles : Lbrf-^««.f, 
qjie VOHS aurel̂  élevé en hant le Fils de Hhomme, 
c'eft-a-diré j Iqrfqiie m m ñfamel^ erncífié, VOHÍ 
connotmî  efgi jejjtis* 

pour ecré. done en étaí de connoicre íe fils d^ 
pieu, i l faUoit que ieur malice moncanc á ion eom-
ble, ils le méconnuííent d'une telle íorte, qu'ils 
¿e craigniírent pas de mer PAweur de la vie, íe - ^á»,^ 
¡on le reproche (Jije leur fait faint Fierre j & de 'I? 
niettre le Saint des Saints, & le Fils de pieu mé-
fiie au íang des yoleurs & des ícélérats, 

C'eft aihfi que Dieu a traite aucre£ois David 9. 
$C depuis, le premier de pus les Apotres, I l les 
a lailíe tonijber dians la profondeur $p la, d^prava?. 
pion & de la fi^iblefle humaine; afín que |e^.ayan|- . 
íelevezi fníuic? , $c leur ayant«fais; coi|cevQi|: p ^ 
alie expírience íi fe:njbje;, qg'ils n ayoieiit 4'€^i^ 
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"mémes que le peché &c le tieant) {[ rend.it leut 
chute méme le fondement d'uiie humilité profon. 
de, & d'une parfaite fainteté, Tant i l eft vray q^g, 
l'orgueíl eft un mal dont nous ne pouvons \ ^ m ^ 
comprendre affcz Tétendue 8c rénormité j pui¿. 
que Dieu dans fa fagelíe & fa toute-puiííance qu| 
n'a point de bornes, a crúnéanmoins qu'il ne pon» 
voit etre bien guéri dans fes Saines, que par 
reméde íi mórtel & íi efHoyable, 

13. Car voky celuy cjm forme les Tnomagnés. 
Ces paroles , felón la penfée de fáint Auguftin 
fe peuvent expliquer de l'établiírement de f Eglifé^ 
J E s u s-C H R 1 s T a formé les rmntágyes J en rem-
pliiíant les Apotres & les premiers Difciples, de 
lá plénitude de fon Eíprit, de íes rendant comme 
des montagnes, par la fermeté de leur foy, 6c paí! 

Télevation de leur. veríu au-dellíis de tous W 
áutres, 

Qui cree le vent, pu tefprft. Le Fils de Dietí a 
créé Teíprit, i l a formé des créatures nouvelles 6c 

i cor. %íri^enes.>^.(j^ i%.Chrift$ pfiV'a^.atura-^áip^sii^ 
f! i?- Paul, en créant dans les ames un coeur nouveau 

"Se fpirituel, en formant des hommes non charnels 
comme ceux qui naiífent de la chair, mais tout 
fpirituels comme étant nez de l'Efprít de Dieu^ 
éc comme vivans & agilfans par ce méme Efprit. 

?o4».i. Qmd namm eft ex S p ú m , ffiritus eft. 
* annonC€ fa f aróle a l'homme, J E s v s-

C H R1 s T a annoncé par fes Apotres fa parole 
aux hommes , non fa parole toute íeule , cpmme 
Dieu a annoncé par fes Prophetes fa parole aus? 
Juifs, qui n'en fonf 4evenus que plus fup>erbes j 
mais ía parole jointe a fon Efprit, qui a fait fairé 
|,»x difcipjes de J E s u S-QHR I S T ayec ün amous. 

http://rend.it
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jjjdent ce qu'il leur a appris par la lumiére de fa 
vérité. . 

Ces paroles auíli peuvent fignifier, felón faint 
JUhanafe, faint Auguftin & (Tautres Peres ̂  que 
píeu énvoyant JESUS-CHRIST au monde, a' 
Veiidu. vifibíé & feníible ía parole vivante & éter-
nelle. 

Qul prodult les mages dn matin. . Cecy peut 
jnarquer j felón la penfée de faint Auguftin, les 
Apotres & les hommes Apoftoliques qui leur ont 
fuceédé, qni íbnt comme des nuées celeftes & 
divines, d'oú Dieu a répandu fur la terre lapluye 
féconde de fa grace, & les tonnerres de Ta parole, 
lis font appellez les nuées du matin} ipzice qu'ils 
fonc proprement les Miniftres de J E s u s- C HR i sx 
reííufcité, &c les témoins de fa Réfurrt 6bion, qui 
s'eft faite le matin, Et le Fils de Dieu s'appelle 
luy-méme pour ce fujet dans TApocalypfe, Vé-
toile brillante l'étoile dn matin. STELLA Jplendida 
(jp matutina, • 

Qui marche fur ce qu'il y a de plus elevé dans 
la terre. C'eft-á-dire, qui foule aux pieds l'or-
gueil des fuperbes j ou ¿ qui s'aífujettit les fuper-
bes, apres les avoir rendu humbles. 

C H A P I T R E V. 

*»• A trdi tever- i . TT^Coutez ees paroles avec 
^uod egoievofupcr ' J U leíquelles je deplore votre 
vos pianaum : Do- malheur : La maiíon d'Ifrael eíl 
^ L o n ^ a d j k i é t ' u t bombee, elle ne pourra plus fe f é -
isfurgat, tablir, 
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i * La vierge d'Ifrael a été 

jetcée par terree , & i l n'y a per-
fonne qui la releve. 

3. Car voicy ce que le Sei-
gneur notre Dieu a prononcé tou-
chant la jmai ípn dlfracl : S'il fe 
trouve ^ mille hpmmes # á une 
de fes yilles , i l n'en reftera plus 
que cent j 6c s'il s*y en trouvoit 
cent, i l n'y en reftera plus que dix. 

4. ¥oicy dpnc ce que dit le 
Seigneur a la maifon d'Iírael: 
.Cherchez-moy , éc yous v i -
vrez. 

5. Ñ e cherchez point Bé-
Jthel , n 'a l lex point a Caígala, 
& ne paííez point k Berfabée ; 
parce que Caígala fera emmenee 
capcive, & Béciiel fcjra reduite a 
rien. 

6. Cherchez le Seigneur 6c 
vous yivrez de # peur qu'il ne 
fonde fur la maifon de Jofeph # 
comme un feu qui la réduife en 
cendre ? &c qui embrafe Béthel, 
lans que perípnne puiííe Tcíein-
dre. 

7. C'eft yous qui changez en 
abíinthe 7w f rocé dures de la juf-

projeáia elt in tcr, 
ram fuam , non eft 
ijui fullitet caift. ; 

j . Quia hac di., 
cjt Dominus Deuj. 
Urbs de qua egtel 
diebancur mi l l e , re' 
l inquentu í in ei* 
centum : & de qu,. 
egredieb^ntur ccix-
tum , relinquentut 
in fea decem in 
mo l í rae l , 

4- Quia hac di. 
cit D o m i í i u s domiij 
Ifraél : C a r i t e mé,-
1k vivetis. 

j . Et nolite qu*. 
rere Bc thc l , • „ 
Oalgalam nolite inL' 
tirare , & in Berfa-
bee non tránfíbitis; 
qu'ia Caígala captiw 
va ducetur, 8c Be. 
thel * erit inutilis. 

6. Quar i tc Do. 
m i n u m , & vivite. 
nc forte combara-
tur ut ignis domug 
Jofepk, & 

dcvorjl 
t i t , & nbii erit qii| 
extinguat Bethcl. 

7i Q ü l convertí , 
tis iiv abíint^iura 
j u d i c i u m , & juft¡; 

ir. i . lettr. S'il ffirtoit. 
Ibid . Exji!, de com|iat -, d»/» mil-

í c habifans. 1 
* ir . $ Vulg. «rit inutilis. Hehr. 

^ i t i n yanura., id e¡i K in nihilum. 
1 t, "6, É x f l . Q i l a écíairci ya*. 

rHébrcu le fens de ees paroles 
obfeures de ía Vulgate, de peuf 
que la maifon de Jofeph He foiíj 
b r ú l c e , comme un feu , ice. 

ibid. i p b r a í " ! , m Ies dix T t i , 
bus. ', 1 
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qiiitis. 

8. Facicntem A r -
fiurum & Oiionem, 

convertcncem in 
inane tcnebias , Se 
¿ictn i " nodem mü-
bnteni : qui vocat 
^quas maris , &c e£ 
faaditens fuper fa-
¿iem tetrz : Domi-
jiut nomen eft ejus. 

5 Q u i fubridet 
Váftitat&m fuper ro-
Í)uftum,-&depopu-
iationem íüper po-
itentem aíFcrt, 

l 0 . Odio habue-
funtcoir ípicntc in * 
j a pona: & ioquen-
tem p e f e c t é abo-
¿jjinátilünt. 

T t . I d c i r c ó , pro 
éo quo^ Jinpieba-
tis pauperem , & 
¿r«dam ele£tam tol-
Jíbatis ab eo : do-
jnos quadro lapide 
«dificabitis , & non 
Jiabitabitis in cis : 
yiuea* plantabicis 
ímanti í í imas J, & 
jnon bibetis vinum 
«arum. 

.; i »• Qli ia cogno-
»Í ninlta fce le ía 
vcilia , & ibttia 

tice, 6¿: qui abandonñez Tur la cer-
re la droicure & iJéquicé4 

8. Cherche^ celuy qui ae reé 
Tétoile de TOuríe ¿c rétpile de 
i?Grion i qui jfaic fuccéder aux té-
nébres de ia nuic la clareé du nia-
t i n , & la nuit au jour; qui appellc 
les eaux de la mcr, & íes répand 
fur la face de la terre. Son. nom 
eft le Seigneur 

c). Qui renverfe les plus forts 
comme en íbüriant, & fans effort 
& qui exppfe au. pillage les plus 
puiííans. 

i o. lis ont hai cduyquMes 
reprenoit dans les alíemblées pu­
bliques ; & ils ont eu en abomi-
nation celuy qui parloit dans lá 
droiture & la vérité 

i i . Córame done vous avez p i l ­
lé le pauvre, & que vous luy avez 
emporré tout ce qu'il avoic de 
plus précieux^, vous n'habicerez 
point dans ees maifons de pierre-^ 
de-taille que vous avez báck?s: 
Vous ne boirez point du vin dé 
ees excellentes vignes que vous 
avez plantees* 

i z. Car jé connóis vos crimes 
qui íbnc en grand nombre ; je 

•fr. íí. Hebr. Jeiiova , ceft-a-
Jitr i Celny qui d i , eft fon nom. 

f . 9. Hebr. qui renveirfe les 
fons par alie plus grande forcé. 
\ fr'ft i©, in porta. Por ta , jiro 

cóctu , qui ad portam urbis fiexi 
foiebac. Hebraíjm. Hieran. * 

Ibid, Lcttr. parfaitsment. 
i i . Hebr. des cfaarge* 

b lé , - • • • - ' ^ 



accipientci 
munus, &paupereS 
deprimentes in por, 
ta. 

I I O A M O S . 

ffay que vous étes forts á faire le $™x*%yeñti': 
mal #j je ffay que vous étes les 
eanemis du jufte ^ que vous re-
cevez des dons, $c que vous op-
primez le pauvre dans les juge-
mens 

12. C'eft pourquoy Xhomme . 1 J -^eopruden i 

1 r • S ? T I in wmpore illo ta. 
prudenc te tieiidra alors en íiience, cebit, tluia tempus 
parce que le tems eft mauvais. 

14. Cherchez le bien , & non 
pas le mal, afin que vous viviez: 
& alors le Seigneur, le Dieu des 
armées fera vraiment avec vous, 
commevoLis prétendez qnlly eft. 

1 5. Haiífez le mal, & aimez 'J/j?̂ 1*maluiw, 
le bien j faites que la juftice re- & conStc^jS 
ene dans les jugemens: &c le Sei- u judidum: fi forti 
0 1 T - x - 0 1 ' mifereatur Domi. 

gneur le Dieu des armees aura ñus Deus exerci, 

peut-étre compaílíon des foibles rel iquüs jo. 
reftes de Jofepli. 41 

1(3. Maü pmffne vous ne mé-
coutê  f olnt „ voicy ce que dit le 
Seigneur, le Dieu des armees s le 
íbuverain maitre : Les ¿ris écla-

malum eft. 

14. Quacrite bo^ 
num,& non maluitii 
ut vivatis : & erj¿ 
Dominus Deus exe?; 
cityum vobjfcum 
íicut dixiftis. 

1 Proptej-cá hasc 
dicit Dominus Deu^ 
exercituum domi-
jiator : rn omnibu5 
platcis plan<Sus; 8c 
in c u m j i s , qua* fo-

teront dans toutes les places : & ris ^Pf- 4icetur: vas 
j i i t 7 s, . „ Y * ; & vocabunt 

dans tous les denors de la vüle on agricoiam ad iuc. 

n'entendra diré que : Malheur, tl,m 3 & ad. pianeT 

, i T , \ , V tum eos qm í h u n t 

malheur, ^s appeueront a ce deuu piangei-^. 

les laboureurs nternes,, Se ils feront 
venir pour pleurer, ceux qui fga? 
vent taire les plaintes funébres. 

"0% i i . Hebr. & vos defordre5,qu¡ I Ibid. Lettr̂ . á la porte s parecí 
foi|t montez jufqu'au eomble. | que le lieu o ú l'on rendoit le juge-

f pprimei le juíie. i porte de la vilk. 



Et In omDi-

¿Üsv5neiíerit Plan-

fibo in mcdl0 tul> 
gjcit Dominus. 

¿ ¡ d í c m Domini . 
ia quia eam vobisJ 
pjes Domini l i t a , 

i ? Qupmodo ÍI 
^ugiat vir á focie 
eonis, & o c c u m t 

¿i utfus: & mgre-
¿iatur a o m u m , & 
innrtatur manu fua 
funer parietem, & 
nlkdeat cum colu-

iO.Numquidnbn 
tencbrae dies Dorai-
ni , & non lux: & 
cali'g'1'^ 11011 íp1211-
jor in ca í 

• i r . O d i , & : p r o -
¡eci feftivitates ve-
ftras: Scnoncapiam 
odorem coctuum 
Teftrorum-; 

. i x . Qiipd íi ob-
tulcritis mihi hftlo-
cau tomata , & mu-
ncraveftva, nonfuf-
eipiam: & votapin-
guitnn veftrorura 
non tcrpiciam. 
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17. Toutes les vignes reteñti-

ront des voix lamentables, parce 
que je paíleray comme une tempe-
te au milieu de vous, dic le Sei-
gneur. 

18. Malheur á ecux qui defí-
rent le jour du Seigneur. De quoy 
vous fervira-t-il ? Ce jour du Sei­
gneur (era. ponr vous un jour de 
ténébres, & non de lumiére. 

15). Comme íi un homme fuyoit 
de devant un lion} & qu'il rcii-
contrát un ours; ou qu'ét^nc en­
tré dans la maiíbn , & s'ap-
uyant de la main fur la murail-

e , i l trouvat un ferpent qui le 
mordít, 

1 0 . Quel fera pourvom le jour 
du Seigneur, fínon un jour de té­
nébres & non de clareé j un jour 
d'obfcurité & non de lumiére ? 

11. Je hay vos fétes, & je les 
abhorre je ne puis íbuífrir vos 
aííémbiées 

i z . En vain vousm'ofFrirez des 
holocauftes Se des prefens , je ne 
les recevray point ; &:quandvous, 
me facrifierez les hoílies les plus 
graffes pour vous acquitter de 
vos vceux, je ne daigneray pas les 
regarder. 

f . t t . Zfíír. Je Ies rejettebien loin. 
Ihid. Lettr. l'oikur de vos aílcmblées in'eft infupportabic. ^ « f r , 

0U je ne puis fouffrir l'enccas. de vos afl^mblées, ^ J 



tumultum 
num tuorum 
cántica lyn 
non audiam. 

catmj. 
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2 5 . Oftez-moyle bruit tumul-

tueux de vos cantiques ; je ne-
coiueray point les aírs que voüs 
chantez fur la lyre, 

2,4.. Aíes \as.emehs fondront ¿ 14- íc revclabi. 

fur VOHÍ comme une eau qinje ae- aum. 3 & 

borde ; & juftice comme un l 1 1 ^ t0lrens fortis. 

torrent impétueux. 
2 c . Maiíbn d'lfracl , m'avez- <vlí'jí,Urn{lujdho-

T O U S oírcrt" des noíties & des la- obtuliiiis mihi ^ 

crifices dans le defert pendant t ^ ^ i ^ 3 ^ -
guárante ans ? j í i a s i ? ' .onius 

2 6 . Vous y avez porté le ta- , r 6 - I t portañi¿ 

b t 1 / -xt \ u l ' - tabcrnaculum xxn. 
ernacle de votre Moloch, 1 ima- ioc.h v d t r o , & ^ 

ge de vos idoles . & Tétoile de g5ncm ^«loruna ve* 

votre Dieu , 4111 n etoienc que des v e ñ r i , «¡ua. 

ouvrages de vos mains. vobis-
27. Cefí: pour cela que je vous ^7 Et migrart 

r r J iv J -rv vostaciamtiamn, 

feray traníporter au-dela de Da- mafcum j dkit ¿ot 
mas, dit le Seigneur . qui a pour """i» . Deusexerr 
»om, le Dieu des armees, 

ir. í $ , ^Auír- Eft-cc á moy q̂ ue vous avcz offert» 

S E N S L I T T E R A L . 

•jr. ir y -A rnaifin d'Jfra'élne fourra plus fe nta-
'*-J.yiír. Car ceux des dix Tribus ayant étc 

emmenez captifs par les Aíryriens , 6c difpcrfez 
dans la Medie & rArmenie, n'en revinrent ja­
máis, ¿k: iis n'ont plus formé depuis un corps de 
républiqiie. Quelques-uns d'eux. feulement étant 
échappez, íe melérent avec la tribu de Juda. 

1 . L a vierge d'Ifm'éL t Ó'c. Dieu dpnne le 
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pom vierge, non feulement á lá monarchie 
d'Iíiacl, mais encoré á ceile de Babylone. Firgé 
filia Babylonis. C'eft une idee naturclle de reprc-i 
fenter ainíi les nations fous la figure d'une femme 5 
^ jes Romains en ont ufé de cetce Torce. 

f . 4- 5 • f ñcy ce efuú le Seigncur dh a la maifin 
tfjfraél: Ne cherche^ que moy qui fuis le vray 
£)icu, & vota vivrel^ Ne cherche^point vos idoles 
dans Béthel, áans Galgala & dans Berfabée, ¡̂ ue 
vous avez rendu célébres par vos facriléges ; pareé 
que Galgala, qui bien que de la tribu de Benja-
jnin, a imité l'idolacrie des dix Tribus dont elle 
f ft voiííne, fera emmenée captive ; & que Béthel, 
qui de maifon de Dieu, ídon que fon nom le 
tnarque, eft devenue une maifon de faux-dieux, 
fira riduite a ríen,, comme ceux qu'elle adore nc 
fontfien.-, 

Berfabée étoit á rexrrémité méridionale du 
foyaume de Juda, Se áiníi fort éloignée du royau-
p̂ c d'Ifrael, & néanmoins elle a écé célebre par le 
cuite des idoles, comme i l parole par cet éndroit 

par le 8. chap. du méme Prophete v. 14. 
f . f . Ceft vous ejui ¿tes canje les jngtmens 

que prononcent les' Juges , fom devenus amefs 
comme de tahfmthe, aux foibles qui foufFrent, 
au-lieu qu'ils y devoient trouver ladouciHement 
de leurs maux & qui voyant que la juítice étoit 
foulée aüx pieds fur la terre, ne vous cees point 
mis en peine de la relever. 

f . S. Le Prophete poiir mafquer la grandéur de. 
Dieu, dic e¡u i l a creé ees étéiles de fOurfe & deTO-
fion ; & -par ees deux ccoiles qui font fort brillan­
tes , dont la premiére eft au feptentrioh, l'aucre au 
jfcidi, i l decíate ;quil eft le Créateur de toutesies. 
futréis. 
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f . S. • . . Qjtí appelle les eaux de la mer. Qaj 

des vapeurs qu'il éleve de la mer, forme les nuées 
qui répandent les pluyes íu r la te r re ; ou qui fajt 
quelquefois que la mer rompt fes digues, ú ilion* 
de des país enciers. 

•5 .̂ i 5. Cefí; pourqmy /'homme prudent fe tlett* 
dra alors dans le fíleme} de peur que ne pouvañt 
fervir a perfonne, i l ne fe nuife á luy-rnéme* 
Amrement : Les plus fages alors fouííiiront les 
violences fans fe plaindre, voyanc que s3ils de-
mandoient jufticc, ils s'attireroient encoré de noiu 
y eaux maux. 

"^.14. Cherche^U hlen, & nm le mal, afínqua 
votre vie foit heureufe j & Dietíjáonx. vous vous 
étes vantez d'écre le peuple , /era alors parnii 
vous, parce qu'il habite avec les juíles , & non 
avec les impiés. 

•̂ . 1 .̂ Les reftes dejofeph. Les reftes, ou les 
enfans de Júfeph, marquent le royanme des dijj 
Tribus, parce que Jofeph étoit pére d'Ephraiírn, 
qui a donné le nóm á la principale de ees dix 
Tribus. 

ir. 16• lis appelleront a ce deuil les laboureurss 
qui bien que plus infeníibles d'ordinaire que les 
aucres, feront obligez néanmoins de prendre part 
á ime afflidion íi publique. 

f . 17. Je pafferay an milleu de vous comme une 
tempere qui ravage tout, & je laiíleray par tout 
des marques de ma coíére. 

•f. 18. Aíalheur a ceux qui definnt le jour dn 
Seigneur i qui aprés qu'on les a menacez íi fon* 
vent du jour,des vengeances du Seigneur, difent 
comme par mépris: Qu'il vienne done enfín ce 
jour dout on nous fait tant de peur. De quoy 

vous 
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vous ferviracette infolence ? Ce jour viendra, &c 
plutót que vous ne voudrez, & ce fera pour vous 

jour non de lumiére, mais de ténebres j un 
ioiir de deuil 8c d'aíílidion. 

D'autres cxpliquent ees paroles de ceux qui 
sJappuyant par une confiance fuperbt fur ce qu'ils 
étojent le peuple de Dieu, & s'imaginant qü'il 
ctoítavec eux, commeils le difent au verfet 14. 
^ qu'ils écoient dignes qu'il les protegeát, par­
ce qulls rhonoroient, ou qu'ils feígnoient Tho-
norer par quelques adions extérieures de religión, 
¿e/trent le jour du Seignenr, c'tñ-a. diré , de voir 
qüelque effet extraordinaire de fa puiíTance. Le 
prophece leur répond, qu'ils íh flattent en vaiu 
¿e cette efpérance du fecours de Dieu, parce que 
s'il faic éclater fonpolivoir, ce fera pour les punir, 
¿cnon pour Ies proteger. 

f . 19. Vous ne ferez pas plutót échappez d'un 
péril, que vous retomberez dans un autre encoré 
plus grand , comme m homme c¡m fuyant un lion , 
trouveroit m ours 1 ou qui fe retirant dans fa mai-
jén } & appHyant fon bras fur la muraille fe fent 
totít d'un coHp mordn d 'm fefpent* Théglatphala-
/"ar qui ruinera quelques Tribus fera comme le Uon : 
Salmanafar qui les emmenera toutes hors de leurs 
país, fera cemme f o m : & Sennachérib, qui aprés 
avoir traníporté Ies líraclites én Aífyi-ie oú ils r<)¿;> i ; 
fe croiront en feureté, en tuera plüíieurs de fang 
froid, fera comme le ferpent* 

Qiioique I'ours ne foit pas plus fopt que le l ion, 
il eft néanmoins plus cruel j &: én ce fens plus re-
doutable que le liom 

1 0 . Ce jourdn Seignenr, je vous ledis encoré 
une fois, ne fera pm pour vom m jour de lumére: 

P 
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p u i f q i T e vous n'y trouverez qu une nuit profon^ 
de, la ruine de vos villes, le memtre & le ban, 
tíiífement de vos peupiesSe la deíblation emiére 
de vocre royaume. 

f . i r. Vous croyez que m'adorant des l é v r e s 
lorfque vótre cosur eft' bien loin de m o y v o u s 
m appaiférez par vos facrifices. Mais je vous de­
c l a r e que je hay vos fetes > & c , 

f y 14. Je rejette tous vos facrifices, parce qü%. 
iile font point accompagnez de la foumiilion de 
^otre' cosuc, & ils nempécheronc point que ma-
lúftice n'éclace íur v o u s & c , - Amrement, Vous 
ine donnez des paroles des apparences, & jé 
vous demande des omvres & des efFets. Purifíes-
done vos c®urs &: vocre vie. Que votre piété 
roiire dans vos aífeions comme une cau claire, 
la juftice comrae un torrentimpétiieux. 

Íf'l->-t:f* Maifm £'lfrMÍ y ntavelfe vous effsrt des 
iooflies ? &c. On ne peut pas diré abfolument qué 
les Ifjraeiites n'ayent point offert de facrilices ^ 
©iea pendant les quarante ans qu'ils furenc dan? 
le defercv Car ils en ofírirent pLuíieurs durantle 
tetes qíi'il^ furent á la móntíigne de Sinaí, Mais 
on peut tirer de cet endroic > qu^vant que d'étre 
arrivez á cette monta^ne, & depuis qu'ils e n fui 
rent partis j ils n'en ofírirent point j-ou que le peu 
qu'ils en ont oííert , ne mérite pas d'etre compté0-
Le Prophete reprefente aux Ifraelites eette con-
duite de leurs peres, pour leur faire voir qu'ils 
avoient écé toújGurs rebclles á Bieu. 

•f i. £ & • . F'ÓHS ave^.porté le tabernacle de votre 
Molocho- Moloch étoit ridole des Ammonites.,, 
que les Ifraelites adoroient auffi 5 & qu'ils poi% 
Spient dans un phariot fous míe tente. 
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VlmAge de vos idoles. Les ínterprétcs de Tiié-

breu croycnt que cet endroit marque particuliére-
jnenc le cuite de i ecoile de Saturne/que les Syriens 
appelioient d'un nom approchant deceluy deRem-
éjhan , done faint Luc fe fert en cicant cec eiuli'oit 7% 
¿'Amos , Cétoile de votre Dieu. I I paroít par íaínt 43-
Loe dans les AdeSjque ees mots fe rapportent auíli 

Satiune , que Ies Juifs adoroient apparcmment 
fous la figure d'unc étoiie. D'aucres diíent que 
ectre étoilc étoit Venus 5 ou Lucifer. 

•j^. zj.C^eft pour cela ¿¡ue je VOHS firay tranfpor-
feraít-dela de Damaí jnCquQs dans rAífyrie, dans 
l'Armenie, comme Ton le voit par faint Luc, qui ^ 
en citant cec endroit > d i t , au-deia de Bahylone. 4 } . ' ' 

S E N S S P I R I T U E L . 

6. s-iHercheT^ le Selgneur i & -VOHS vivrel^ 
^ C a r vous néces morts, dit faint Jé ro - Hierm 

jne, que pafee qüe vous vous cherehez vous- « bmc 
jnciues, & que vous vous rendez la fin de Vos loíHm% 
adions, comme íi vous en pouviez étre le prin­
cipe. 

Le Prophete ajoáte : Ne cherche^ point les 
veanx d'or que Pon adore a BétheL On n adore 
point aujourd'huy des veaux d'or ; rnais combien 
y a-t-il de Ghréciens qui fonc prófeílion d'étre 
les adorateurs du Dieu véricable, qui adorenc Foí 
& Targent, & qui en font véritablement idolá-, 
tres, felón rexpreffion de íaint Paul rCef t le E f i e f . 

nom que méritent encoré tous ceux qui fonc leur ^J* 
Dieu de lenrs paííionSj & qui en recherchent les 
ebjets avec la méme ardeur la meme -aííec* 
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tion cíont ils devroienc chercher & adorer le v'ray 
Dieu. Cela s'appelle, felón rexpreffien de fránc 
Cyrille , faire defcendíe Dieu de fon iróne, ¿¿ 
meÉtófe en fa place la ciéature , pour luy rendre 
k cuite quin'eítdú qu'á Dieu. 

/ f . i o. íls oni hdi celuy qui les reprenoit dans leS 
ajfemblées publicjueí, & iís ont en en abomination c$, 

fiíenn. íuy qui leur parloit dans la vérité. C'eft un étirange 
crime, £elon faint Jérome y de hair celuy qui ne 
nous dit en nous reprenant qltó ce que Dieu luy 
ordonne de nous diré j qui le faic non par une 
ayeríion íecretce, mais par une aíFe6feion vérita-k 
ble ; qui nous avertit d'abord féul á feul, ou dê  
vant quelques témoins , felón le précepte de l'E* 
•vangile j & qui ne travaille en coute chofe qua 
nous mectrc bien avec Dieu , & ánousíáuver. 

Car tant qu'un homme conferve un amonr & 
m\ refped pour la véríté, i l y a toújours lieu d'eí-

. pérer qu elle le délivrera un iour, felón la promelíe 
¿ t í - de J £ s u s- C H R i s T. Mais loríque la vente nic-

me nousdevient odieufe, que nous haíílons celuy 
qui nous la propofe comme s'il vouloit nous em-
poiíbnner y que nous ne cherchons que ceux qui 
nous flatfeent, & qui envenimént nos playes an, 
lieu de les guérir , nous nous trouvons dans Tétat 
du monde le plus deplorable j puifque nous nous 
crevons en quelque íorte les yeux pour ne point 
voir ,j nous nous bouchons les oreiíles pour ne 
point entendre j & que nous rejettons la miféri, 
corde done Dieu nous ouvre la porte avec tant de 

. . bonté , fans coníídérer quelle nous fera peut-étre 
fermée pour jamáis, quand nous y frapperons trop 
t^rd pour y entrer 3 comme elle.le fut aux vierges 
folies. 
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C'cft ce qui a fait diré á faint Cyrille, que le 

inépris de la vérité, 6c cette averfion de ceux quí 
|'aiinonccnt, eft nn cheiriin ouvert aux piusg-rand§ 
¿érégleniens ; &: que c'eil faire comme jceluy, qui 
piontaiit íur xin -vaiáeau^ e;» chalfei-ok le Pilote 
¿£Ícs Mariniers, & sftinagineroit n'avoir ríen á 
¿aíndcc dans fa route, en s'expofant íans voiles 
^ íans gouvernail á toute k yiplence des flocs 
f¡¿ ¿e la tcmpece» 

•^r, i ^. l/kompae prudent Je nendra dans le Ji-
lence e,p fe tems- la 3. parce que le tems e¡}' mau.~ 
ruáis. Ce.cy nous fait voir qu'il y a des tems, ¡oá 
la prudence, non de la chair, snais de FEfpnt de 
picu, impoíe íilence a ceux qui n'aimení que 
pieii & fa vérité, 3c qui la préférent a leur pro? 
pre vie. C'eft ce que rEcriture nous marque ' 
aiJleurs, lorfquejle dit : N êmrepreml̂ pomt d & ^ ^ 
parler a cenx c¡m font refolm de m point éntendrê  «• 

ne JetteQpo'mt les pedes devant íes peureeaux. t^l*^ 
ll eft aifé que ceux qui font láches & iméreííez 
s'imaginent que ce tems de fe taire dure toú-
jours j Se qufiís cachent une timidicé balfe & hu«. 
niaine fou§ le beau nom d'une prudence divine. 
Jvlais TEÍprit de Dieu fait .difeerner ees t.ms k 
,ceux qui n'ont ppint d?autres intéréts que le^ 
fiens , & qui ne cachent qu'^ luy obéjr &c a 
luy plaire, 

f. | | . 'HdiffeXje itial, & aime l̂e bien. (Gette 
parole eft d'une grande importance pour \$ r é -
glement de la vie , & ¿t§. la méme que faint 
Paul a dit : BetefteT^ le mal , & mache^vons R m i % ^ 
fortement au bien. Car on voit afle^- de perfón- **• 
lies qui fuyent ce qui eft vifibleiiient máuvais|. > 
jo&s on en VJOÍÍ peu qui Jiailfent véritabjemeni. 

P .iil. 
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tout ce qwieft mal felón la lumiére&le jagemei^t 
-de la foy. On en voic auíli pluíieurs qui fe plai^ 
fent a faire de bonnes ceuvres $ mais on en voit 

Í)eu qui s'atcachent fortement á Dieu qui eft le 
buverain bien, & Faucotir de tout le bien que 

jious pouvons fairef 
Cependant ees deux chofes font inféparables 

Si ron aime vraiment Dieu, pn haira tres-íincé-
remen: tout ce qüi s'oppofe a fa volonté 5 comme 
J'avgxe n'a pas moins d'horueur pour la pauvreté, 
qu'ií a d'cftime Se de paílion pour les richeíres¿ 
C'eft ce qui a. fait diré á faint Auguílin 7 que Toii 
a 'autant de haine pour le péché, qui eft rennemi 
de Dieu, que l'on a d'amour pour Dieu, qui eft 
la fouveraine juílice, Tantum ynifqm feccatum 
o d k , quantum j i i f t i t i a m d i l i g i t . 

i r . i i . J e hay vos f e tes 3 & j e les rejette de de* 
mam moyf Dieu ne hait point les feces qu'il avoit 
luy méme approuvées, que Moi'fe, David & plu­
íieurs aucres Sainas ayoienc célébrées avec beau .̂ 
coup de zele & de piété, Mais en diííint: J e hay 
vos fetes , c'eft comme s'il difoit ^ Je hay les fétes 
pn vou$ eroyez m'honorer ? qui ne font plus a 
moy, mais á vous 3 parce que vous les avez ren-
du touces extérieures & toutes humaines que 
vous m'oíírez les mémes chofes que vous facrifiez 
a vps idoles, & qiven me lotiant des lévres vótré 
cocur c(l bien loin de moy. 

Oftel^moy le bruit tmittlmeHx de Vos cantiques, 
parCe que je n?aime leconcert desvoix que lórL 
qu'il eft une image de celuy des coeurs ; & que 
Tiiarmonie des fon§ m'ofíenle Toreille, lorfqu'elle 
eft jointe au déréglemenc des ames, 

A f'ave^-vms offirt des hofiles &.dei 



ice. 

S E N s S P I . R I . T U E I , líf-r 
facrife*5 dans le defert pendant quarante ans f 
jsíoiis apprenonsde ees paroles, dit faint Jérome, Hkron. 
míe depuis que le peupíe dlftael abandpnnaDieu ^ ^ 
Hans le defert ppur adorer le veaii dJor, en pro-
teftanc ptibliquemenc quex'eteit cetce idóíemuec-
te epi les avoic tirez dé l'Egypte 5 ̂ Dieulcs a aban-. 
donnez á cec eífroyable avenglemeiH aiiquel ils 
s'écoienc livrez eiix-menies, & que ne luy-iacri-
fiant plps que par la crainte qu'ils avoient d'étre 
.punís, üs fe font attachez aux idoles de touté 
l'aííedion de leur cosur. 

Le Prophete en nomme icy deux, Moloch3 Gn. 
fifelchom , qui étoit le Dieu des Ammonites, & 
ceile qu'il appelle fétoile de votre Dieu , c'eíl-á-
dire, Féroile ou de Saturnc 3 ou de Venus, quieíi 
appellée Lucifer, parce qu'eüe parojt un p.e|i 
avant le le ver du foicil. 

I I femble méme , felón quelques Interpretesj, 
qifils ayent aífeóté d'adorer cette idole de Luci­
fer , comme les devant condúire chaqué Jour, 8c 
ieur inontrer -le chemin en la terre promiíe: poüí 
s'oppofer par une eííroyabie impiété á lacondui-
te de Dieu, qui leur avoit donné la colornne dé 
la nuée , pour leur marquer chaqué jour quand 
jls devoient marcher , pour les cóipiduire Juí-
qu au-lieu ou ils devoient s'arrecer^: dre^cr leu.p| 
.tentes. 

Les Chrétiens maintenant auroieftt grandé 
•horreur d'adorer une idole au-lieu d,u iSauyeUí 
dont ils fe difent les adojraceurSo Mais piút a Diei | 
qiiils en eyííé'nt autant pour ne pas mettre lá fauf. 
fe lumiére de leur raifon ? & fou,ve;nt meme leí 
ténébres de leurs, paffipns enla plaeé delaiüñiié* 
te de p.ieu qiú les dpit condüife^ Be pqnr ne gi-é? 

http://Spi.ri.tuei


I J l A M O 5. 
férer pas les igaremens de leur propre efprit, á la 
eonduite de rEfpric de Dieu , qui rend fermes 6c' 
epmme immobiles ceux qui s'attachent á luy unu 
quement , & qui les empéche d'écre coníiime^ 
par le feu de la Goncupifcence ; ce qui eft propre-
ment la vérité, done cetce colomne de nuée n'étoit 
que l'image , felqn les faints Pérese 

C H A P I T R E V I , 

M 
Alheur á vous qui yivez 

__en Sion dans Tabondan-
ce de toutes chofes &:qui mee-
tez vócre confíance en la monta-
gne de Samarle j Grands qui étes 
les cliefs des peupíes qui entrez 
avec une pompe faftueufe dans 
les aíTemblées d'líraél 

2, Paflez á Chalane ^&c la con-
fidéreZ; allez de la dans Emath ̂  la 
grande i defeendez á Geth au pais 
4és Fhiliftins, 8c dans les royau. 
mes qui dépendent de ees yilles, 
&¿ voyez íi les terres qu'ils poííe-
dent font plus étenducs que celles 
que vous poíTedez 

X-'XTJE qui opu. 
V lenti eítis üi 

Sion , & eonfiditii 
monte1 Samariíe--

optimates capita po! 
pulorum.ingredLen-
tes pompat icé do-
mum Ifrael. 

%. Tranfite it¡ 
Chalane , 5¿ videi 
r e , & ice inde ii% 
Emath magnam: 85 
defeendite in GetH 
Palsl ihinorum , 8¿ 
ad ópt ima qu^qu^ 
regria'horum : fi la , 
tior terminas eo. 
rum tqrmino veftro 
s i l . ' . •< 

•f-, i . \4utf- Hehr. quj yivez 
eji paix dans Sion. • ' Hl 

' Ibid. E.vp/. Vous que Ton ap-

f ieUe Ies ch'efs despeüplcs , & á qui 
á maifon d'Ifrael a recburs cora-

mírk'fon refuge. D'autnjs-rappori 
tent ees paroles aüx deux monta-
gnc í îe Sipn & de Samarie. ' 

ib íd . I dans la maifon d'Ifra'él. 
: -¡ir., i . Chálape vii le de la Chaú 

dce. 
Ibid. £>w<fíA. Antioche/ou Epi-

phanie. • v 
/ Ibid. Hehr, fes yillesTont-eU 
les plus excellentes qué les royati-
ntcs :dc Juda & ¿"Iftael í 
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H A P I T R E V I . 1^5 
3. Vous que Dien referve pour 

le jour de l'afíliftion ^ , &c qui 
étes préts d'étre alTervis a un roy 
barbare 

4. Qui dormez # fur des lits 
d'yvoire , Se qui employez. ie? 

tisvdins qui co-, tei-ns du fommeil pour fatisfaire 
" ge, & ví tulos de V O t l T mollellt 
pedio armenti. 

., Q u i feparati 
-ftiándi.ero malurn: 

appropinquaíis 
folio i iüquitatis , 

jn leótis eburneis, 
¿¿ laícivicis in í h a 

j . QUÍ eanitis a4 

vótre mollelie j qui mangez .les 
agneaux les plus excellens , 8c 
des veaux choiíis de toutle trou-
peau 

j . Qui accordez vos voix avec 
vo'tem p í a k e r i i : fí- . •> ^ y - Ó • 

eut David putavcr le ion de la harpe •, & qui croyez 
mc fe habere vafa imiter David en vous fervant 

comme luy d'inftmmens de ijiUr» 

ííque. 
6. Qui beuvez le vin a plehes 

couppes , & vous parfumez des 
huiles de íenteur les plus précieu-
Ces ; & qui étes infeníibles á l'af-
fliítion de Jofepli/'. 

7. C'eft pour cela que ees hom~ 
mes voíuptueux vont écre emme-
uez les ptemiers loin de leur país; 
& que cette crouppe 11 nourrie 
dans les délices fera diílipée 

•g. Jurayit DQ- ^ ^e jgueüji notr.e Dieu a juré 
f . 3. Hebr- Vous qui regardez j ^ - 4. í l eb r , Q u i vous étendez . 

coiume é lo igné le jour de l'affli-[ Ib id . Expl . choiíis enríe ÍOUS 
¿íibn , & done les p'échez hátent ceux que voüs faites éngr'aifler. 
Íá-vepuij du tyrah'qui vous doit I f - <f. Éxfl - aux mi'féfes do 
mettre dans les fers. ü « > qui é t e s ' tout le royaume , ax?c iinc al iu-
toújours préts de monter flir íes fion á ce que Jofeph a íbuíFert d<j 
tribunaux pour opprimer Ies plus la dureté de fes fréres. Aug. 

cantici. 

6. pibentes v i -
nuro i " phialis , & 
¿étimo : ungüento 
¿elibuti : ¿k nihil 
patiebantur fuper 
contritipne Jofeph. 

7. Quapropter 
ji¿nc migrabunt in 
capite tranfmigi'an-
tjum : & auferefur 
faftib lafcivien-
tium. 

foibles. 
X^iá, Lettu 

i^uite. 
au trqfie d'ini-

f - 7. l e t t r . la faciion." 
íb id . Hebr. 8c les feftiii| glcis^, 

de luxg ferqiú ab^ojis, : ' 



M4-- M ,é s. 
mmm Dens In aijj par luy-méme,le Seigneur le Dieu ^ 

des armées a dit : Je détefte l'or- SLu" DeísTxcíct 
.gueil de Jacob, jeííayfesmaifons J .uum:.De«ftorcgo 

fnperhes , & je livreray fa ville / ^domoTei^^; 
avec fes haDitans les ma'ms & «iradaincivú^cá 
de leurs ennemü. 

9 . Que s'il refte íeuicmem dix 
liommes dans une maifon , ils 
rnourront comme les aucresí 

10. Leur plus proche les pren-
dra l'un aprés Fautre , & les brú-
lera dans la maifon pour em-
porcer les oŝ  I I dirá á celuy qui qui in penecuiibús 

í e m refté fetd au fond du logis: ^ ^ ^ T Z 
Y a t - i l ' 

cum liabitatoribus 
filis. 

<>. Quod G reli. 
qui fuennc decem 
v i r i in domo una 
& ipfi morientur. * 

10. Et to l l e t éutn 
propinquus fuus, ¿ 
conuburet eum, ut 
cfferat ofla de do­
mo : 8c dicet 

e n c o r é un avec nej te ? a t-
vous ? 

11. Et aprés qu'il luy aura 
répondu,: I I n'y en a plus ; i l 
ajoútera : Ne diíes mot , 6c ne 
parlez point du nom du Sei­
gneur. 1 

1 i . Gar le Seigneur ya donner 
íes ordres ; i l ruinera la grande percutíet 
maifon/j éc ilébranlera^les mu-
raiiles de la petice/. 

15. Les cJjevaux peuvent-ils 
courir au travers des rochers, ou y 
peut-on labourer avec des bceufŝ ? 
Comment done ponrrle^- vons ef-

í 1, E t rcfponde-
bit : Finis eft. Et 
dicet e i : Tace , & 
non recorderis uo, 
minis ü o m i n i . 

x i . Quia ecce Do-
minus mand.ábit, & 

domum 
majorera ruinis , 8c 
doVnqm minoretn 
fci í l ionibus. 

i y. Numquid cur-
rere queunt in pe, 
tris equi , aut arati 
poteft in bubalis j 
quoniam convertif-
tis in amaritudinetn 

pérer le fecours de DieH 3 vous qui ' iudicium > ^ ^ 
avez changé en amercume íes j u -

tum jüft ic i^ in ab-
í jnthium ? 

1?'. 8. Expl. Samarle. 
"fr. i i . E^p/. 1c royanme des 

iái,» Tribus. 
•' Ibid, Lt t tu ¡I fera feadre. 

Exj[l. Ibid 
Juda. 

Jjceufs fauvages. 

le royaume de 

desbuf le í , 



CHA P I T R E V I . SEUS LITTER. i y f 
gemens que vom devrié^rendrey ¿C 
en abfínthe le fruit de la juftice l 

14. QiHl^ami1?1 14. Vonsqui mettezvotre iove 
S i Numquid non aans le neant; &c qui di tes: N eft-
in fortúudinc no- c e pas par ixQtre propre forcé qne 
npbis cornua i " nous nous íommes rendu íi redou-

tables r 
T f • Eccc enim j r. Maifon dlfracl, dic le Sei-

fufcitabo lupcr vos, 1 TA- J ' T 

apmus i f ra i - i , dicic gneur, le Dieu des armees: Je vas 
pominusDeusexer- íufdter contre vous une iiation, 
'¿wwetfoTS'in- qui vous réduira en poudrejde-
t r o i t u E m a t h , uf- pUjs l'entrée dn país d'Emath . 
(1ue ad torrentcm t r 3 1 j r 
|"fel.ri. J"iqu au torrenc du deierc. 
• * f , 14. Aflumpíjmus nojbís cornqa,pro> parayimqs npbis robu; 

j¿pptcnt iam, Hebra'ijm. 

S E N S L I T T E R A L . 

f. i . yfLle^ a Chalarte, a Emath , &c . Ce? 
terres & ees villes ne font pas plus belles 

qüe celles que je vous ay données. Et cependanc 
ees idolacces aciorent leurs idoles, & voiis m'ou-
^liez, moy qui vous ay comblez de biens. 

f . 9. S'il refte feHlement dix homrnes dans une 
maifon- Si apiras la ruine de tout le royanme , i l 
refte encoré quelques períbnnes dans une maifon, 
ou dans un lien écarcé, je les feray mourir cpmme 
les autres, ou de famine, ou de pefte. 

i¡f, 10. Lenr plus próche les prendra Tm ¿preí 
Fantre x & les bmlera. Comme i l n'y aura pe.ríbn-
ne pour rendre les derniers devojrs aux morts ? 
les plus proches parens feront réduits á le faire 
eux-mémj2s4 lis ne le§ emba^meroní p^s feloii 



AMOS. CHAP. V I . 
Ja Goúmme desjuifs, pour les mettre dans le tom-
beau de leur famille avec les cérémonics ordinai, 
res ; mais ils les brúlerout promtement daijs la 
cour iTiéme du Üeu o.ú ils feroiit morts j ou paixe 
q u i l y en aura un trop grand nombre 5 JOU de 
peur qw'en .cranrpor.tant en divers endrpits des 
corps morts de pefte, 011 ne répandit davantage 
le manvaisak s ou pour n'etre pas furprispar lej 
ennemis, qui feront alprs maitres du royanme. 
Aprés que les corps feront brúlez, ce méme honu 
me en coníérvcra les oj? pour les por.ter quand il, ).e 
pourra, dans le tombeau de leurs péres, 

H . 11* Quand i l luy 4ur4 répondu: IIríy en a, pluj, 
ií ajoutera: Ne dites mot, de peur que nos plain„ 
tes' n??,ttirent fur nous la furcu?: de nos t.yrans, 
Ne parle^ po'mt du nom da Seigneur. Ne croyejj 
pas que ce íbit le teras de nous fouvenir que nous 
íbmmes le pepple de Dieu, & ¿avoir recours3, 
luy : puifqu?il íemble qu i l nous ait entiérement 
oubliez , & qu i l ne nous regarde plus maintenant 
que de TÍEÍI de fa colére & de fa juftice. 
. G'eft ainíi que le Propínete décrijC rextrémicé 
de la mifére oji le peuple d'Ifrael deyoit tomber 
par une jufte puniicion de fes crimes. Car la con­
nance en Dieu, & l'humble foumiílion á fes or-
drcs, eft une reííburce qui peut changer en bien 
les plu§ grand? ímiix. Mais lorfqu'aprés avoip 
to,u{: perdu, 011 perd encoré l'efpérance & le reí!, 
ped qü'on doií a Dieu, c'efl: le comble des nial-
neurs de ccjcte y ip , ^ un comrnencemení de ceû c 
de Tautre. 

1 i . Le Seignem ^4 donner fes ordres J auj?: 
Rois étrangers comme á .fes Miniftres, & i l mi-
pira . fnpiéíepienp 7̂  graufa lp granel 



S t t̂ 's L I T f E R Á t , 
foyaütae des dix Tribus, par Salmanafar roy 
des Aííyriens i & i l fera de grands ravages par 
5enn£ichérib dans U -petke, dans le royaume des 
¿[eux tribus de Juda & de Benjamin j qui íubíifte-
fa néanmoins} paree que Dieu frappera par fon 
^nge Tarmée de Sennachérib, & confervera 
jérufalem. 

15 . Pem-ún courir a cheval parmt des rocherfj 
0 y Ubonrer avec deí boenfs ? Ainíi tant que vous 
jurez des ccEürs de pierre &rebelles á Dieu, vous 
jiepourrez marcher dans la voye de fes préceptes^ 
pi erre en étac de reeevoir fon feeours dans vos 
jnalheurs. Car, bien loin d'avoir recours a fami-
féricorde, vous vous étes enduréis dans le maí. 
Vous avez changé en poifon les jugemens que 
vous deviez rendre aux pauvres & aux foiblés j 

vous étes cauíe,qifau-lieu du doux fruit déla 
juftice que Fon en devoit attendre, i l n'en forc 
cjiie i'amemime de la violence, Tabíinthe de 
Tin juftice. 

f . 1̂ . V"ous cjul mette"̂  votre joye dans le néant. 
Au-lieu de mettre vocre joye en Dieu, vous la 
niettez en vous-mémes, & dans le néant de la 
eréature , ou dans vos idoles. L'Ecriture donne 
fouvent aux idoles le nom de néant. 

f . 15. ^ ^ « ^ ' 7 / ? * ^ / , ditleSeigneur, ^̂ ÍÍ 
jkfciter contre vom les AíTyriens, qui ravageront 
vos teíres, & qui vous emmeneront captifs depuii 
Ventrée du pais d'Ernath jujh¡uan torrent du der 
fert, depuis rextrémité de la Terre-Sainte versle 
feptentrion, jufqu'á Tautre vers le midi. 

Ernath 3 ou Hamath, étoit non feulement une 
ville particuliére, que Ton croit étre Antioche 
bu Epiphanie j mais encoré un pais qui bornoit 



i j S A M O S . CHAí». V f 
i.'ParalM Judée du ¿oté du fepcencnon, & étoit habité 

+ • p a r les cnfans d'Hamathée, le dernier des enfaní 
lé . í t . de Cnanaan. 

f . Le torrent du deferí > appelíé autrement. 
le torrent d'Egypte, viene du defert de l'Arabie. 
qu'il fépaíe de" la Judée, óc fe déchárge dans la 
mer Méditerranée, auprés de Gaza. Ainíi le Proa 
phete en cet endroit comprend par U maifon d'Ifj 
ra'él 3 tone le país des douze Ttibus. 

S E N S S P I R I T I / E L . 

ÍÍ, %' T)J^ífe\, en Chalñm , & conjidérel^, & 
J- Saint Auguítin a choiíi ees paroles d'A-

iiios ,qui de Pafteur étoit devenu Proplíetc , poue 
faire voir qu'il y a dans l'Ecriture une éloquénce 
digne de Dieu, proportionnée á la grandeur & a 
la. fainceté des chotes qu'elle nolis enfeigne, qui 
nous tra9ant une image vive 6c naturelle de ce 
qú'elle nous veut faire concevoir, fans fiatter l'o-
reille & les fens ^ éclaire Tefprit & gagne le coeur y 
&c qui nous touche plus fortement # &c meme plus 
agréablement par ía divine íimplicité, que ne 
pourroit faire tout Tart & Tétude de ceux á qui 

^íuguií . les hommes onc donné le nom d'éloquens. Ceft 
rt^Sr' ce cVI'a' marciu^ en Peu de mots le méme Pérey 
M>. 4." „ lorfqu'il a di t : Que lesEcrivains du fícele ont fui-

6' „ vi réloquence; mais que l'éloquence a fuivi ecux 
„ qui écrivent par PEfprit de Dieu. 

ir. 7. Cejí fourqnoy ils feront emmeneXJcla tete 
de ceux que Con tranfportera hors de leur país. 
Dieu fait voir par ees paroles, qu'il déteíle i o r -

, gueil & la cruauté de ceux quí pairent en fcllins 



5> E N S S P I R I T U Í I . 2 3 9 
íoute leur vie , c o m m e s'il n 'y en avoit poinfi 
d'autre aprés cellerCy •, & qui prodigucnt les r i -
cfielíes qui leur onc été donnces pour en rache-^ 
tei: leurs péchez, fans fe mettre en aucune peine 
á'atcireir la miféricorde de Dieu fur eux-mémes9 
en ibulageanc autanc qu'ilá peuvent les befoins 
áespauvres. 

pans ees tems de la vieille loy , Dieú puniíloié 
Viíiblemenc ees excés , & i l íignaloit fa jtiftice 8c 
fa puilíance par un promt fupplice. C'eft pour-
qiioy i l declare par fon Prophece, que ees nom-
p̂ es plongez dans les délices feront í es premiers 
chargez de chaiáe's j eju'ayant été cruels envers 
les pauvres, lis feront traitez crueílen^ent pa? 
leurs ennemis; qu'ils feront tranfportez en une 
jerre étrangére, & que leurs maifons íuperbes fe-
Eont détruites. 

Les jugemens dé Dieu font plus fecrets dans la 
í ó y nouvelle, & en cela meme plus rcdoutables. 
Car les chatimens extérieurs peuvent ébranler les 
cíéurs enduréis, Se leur faiíe implorer la miféri­
corde de celuy dont ils éprouvent la jufte févéri-
lé, Mais prefentement Dieu traite d'órdinaire 
ceux qui ont des entrailles de fer pour les pauvres» 
& dont la vie fe palle en des feílins continuéis, 
comme i l a tisaité le mauvais riche de l'Evangile. 
I I les laiíTe vivre dans les délices, &: mourir dans 
j'impénitence, fans les réveiller de ce profond 
aíToupiíTement, dont ils ne s'appei^oivent que 
lorfque leur malheur eft fans remede, & qu'ils 
déteftent leurs plaiíirs paíTez, avee un repentir 
plein de defefpoir. 

f . 11. Apres quilluy aura répondu: Non ,, e'effr 
m t j // luy dirá : Dmeure^en fikme& onhUel̂  



i^o A M O S , 
le mm du Seigneur. Ces paroles peuvent mar* 
quer que les Ifraclites, au-lieu de revenir á Dieti 
dans leur affliéHon, feront plus préts de s'élever 
contre luy & de blafphémer fon nom s que de ren^ 
dre gloireáfa juftice ^ en reconnoiírant que leurs 
crimes & leurs facriléges avoient actiré fur eux 
tous les maux dont ils étoienc accablez. 

Saint Gyrille néanmoins dortne á ces paroles nw 
fens contraire á celüy-cy , & plus favorable aux 
Juifs, en faifant voir par un endroit de TEcricure 
que rexpEeílion dont fe fert icy le Prophete : iVc 
vommel^píis le nom dn Seigneur , íignifie quelque^ 
fois: Ne dites den qui bleílTe le reípeót qui eft 
au nom du Seigneur: qu'ainíi nous apprenons'de 
ees paroles, qu'au moins quelques-uns des Juifs 
devoient revenir á Dieu lorfqu'il les frapperoit de 
ees playes, & que ceux-mémes dont les maifons 
feront pleines de morts , diroient á ceux qui vien^ 
dront les enfevelir: Gardez-vous bien d'attribueí 
á Dieu de íí grands malheurs. Ce font les excés de 
nos crimes qui Tont forcé á nous traiter comme i l 
nous traite. I l eft jufte dans fes chátimens, & nous 
fouíírons moins que nos péchez ne méritent. 

Cette patience íi humble que ce faint Dodeur 
attribue aux Juifs, eft une grande inftrudion pour 
toutes les ames vraiment chrétiennes. 

C H A P l T R E V I I . 

i . T T Oicy ce que le Seigneur no- 1 • J-J^ 
V tre Dieu me fit voir dans une nus ^ 

'Me oftendít 
. mihi Domíi-

Ueüs : & ec-

vljion ; I I parut une ínultitude de 66 ñ&ot locufts * 
principio 



,( I t fdflüm eft, 
c¿ní confummaflet 
cótnviete herbara 
tecrx, dixi: Donii-
„c Deus, propitius 
rfo , obfecro : quis 
íüfcitabit J a c o b , 

.3-

C H A P I T R. E V I I . • Í 4 I 
orincípío germi- faucerelles qui fe forma loríeme 
• E , & ecce fe- Pil;lyes pnntems commen-
Ipunu/po1* tonfio- ^oient á faife croíítre l'herbe & 
pem «gis. ces pjUyes ¿a faifoiem repoujfer 

aprés qu'elle ávoit été coupee par 
. le R o y / . 

l . Lorfque U famerelle eut 
achevé de mangar l'herbe de la 
terre , je dis ^ Dieu : Seigneur 
mon Dicu, faites-Z^r, je vous prie, 
miféricorde. Qui pourra récablir 
Jacob i aprés qu'il eft devenu íi 
fbibie ? 

5. Álors le Seigiieur fut tou-
ché de compafíion , & i l me d i t : 
Ce que *VQHS craigne\) n'arrivera 
point. 

4..; Le Seigneur me íit voir í«-
jtcece vocabac j u - cfr^ cette viíioii: je voy oís le i>ei-
Jcium aíi^ ignem gneur Dieu qui appelloit un 
Dominus Deus, & 5 V f f 

dívowvit abyfllrai reu pour exercer ion jügement. 
njulwm , & come- feu devoroit üin grand abime, 
Jit-fimulpartera. / r • A ,0 . . ' 

& coníumoit en meme-tems une 
partie de la campagne. 

| i Alors Je dis ^ Z>/<?«Sei­
gneur Dieu , appaifez-vous 
je vóus prie. Qoi pourra récablir 
Jacob , aprés qu'il eíl devenu íi 
foible ? 

6, Alors le Seigneur fut tou-
ché de compaílion , &c il me d i t : 

¡Mifertus e í i 
¿ominusfuper hoc: 
jjoiierit,, cüx i tDo-

H ¿ c óílend'k 

Et d ix i : Do­
mine DCUSÍ, quier-

obfecro : quis 
fufeitabit Jacob 
^uia parvülus eft í 

¿í, Miícrtus eft 
¿ o m i n u s f u p e i h o c : . 
fed & iftud non 

i!, i . He¿r. lorfque la feconde h e r b é c o m m e n 5 o i t á p o u í l e r , fle 
flu'clle refotijfiit > api es avoír cté coupée par le R o y . 

Ibiá. ^ < r . pour le Roy.- . 
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Cette píaye non plus n'arrivera 
pas, comme vous craigné^. 

y. Le Seigneur me íit voir en­
coré cette viíion : Je vis le Sei­
gneur au - deííus cTune muraiüe 
crépie qui avoit á la main une 
truelle de maífon 

8. Et i l me dit : Que voyez-
vous j Amos ? Je luy répondis 

voy la truelle d'un maílbn. 
íl ajoüta : Je ne me ferviray 
plus á Tavenir de fe truelle par-
mi mon peuple d'lfrael , éc je 
nen crépiray .plus» ks' murail-
ks. 

9 . Les hauts-lieüx confacrez á 
Fidole ¿ íeront détruits y ees lieux 
qu Ifrael pré-ténd écré faints;feront 
renverfez : 8c |íextermiiiefay par 
Fépée la maiíbn de Jéroboam. 

10. Alors Amalias- pretre de 
Béthel , envbyaá Jérobüam roy 
d'lfrael ,.• & luy fit diré < Amos 
s'eft tévóité contre vous au milieu 
de votre Etat. Les difccmrs qtf i t 
femé par tout, nc íe peuvent plus-
íbufFrir A 

11»Jéroboam , di t- i l motir-
fa par l'épée ^ & lírael ícra-

ñus Deuis, 

7-, Haec oaendif 
mihi Dominus; jt, 
ecce Dominus fta^, 
fuper murutn ü . 
tum , & in manil, 
ejus trulla csmen^ 

& Et dixit Do, 
niinus ad me : Qüi^: 
tu vides, A n i o s í l t -
dixi : Trullam c « . 
mentarii. Et dixit 
Dominus : EcceeRo' 
* ponam trullam 
in medio popuij. 
mei Iftael : noi,, 
adj ic i im ultrá 
perinduccre eum >•, 

Et 4emolien. 
•tur excelfaidoli , 
fandlificationes if, 
rael defolabuntur 
& confurgam fupef 
domum Jeroboanj'/ 
in gladio. 

10 E t mifit Ara», 
fiás faceidos Bcthel 
ad Jeroboam regatn. 

.Iftael > dicens:^c. 
bellavit contra te 
Amos in medio do. 
mus Ifrael- ; non 
poterít térra íuftt. 
nere unií'erfós fer'. 
monesejus. \ 

d k i t Amos : in 
gladio morictur J?. 

ir. 7. Hebr. nHirüni perpendi-
culi . Ibid. in manu ejüs per-' 
pendiculum. JLt fie f , fec/itenti. 

* 8. ponam , fro deponam. 
9. Hebr. Les hauts lieux 

i^faac», (-'ífif-rf-^írí} d c í l í r a e l i t c s 

defccndusd'Ifaac. 
i r i 1 o.. tAutr. Tous fes dífcours 

produironc enfiñ des maux fans re-
méde. Lettr. L a terre ne pourfa 
foufFrirrous fes difeours. j , ¿ 
i e « r . Car voiey ce nuc dit Amo^, 
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toboam , & .Iftael 
«pt ivus migrabu 
deterrafua. 

, l . i E t d i x i t A m a -
í¡as ad A m o s : Q u i 

¡n terram J u d a , tx 
coméele ibi panem, 
Ü prophetabis ibi. 

j j . É t í n Bethel 
* non adjicies ultra 
üt prophetes 
|-anótiíicatio 
e(l) gc domus regni 

gft. 

quia 

,4, Refponditque 
& dixit ad 

Atnaílafti : * Non 
jfutn Proplieta , & 
non fum filius Pro-
phets i íed armen-
tariusego fum vcl-
jicatis fycOmoros. 

, j . Et tulit iiie 
j)otninus Giim fe-
querer gregem i S£ 
¿ixit Dominus ad 
• jne: Vade Propheta 
ad popuium meum 
Jfrai:!. 

, 6- Et nunc audi 
yerbum Domini: T u 
dicis: Non prophe-
tabis fuper Ifrael, 8c 
non ftillabis fupcf 
¿omuín itloli-, 
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emmené captif hors de ibn 
país. 

ü . Ámaíias ditenfuiteáAmos: 
Sortez d'icy, homme de viíions j 
fuyez au país de Juda , oú vous 
trouverez dequoy vivre ; 8c. 
pirophétifez la tant que VOHS VOH-

15* Mais qu'il ne vous arrive 
plus de prophetifer dans Béchel / ' j 
parce que c'eít-lá qu'eft la reli­
gión du Roy , &: le fíége de fon 
Etat. 

1 4 . Amos répondit á Ama­
fias : Je ne fuis ni Propliete , 
ni üls de Prophete ; mais je 
mene paícre les boeufs , & je­
me nourris ^ de figues fauvá-
ges. ; 

i 5 . Le Seigneur m'a pris lorí, 
que je menois mes bétes ; & i l 
m'a dic : Allez & parlez comme 
mon Prophete á mon peuple d'Ií^ 
rael. 

1G. Maintcnant done écoutez 
la parole du Seigneur: Vous me 
dites : Ne vous mélez poinc de 
prophétifer contre Ifrael11 , ni de 
prédire des malheurs á la maiíbn 
de l'idole, \ 

15- non adjicies ut pro-
fhetes , p o » n o n prophetabis de-
inceps. Hebra'ifm. , 

* f . 14. Non fum propketa, 
, Non cram. Hel/ra'ijm. 

Ibid- ^4utr. Je n'étois , 8f c. 
Hel/r. Non Propheta ejo . SuffU 
e r a m , vel furn. 

Ibid. iettT' je cueilie, 
f . i£. fieir. Ifaac. 

QJj 
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Mais voicy ^ ce que le ' 7 . Prbpt¡ít h ^ -

Seigneur vous d i t : V6tre femme Í S o r S S S ¿ 
fe proftituera ^ daíis la: vil le; vos fomicabitur: & 

fils& vos filies périront paFl'épée; g íadfo S n ^ f ¿: 
Vmneml parca2'ei'a; vos terres au humus tua fanicui0 

cordeau j vous mourrez parmi terra poiiata ",5 
UFie natioii impure ^ Í ' & J liírael fera- ríéris >& irraci cap: 

emmene captir hors de Ion país, tena fuá. 

f". i ? . £¿«f . C'eft pbdt'ccla^ I iWd.r E x f / . hors de la Teríe . 
Ibid. ^í«<r. íera v i o l é e . | S a i n í c , parmi des pcuples fouiUcj 
Ibid . ie í / i -^vótrc torre fera me- I de crimcs&d'idolatrie'. 

fliréc air cordeau j | r 

s s s s § s e ss es t t v m s § s g 
:S&NS- L I T T E R A l ! . 

#. i . i ' . -ff'Ótcf-ch qué'le'Seigjtewrioite ÚiéU'ine' 
^ fít votr dans une viíion. Aprés que Bé, 

iiadad: roy de Syrie eut ravagé le royaume d'Ifw 
rácl , &r qual en eut ¿omfne coupé rherbé ^ etn, 
portant touc ce qu'il y avoit de plus beau, je vis 
tes Cecondes plnyes, c^xi- font ceUes da pr'mtems , 
eOtober íur cette herbé , & lü faire repoujfér. Ce 

"qui marquoit le rétablilíement du royaume des-
ííix T'ribLTs par Jéroboam fílí de Joas roy d'íC 
racl. Mais lorfqu'Ifrael fembloit rfefteürw de cette' 
íbrte vje , vk mi gtand nombre de faüterelles for-
mees tout d'un coup?, & pretes a mangar cette 

' mHvelU herbé. (Ee qui marquoit Phul roy d'A¿ 
fyrie, ou quelqiie autre ennemi desjuifs, que 
Dieu devoitenvoye.r pour- ruiner-de nouveau tout 
íéur pai's. • 

'Mors je dií á Óieu • Seigneur ¿faites mifericordt 
hvkré'pfttflé, car íiyousivávez pitié deiuy 
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jí votts ne modércLz la playe dont.yous lesfrappez, 
qm foHrrd foíítemr ce rayaHfne 3 ym efiréduitú une 
£ extreme foiblejfe ? 

Selgneur fut tmthe de comfaffim > 
.¡1 me dit L'ennemi Jie ruinera pas cntiéremect 
Ifrael. Car 011 fe rachetera de >luy avec de l'ar-
gent, , & i l s'en ira. 

^. 4,. 5. 6. J'eus enfmte une feconde vljion,. Jc 
vis le Roy Théglatphalafar, que Bien appella / ' ^ r 
txercer fes jHgémens fur fon peuple ; & .fon at-
jnée paruc comme un feu deixoroit une grande 
jiaukitude áe peuples, & <jiii léduiíit prie partie 
de la campagne d'Ifrael en un deferí. Alors ie 
dis á Dieu:i Seigneuf, appaifez, je yous prie, vo-
,tre colére. 

Le Seignenr fut touehé de comfaffim ^ & 11 me 
dit: Ge Prince emmenera captifs en Aííyrie Jf, 
jnoitié des dix Tribus: mais je donneray des bor­
nes á fa fiire^r, 8c i l ne xouchera point á to^if 
le refte, 

Nous avons expliqué ees viííons du Propliete, 
felón le fens de ceux qui croyent que Dieuiuy faif 
foit voir Ies playes dont i l alíoiceíedivement pu­
nir ion peuple; mais qu'il en modéreroit la rigueur 
en faveur d'Amos, L'expreííiqn de la lettre porte-
roit néanmoins á croke, que ees maux dont Dieu 
mena^oit ion peuple iiárriverent point, éxant aí-
íétez par les priéres de ce faint hommef 

On pourroic diré auíli que fes priéres , & que 
|e par don que Dieu luy accorda, étoient des fi­
gures ,5 8c que fi les Jfráelites s'écoient adrelíez 4 
J)ieu, comme luy 3 du fond du cepur, Dieu n'aü-
toit point ravagé leur país par leurs énnemis, $p 
flü'il prédit feí? ce liea ^u' i l 40voit faiiT. 
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f . 7. 8. Comme une vicille muraille étant 

crépie de nonveau, peut durer encoré quelq^ 
tems ainfi Dieu jufqu'alors avoic courert en 
quelque forte par fa mifédcorde les pechez de 
fon peuple , & l'avoit foútenu en le prefervant 
d'vme ruine entiérc. Mais i l déclare icy , que le 
tcms de fa miféricorde eft palle, que la con, 
tinuation de leurs dcfordres a irrité fa juftice 
&: qu'il eft refolu de les abandonner á leurs en--
nemis. 

La plúpairt des Interpretes croyent, que felón 
• l 'hébreu, Dieu paroit icy fur une muraille dreífée 

á la ligne, & ayant le plomb á la main ; pouf 
marquer, que comme fa fageife , figurée par le 
plomb & par la ligne, les avoit élevez á ce com-. 
ble de grandeur 014 ils étoient alprs, auífi fa 
juftice les détruiroit, en gardant une admirable 
proportion entre leurs crimes & léur fupplice s 
parce qu'il ne pouvoit plus difíimuler des defor-
dres auffi grands, & auffi inexeufables que Ceux 
de fon peuple. 

ir. 14.. Amos répondii 4 Amafias, Amafias avoit 
- parlé á Amos, comme S ' i l eút voulu s'ériger en 
Prophcte, ne Tétant pas en efFet. Et Amos luy 
répond CJH'U n'efi poim Prophete\, comrne ne Té, 
tant ni par luy-meme, ni comme ceux qui ayant 
écé élevez par les Prophetes le devenoien|: en-, 
fiiite j mais i l íe rabaiíre áfa premiére condition, 
comme ne s'employant a autre chofe qu'a me-
ner les bepufs. 

Lorfqu'on nous abaiííe, nous nous élevons 
d'ordinaire ; mais loríque l'ou rabaiflé^ce Pro- . 
phete, i l s'humilie encoré davantage. Amafias luy 
avoit parlé conime s'il eut été-intéreífé, &-i j 
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répond qii 'il n'a pas beíbin de prophetiíer pour 

troUver fafubíiftance;, puifqu'il étoit accoúcumé ^ 
fe nourrir des mc^mdres fruits de la canrjpagne. 

Xjes figniers fanvages étoient des arbres partí-
culiec-s á l'Egypte & a la Paleftine, qui felón que 
jnarqvie leur nom , avpienc dti rapport au figuier 

au meucier ? & produifoieac des Ügues forje dou .̂ 
ees SfC fans pepin. Cet arbre n'étoic nullemenc ce 
que nous appeilons des fycomores, 

, f . 16 . A la maifbn de Fidole, I I y a dans 
Ijreu : Ne vom meléi^point de -prédire des rnalhenrs 
¿ [a maifin d?Ifaac} qui íígnifie la meme choíé 
que l̂ i maifon de Jacob ? done Ifaac étoit le pére, 
£t ce fens paroit bien plus elair, étant difEcile de 
comprendre qu'Amafias, que le Prophete fait par-
leí' icy, eút nomraé Béthel h maifon de l'idole, 

f . 1 7 . Aíais moy je vom dis de la part dtí 
Seigneur 3 que vom vllle fem pñfe ; & que ce ne 
fera plus une partie d'Ifrael, mais tout ce qui 
refte des dix Tribus ? qi^i fera emmené captif hor§ 
4e fon país. 

S E N S S P I R I T U E L , 

sfy. 6. r- E Seigneur fut tomhé de compajjion, &• 
•J-^il me dlt : Gecy narrlvera point encoré* 

' J^ieu modere la violence de Bénadad roy de Sy^ 
rie, qui étoit yenu rayager Ifrael, celle de Phut 
roy d'Aííyrie, qui yint enfuife, & enin la fureur 
de Théglatphalafar, figuré par u^feu, qui youloi% 
acheyer de ruiner ce qui étoit échappé á la vio» 
lejice des deu^ atM ês»: Ec i l declare qui l retieoi: 

Q i i i i 
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fa jufte furenr, Á: qu'il punit moins fon peuplg 
qn'il n'avoic reíblu, parce qu i l ¿'eft laííTé fléchir 
par la priéré d'Amós. 

Les hommes qui ne connoiflent point Dieu 
ont peine a fotiíírir un hómme jufte, Leur envié 
le rend L'objet de leur averíion & de leiír haine 
lis le deshonorent par des erreurs qu'ils luy attfL 
buen;, oú pat des bruits vagues qu'ils Temenc éh 
fccret pour noircir, fa répútátión. Et cependant 
11 pafoit par cet exemple d'AmoS , par éeluy de 

Jérémie, &: par pluíieurs autres ni arque z dan's 
i'Ecriture, que rien n'eft plus injufte ni plus inhiu 
main que' cette averíion des Ijommes. coñete les 
ferviteurs de Dieu 5 puifque ce font eux qui de. 
rournent par leur vertu & par leur mérite la ruine 
des "provinces enciéres, &c qui arrétent la main de 
jDieu loufqu'il eft prét de répandre fon indigna, 
tion für ceüx-mémes'qui he travaillent qu'a les 
perdre, & ful perféement en énx Us dons du cieit 
lelon l'expreíljon de íáinc An^brolfe. 
1 f . § . 9 , vi/orí lé ¡fceigneur me d i t : Le cuite 
crüége d'Ifra'él fera rtnverfé. fe méleveray con~ 
tre la maljon de Jéfoboam, & je'Textermltieray 0 r 

Hieron. Pépée, Amos, dit faint Jé rome, touché d'une vé-
¡ocím* ritable'charité' envers le peupíe, luy^ prédit les 

chátimens dont Dieu le mena^oit, parce f<\ú'i{ 
ádoioit un veau d'ór , !afin que fe repentant dé foh 
impiété, i l détournác les maux qui étoient préts 
de fondre Tuf luy. .Mais Amafias prétre de Til. 
dolé de Béthel, jáloux de la réputation que la 
íainteté d5Amos luy avoit acquiíe j & craignant 
pour fon miniftére póur fon áutorité, qui tom-
beroiént dans le mépris, íi le cuite du vray Dieu 
qu'annongoit Amos s étok préféré á- celuy du veaii 
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qui étoic adofé dans Ifirael, refolut de per-

Jre ce raint Prophete auprés du Roy , en l'accu-
fant de critnes d'Ecac, 6¿ le faiíanc paíler pour uji 

C'eil: pourquoy i l renverie tout ce qu'AmQS 
^voit^^» 0̂111̂ 6 uneface odieufe a ce qui étoic 
¿e [oy-mémt tres-innocent. 

!. Amos ayoit íimplement rapporté ce que 
pieu luy avoit dit ; ce qui ne devoit poiiit fur-
prendre en un tems, ou Dieu avoit accoútutné 
¿e choifir cextaines perfonnes par leíquelles i l 
prédifoit ce qu'il devoit faire. Et Amafias fup-
pofe au contraire qu'ii avoit inventé tout cé qu'il 
Hiíbit, & qu'ainfí c'étoit un excés infupportable, 
qu'un homme occupé á mener des bceufs, ofát 
fe méler de publier des chofes qui menacoknc 
tout le royanme d'une ruine entiére. 

i . Amos avoit rapportjé les paroles de Dieu en 
ces termes : Je méleveray contre la maifon de 
Jérohoám, & fextermineray fa race fiar l'épée. 
Et Amafias l'accufoit d'avoir dit que iQieu feroit 
périr le Roy méme par l'épée ; ce qui écoit trés-
faux, & ce qui iisarri.va point en eífct, la colére de 
pieu étant tombée furZacharie fils de Jéroboam, 4. «eg¡ 
&non fur Jéroboam méme, Mais Amafias quilí,,<*' 
regloit fes parole^; par fon intérét feul & fa paf-
íion, &c non par aucuné vüe de la vérité, auroit 
crú ne faire pas aífez bien fa cour, s'il n'eút ta­
ché de perfuader au Roy , qu'Amos en voulpit á 
fa propre vie. 

3. Amos n'avoit fait qu'obéir fimplemen^ á 
l'ordre de Dieu & Amafias le fait paíler dans 
l'efprit du Roy pour un chef.de parti} pour un 
llórame qui fe déclaran; ennetni du Prince , po4> 

http://chef.de
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tpic fes fujets au roulevemenc & á la révoltg. 

p e r ó n . Saint Jéróme fait fur cet endroit cette reflexión 
í e i r fo&ñewe, qu'Amafias a traite en cette rencotu ' 

tre le Prophete Amos, comme les Evéques Ar, 
riens, qui paíToient pour Catholiques dans l'ef, 
prit de plufieurs, ont traite depuis faint Atha, 
nafe & les plus grands défenfeurs de la foy, en 
les rendant fufpeóts 8c pdieux par leurs impoftu, 
res de leurs calomnies ; mais que le roy Jéro, 
boam I I . qu'il vouloic aigrir contre ee Prophete 
ne fe laifle point furprendre á fes aceufations ax! 
tificieufes^ Au-lieu que Conftantin meme & d'au, 
tres Empereurs ont été furpris, de ont con§u une 
violente averíion contre les plus grands hommes 
de leur fiécle, par les faux rapporís & les mé̂ . 
difances de ees Prélats amis du menfonge, & en, 
nemis de la vérité, 
• Car ce Prince, ajoüte faint Jérome ? méprifa 
les vaines aceufations dont Amafias s etoit effor-
cé de noircir le Prophete Amos , & i l ne daigna 
pas feulement y répondre, ayant apparemment 
du mépris des fla^teries bafles 8c intérelFées de ce 
prétre de fa religión, 8c ayant de leftime au 
contraire pour la vertu 8c la fermeté d'Amos, 
quoiqu'il le f§út ennemi déclaré des idoles qu'il 
adproit. 

C'eft pourquoy Amafias ne pouvant faire en-
trer ce Prince dans fes peníees & dans ía paf-
fion, ufurpe de luy-méme une autorité qui n'ap-
partenoit qu'a la perfonne du Roy j 8c fait un 

. commandement a Amos qu'il n'auroit dü rece-
voir que de l'ordre exprés de fon fouverain. Illuy 
fait entendre par la maniere dont i l luy parle, que 
ié Prijice éft mal ííuisfai; de luy, que ^ ha|"die¡p5; 
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JuV ¿léplait, & qu i l ne veut plus qu'il Gontinu? 
^ faire le Prophece dans fon royanme. 

Car i l arnvefouvent, djc faint Jérome, queles 
jnaitres de l'erreur, ppuj: donner créance á ce 
qii'ils foütiennent, publient que les Rois autori-
|"ent leurs fentimens , afin que ce qui feroic mé-
prífé par luy-inéme, paroiífe digne de refpect, ' 
etant foútenu par une íi grande puiílance. C'eft 
ahiCi que tant de Prélats Catholiques en appa-
fence, 6c Arriens en eíTec, ont foútenu leur i m -
piété, & ont declaré que leur créance étoit celle 

. des Empereurs, Se qu on ne pouvoit la combattre 
fans fe déclarer leurs ennemis. 

Amafias défend á Amos comme de la pare du 
Roy, de prophétifer dans Ifrael. Mais Amos qui 
f^avoit que Dieu luy avoit commandé de parler, 
pe croit pas qu'il Ibit au pouvoir des hommes 
d'impofer íilence au Saint-Eíprit; C'eft poiirquoy 
faint Jérome ¡dit qu'il a imité les Apotres avant 
le tenis des Apotres , de qu'il a dit par fon adiou 
ce que les Apotres ont dit depuis aux Princes des 
prétres s ^ u i l vaut miettx obéir a Dieit q i imx ¿m,^ 
hommes,, ' , ^ 

Saint Grégoire fait une reflexión tres-édifiante 
: fpr la conduite de ce íaint Prophete. Amos, dtr-

j l , voyant qu'Amafias s'élevoit infolemment con-
tre luy , le traitoit de féditieux & de rebelle, 8c 
je vouloit empecher de prophétifer en Ifrael, 
s'abailfe autant que l'autre s eleve. I I oublie en 
quelque forte le don de prophétie qu'il avoic 
re9U de Dieu. I l reprend les penfée$ de fa prc-
niíére condition, & ne fe coníídére que comme un 
pafteur,qui n'eft bon qü'á poUlTer des bceufs, 

• U á garder des breáis. Mais Dieu qui eft Fami 
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des humbles , & qui fe plait a les proteger CQ^ 
«re les fuperbes , fe déclare en fa faveur contcg 
.celuy qui l'outrageoit de la forte. II le remplit 
dudou de prophétie, qu'il avoit reconnu ne 
pendre qué de la yolonté de Dieu ; & les fecrets 
de Tavenir luyctant preiens, i l prédit á Amafias 
que fa femme feroit deshonorée 5.fes enfans tue? 
,& qu'il mourroic luy-méme en une terre étraiv 
gére, api és ayoir trainé une .vie ílaiiguiífante daus 
une dure captivité. 

C H A P I T R E V I I I . 

i . T ESeisneur notre Dieu rae ^ P - T ^ o ñ e n d i c 
SL-JUZ voir encoré cette vmon; n u s D e ü s : it ec"c 

Je voyois un crochet # pour faire "^1"118 pomorum. 

• tomber le früit des arbres. 
i . Et / í ^ i / ^ r medir• Que ' : M % f l ^ f x i * ® k 

P , i*- m VLDES J Amos r i t 

voyez-vous, Amos í Je voy, luy d i x i : uncinum p0. 

dis-je, un crochet pourfaire tom- SoSs 5 
¿ f r le? fruits. Et le Seigneur me Venit finís fuper 

dit: Le tems de la ruine ^ de mon 
pcuple d'Ifracl eft venn. Je ne 
diííimuleray plus # fes fautes á 
ravenir. 

3 . En ce tcms-lá, dit le Seigneur 
tfotre Dieu, on entendra un horri-
•Ble bruit ^ la chute des principaux 
Toiitiens du temple Ufe fera un 

i r . 1. Hebr- un panier de fruit. 1 que Ton entendoit dans le Palais 
' f . t. i e « r . Laf ir i . • | feronc elfiangej; en ¿'horrible 
J¿/Í¿ Je ne pafleray plus. • j cris. , ;. .s s/vi 
f* 3.-/ííi&r. leschints^de j o y e l ' • 

me: 

p.ulura meum if, 
rael : non adjicij^ 
ultráutpertranfeám 
cura. 

3> St ftridebunt 
cafdiñes templi in 
«lie il la , dicit Do-
mirius Deus: multi 
morientur 
omni loco 

• m 
projí. 



Aadítc hoc, 
au-

& tlcfícere 
contcnc:s p 

tiene perem 
%ciúi egenostcrrs 

Diccntes: 
Orando tranfíbit 

«c venun-
jabimus merces, & 
fabbatum , & apc-
fieinus frumentum: 

C H A T I f RE y I I I . s/f 
^tui fírciítíum' grand carnage d'hommes & im" 

nlence aíFreux reguera de toutes 
pares A 

4. Ecoutez cecyyvous qui réduiJ 
fez en pondré les pauvres, 8c qui* 
faites pérír ceux qui font daus 
rindigence. 

5. Vous qui dités:Quand feront 
paílez ees mois OH tont eft a bon 
marché 3 afín que nous vendions 
nos marchandifes J Gfuand fíniionc 

iniminuamus ces femaines ennmeufes 3 afin que 
î-nfuram , Se au- . ^ J , 1 

¿anuís í íelum , & nous ouvnons nos greniers i que 
Jupponamus ftareras n o u s y endions le ble bien cher , 6a 
ábiofas, ^ fauífe mefure , &: que nous pe-

ííons daus de fauíTes balances/'íír-
gent c¡vion nous donnera j 

G. pour nous rendre par nos ri-
cheífes les maítres des pauvres 't 
pour nous les afllijettir fans qu'il' 

SSamus? nous en coute prdque ríen \ Si 
pour leur vendré les criblures de 
notreblé? 1 

7, jucavít Domi- y.. Le Seigneur a pronencé cé 
¿bin: K S " í^rmentcontrelorgueildejacob^ 
fuero ufc|ue ad fi^ je jure que je n'oublieray jamáis 
nem omnia opera J ' i 1 
"orum. coutes leurs oeuvres. 

g. Numquidfu- 3 . Aprés cela toute leur terre 
oer iíto non com- r 1 11 ' — M 
£bvebiturreria,& lie fera-t-elle pasrenveríee >, £//« 
lagebiromnis habí- le Jera certainement. Tous fes ha-

^ ut poífideamüs 
jfl argento egenos, 
¿c pauperes » pro 
calceamcntis & 

y . j . Ies corps morts en foulc 
feront ét^ndus par teríc , & un 
pofond íilence regnera de toutes 
pArts. O a donne encoré d'autres 
{tas á cet sadroit ^ui eft í w 

obfeur, 
* f . tf. procalceament iá , pré 

v j U . Hebtaifm. 
ir. 7i Lettr. Si j'oublie jamáis . 
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bitans feront dans les larmes 5 elle & afcen, 

det quafi fluvius g 
univerfus, & ejicie 

fera accablée de maux comme 
une campagne inondée par un tur»& deáuct 
fleuve ; fes nchejjes leronc enle- &^ • 
vées, & fe diílipeíont, comme les 
eaux du Mil s'écoulent apres avoir 
conven t&ute l'Egypte. 

7. En ce jour-lá, dit le Seigneur 
notre Dieu, le foleil fe couchera 
en plein midi , & je couvriray la 
tefre de ténébres, lorfqu'eile de-
vroit étre pleine de lumiére. 

1 o. Je chañgeray vos jonri de 
fétes en des jours de larmes > & 
vos chants de joye en des plaintes 
lamentables. Je vous réduiray cous ducam fupa'om"¡ 
a voüs revétir d'un fac ^ , & á Ĵí"™ 
vous rafer la tete. Je plongeray 
lírael dans les larmes , comme 
une mére qni pleure fon fils uniqué, 
éc fa fin ne fera qu'amertume & 
que donkur fí, 

í 1. I I viendra un tems, dit le 
Seigneur, que j'envoyeray la fa-
mine fur ia terre; non la famíne telTam: n°«! 
, • - T r - r J l » • f-»mem pams, neque, 

clu pain, ni la íoirde i eau , mais fitim aqus , \ ^ 

U famine & la foif te la parole 
du Seigneur. 

1 z. lis feront dans le trouble Ét comma-

depuis une mer juíqu a 1 autre, & ufque ad mare, & 

depuis Taquilon iufqu'á rorient. ab a q u ü o n c ufquc 

lis iront cnerener de tous cotez euibunt quarentes 
* f %. univerfH*. O n v o i t p a r l i r . i o. ^4mr. á étre couverts 

í 'Hébrcu , que ce mot fe doit d'un fac , &c. Ibid. Ltttr»-
wpporter á/tí 'Mj , » c o m m e ua jour amer. 

•11?' ,Et er!t díe: 

Deus , occidet f0t 
i ñ meridie , & ce* 
rtebiefcere facianí 
terram in die l u ^ i . 
ñis . 

lo .Etconvertam 
feftivitat.s veftrat 
m l u d u m , &0IT1_ 
nia cántica veftra 
in p lan£l i im; & 

veftrum 
faecum , & fuper 
omne caput calvi 
tium : .& ponan; 
eam quafi 
unigeniti, & novi£' 
í íma ejus quafidieiu 
amarum. 

1 I Í Éccc diesve. 
n i u n t , dicit Doin¡. 
n ü s , & mirtam h -



S E N S L í T T É i Á í . i f f 
verbum t>Qmhúy ia parole SeigneuD. & ils nc 
^fleninvement. l a ¿ o u v e r o n t p o ^ 

, } . m díe .ilIa 15. En ce feems-lá les vierges 
í k S , ^ o i e f - bcauté extraordinaire mour-
^ntcs in íW- ront de foif ^ & <iw£- les jeu-

nes hommes, 
,4. QUÍ jurant qúi jurent par le péché de 

£ dicitnt : v i v i t oamane, en diíant: O Dan, vive 
peus tuus^Dan^fts yótre Dieu : vive la religión de 
f t d e n t , V n o r t Berfabée ^ & ils tomberont fans 
icfurg"" ult í*• que jamáis ils fe relévente 

* f . 14. ^ia-yfro cultu D c i , vel b o n ó , vel malo. Hthratfm.-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

S E N S L I T T E R A L . 

^ ^ « ¿ í yfrwí pajfe^ces moiú¡ oú tout eíl 
boñ marché > l l y a toújours desr 

tems 6¿ des faifons , oú les marchandifes íbnt 
plus chéres $ foit parce qu'on a plus de peine a 
les faire venir , foit parce que Ton en a un plus 
otand befoin. Comme les avares actendenc ees' 
tems avec impatience , & difFérent pour cette 
raifon á vendré ; les mois & les femaines qui les 
précedent , leur font ^ ^ ^ j ' . C'eft ce que le' 
prophete reprefente icy touchant les Juifs: 5¿: i l 
ájoúte, que lorfque ees tems de cherté étoienfc 
venus, ils ne fe contentóient pas d'abufer de la 
iié«eííité de leurs fréres, pour vendré leur blé le 
plus cher qu'ils pouvoient ; mais ils vendoient 
írteme á faulíe mefure , & fe férvoient de 
balances dont un cócé étoit plus fort que l'au-
tre, foit pour les marchandifes qui fe pefent., foit 
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pour l'argent qu'ils recevoient de leur blé/ 

Le tcxte porte un rnoú & un fabbai 3 étant for¿ 
tírdinaire de mettre un íingulier pour üri plurier • 
outreque le motde ^ ¿ ^ í d a n s l'ufage desjuifs* 
íignifie fouvent tomé la femaine. 

D'autres entendent par le fabbat J les SamWi^ 
& les autres jours de fétes, qpi ennuyolent í o n \ ^ 
avares 5 paree qii alorson ne vendoit point. \ n \ 
a point d'avare qui o'fát parler íí ouvertement^es 
moyens doiit i l fe íert pour fatisfairé fon avarice, 
Mais l'Ecritur'e les fait parler icy, non felón'le 
langage ordinaire , mais felón les fentimens de 
leuí: cceur. 

Les Juifs avares ayant acquis aveé tantd'injuflfí;, 
ce de grandes ribliéíTes, en ufoient encoré plus in: 
jiiftement, en fe rendañt les maitresnón feulemeiijf 
deS biens, mais encoré de la perfonne des pauvres 
qui étoient obligez; de fe rendre leiírs efclaves, foit 
parce quils n'avoiene poin^ d'argent pour leuf 
páyer ce qu'ils avoient re<ju d'eux 5 íoit parce qiíe 
ees riches leur prétoient de Targenc á de íi grofles 
ufures qu'il leur étoit impoílible de lespayer.' \ \ i 
les rédnifoient á reCevoir d'eux pour le prix de 
leur liberté, les cítofes les plus viles, & á fe nour-
rir des cnblures du bíé. 

f . 8- ^ p r h cela toute leurterrene fera-t-elle pai 
tenverfée ? Dieu protefte qu'il fígnalera fa júftice 
dans la punition dlfrael. Se i l déclare que ce 
peuple fera accablé de toutes fortes de miferes, 
comme un país inondé d'un deluge d'eau. 11 dit 
á la lettre, que tome la terre montera comme un 
fieuve, c'eft-á-direjqu'un fleuve de maux mon­
tera au-deíFus d'elle , & l'iriondera ; ^«W/Í ' 
ehaj^ée^ parce que toutes fes richeíTes avec fes ha-

bitans 
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titans Teront diííipées & tranfportées en un país 
étranger , comme Técume &c les chofes les plus 
Jegéres que le courant d'un fleuve poulFe fur fes 
bords. 

£¡le s'écoHlera comme l e N i l , c'eft-á-dire, qu'il 
pe luy demeurera rien de fa premiére grandeur & 
¿e Tes r i che í rescomme i l ne refte rien des eaux 
du Nil fon la terre de l'Egypte, aprés que ce fleu­
ve s'eft retiré dans fon l i t . 

jfí y. Le foleil fe comhera en plein midi. Ces 
paroles peuvent íígnifier, que les Juifs feront ré-
duits á une telle extrémité de miíere , que le ciel 
¿ti plein midi 3 leur paroitra conven de ténéhres; 
ou, que lorfqu'ils feront dans la profpérité comme 
dans un jour clair Se férain, cet éclat de grandeur 
fe changera tout d'un coup en une nuit profonde 
d'affliíHon Se de maux. Cette predidion s'eft ac-
complie ^ Ia lettre á la mort de JESUS-CHRIST. 

f. 10. fe vom réduiray a vous revéfir d'm fací 
Ces paroles peuvent marquer, ou Tétat dans le-
quel les Juifs fe mettroient eux-mémes á cauíe 
de l'excés de leur affliótion ; ou la miíere dans la-
quelle leurs ennemis les réduiroient, ne leur don-
nant qu un fac pour fe couvrir, Se leur coupant les 
cheveux comme á des efclaves. 

f ; 11. J'envoyeray la famlne fur la terre. Le 
Prophete íemble marquer aífez clairenient par 
ees paroles, Tétatoú les Juifs font preíentement. 
lis ont dans l'Ecriture le pain du ciel & la fource 
des eaux vivantes. lis croyent Ty chereber 3 Se 
ils ne l'y trpuvent point, parce quJiís n y veulent 
point reconnoitre J E s u s-Q H R 1 s T , & qu'ils ré-
íiftent toújours á Dieu, qui les a abandonnez ju-
ftement aux ténébres Se á rendurcilfement de leur 

R 
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Ccéur. Ceft ce que i'on peut diré de cent d'eft, 
ti'enx qüi ont confervé qtielque amour pour la 
véíité,- Maís lá pMpart ne fongenc nullement a 
ce qui póurroit nourrir leur ame écant tout 
ploiigez dans lamoür du ííécle. Et c'eft-lá la fa, 
mine la plus dangereufe dont Dieu noas puiífe 
frappier + d'étre dans une extreme indigence , 
dé n'en avoir aucun fentiment. 

ir. 1 1 * lis feront dans le trouble dejmü une rner 
jnfqua l'autre. Si ron entend cette parole de la 
Judée } ón peut expliquer ees deux mers , de la 
mer Mofte qui eft á l'orient, & de la mcr Mé* 
diterranée qui eft á roecident. 

i?, Í 3 , En ce tems-la les vierges mourront de 
foif. Si les perfonnes qui ont le plus d'agréemenj 
fcerilfent de foif, á quelle extrémité feroñt réduitj 
Sous íe^aútíés ? 

f*- Í4- Qm jnrent par le peché de Samarte, 
C'eft-á-dire, parle cuite fuperftitieux des veaux 
d'or, qu'avoient introduit les rois d'IfraGl, doni 
íe íiége principal étoit a Samarie. Le Prophete 
dónne á ee cuite le nom de peché, parce qu'il avois 
irrité Dieu qu'il avoit infpiré l'idolati-ie á tout 
ie peuple des dix Tribus f &c q u i l la luy avoit 
rendu comme héréditaire. L'un de ees veaux étolj 
dans la ville de Dan , á l'extrémité de la Judée 
vers le feptentrion. Berfabée étoit á Tautre extré, 
mité vers le midi. Et i l paroí t , foit par cet en, 
droit j foit par ie chap. 5. d'Amos , que I G I I y 
avoit etaHi queique forte d'idolatrie^ 
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f T ''dbbattement. & le Jilence regneront de ton-' 
- L ^ tes parts. Le filence regne cdlemenc a\x~ Hieron: 

:olird'liuy parmi les Juifs , dit faint J é r ó m e , j ^ ^ ' 
qu'il femble cjue Dieu les ait entiérement ou-
^liez , depilis qu'ils ont refufé íi opiniadément 
á'écouter fon Yerbe éteriiel , qui s'étant revétu 
¿'un corps, & vivant parmi eux, leur parloit de 
fa prop1-̂  bouche. Car quoiqu'ils foient encoré 
jes dépoficaires de TEcriture , oú leur infídélité 
$ prédite en termes forméis, & qui rend té-
tiioignage contre eux-mémes, néanmoins üs y 
chcrchent toujours Dieu íans qu'ils Ty trouvent, 
parce qu'ils n en aiment que 1 ecorce & la let-
tre, & qu'ils ne fe mectent poinc en peine d'y 
jeconnoicre J E su S-CH R iST & fa grace, qui 
en eft néanmoins la fin principale, & comme Ta-
me & l'efpric. . 

Saint Bernard nous avertit fouvent, de n'imiter 
oas la conduite de ceux dont nous détt-ftons la per-
fidie, & de rechercher ce qu'il y a de ,plus inté-
rieur & de plus édifiant dans le fens de i'Ecriture, 
G'eft pourquoy aprés avoir éclaircidans un paíía-
ge qu'il rapporte, le fens de la lettre , i l ajoúte : 
C¡'eft-!a le partage des Juifs: Hac eft-portiojudao-
rnm i afín c]ue nous n'en demeurions pas la , mais 
que nous trayaillions á nourrir notre ame de i ' in-
telligence ípirituelle de la vérité. 

f . 5. 6. F'OPIS qui dites Í Quand viendra le 
tems que nous vendrons & que mm acheterons a 
fmx Poids & a faujfe mefare, & que nous <vendron$ 

R i j 
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alix fttuvres les criblures de notre ble ? Le íéiis c[e 
Ik lcttre eft clair. Dieu nous marque icy ce qtftf 
dic foiivenE dans l'Ecriture : qu'il eft la forcé de 
ceux qui n*en ont point j qu'il eft le foútien des 
fbibles & des pauvres 5 & qu'aprés qu'il a fouf̂  
fert long-tems que les riches les ayenc opprimez 
par leur dureté & leurs violences, i l les venge 
quelquefois d'tme maniere terrible , en ruiñant 
des rovaumes entiers 3 8>c en changeant en un 
defc-rc aíFreux des provinces oú le luxe & l'abon, 
dance regnoient autrefois. 

Saint Jérorne donne encoré un fens moral á ees 
tíi&bit: paroles,. Ge qui fe pafte, d i t - i l , parmi les riches 
i tuZ ' monde , fe trouve fouvent dans les Miniftres 

de TEglife. A.u-lieu d'agir comme des fervitenrs 
de Ĵ E s u s - C H R IST prudens ,& fidelles , q^ 
connoiííént de exécutent la volonté de leur mak 
tre , & qui ne cherchént que fes intéréts y ils fe 
fervent dans la difpenfation de la parole dunfaux 
poids & d'me faujfe mefure 3 en parlant aux riches 
íbuvent de obligeamment; &: en parlant au con! 
traire peu durement aux pauvres, lis ne confí. 
dérent pas que dans le royanme de Dieu qu ils 
doivent annoncer aux hommes, la pauvreté a été 
préférée aux richelfes , J E s u s-C H R 1 s x ayant 
beni les pauvres & maudit les riches , qui n'aiu 
jront jiamais part á íes promeíles, á moins qu*ils 
ne deviennent eux-memes pauvres d'efprit j . c'eft. 
á-dire s,humbles 3c charitables ,.comme Abraham, 
Job 5 Efther & tant d'autres l'ont été au milieu 
des richeífes & de la grandeur. 

Le méme Saint ajoúte, Que ees Miniftres in­
dignes , au-lieu de diftribuer aux peuples le plus 
pur froment, ne leur donnent que des criblms de 
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0 ; c'eft-a-dire, qu'ils ne leur enfeignent que 
¿es rnaximes ou fauífes ou reláchées , plus pro-
pres á flatter leurs paílions qu'á, les reprimer. Ec 
¿e qui eft encoré plias á t r a n g e i l s ne leur doti-
jiént pas «ne íi mauvaife nourriture 9 mais ;7ÍÍ /<« i . 
¡eur ve^dent, parce (fu'ils fent m trafic de fiété j c' 
comme dk faint Paui; .qu'ils changent ennn com-
^erce laonceux un miniftére qui eft couc de chan­
té , & qu'ils penfent platóc á s'acquertr ? ou un 
Jionneur humain , ou unibien terceftce , qü'á ga-
gner les ames. 
, i-o. 11. i i . -S» ae four - je convñray I4 
terre de ténébres ; je changeray vos jours de fe tes en 
¿es jours de larmes; j'envoyeray furia terr&tafar 
tnlne, son dn fam 3 mais de la parole du Seignenr i 
¡ls la cherchercwt de tom CQte\ t .& ils f$e la trm-
veront fo'mt. 

Ce jugement de Dieu fur les Juifs eft jufte 6¿ 
terrible. Aprés les avoir menacez des peines íénr 
îbles & de la ruine de leur país, i l leur declare 

qu'il les frappera par i cíprít, & qu'il les couvri-
ra de ténébres en les abandonnant á leur propré 
aveuglement j pour le« punir de ce qu?iis ohc prér 
ferécecee nuit profonde danslaquelle leurorgueii 
les avoic piongez, á la lumiére vérifable quiétoiÉ 
venuc du ciel pour les éclairer, 

íl ajoúcé , eju/il leur envoyera lafamine 3 non du 
pain au corps, mais du pain de l'ame ; paree qu'-
ayani méprifé la parole íbuveraine ^u i étoit pre-
jféníe parftii €ü« , ils la cherckent maintenaní-, 
ils ne la peuvent trouver, étant devenue miiette 
pour eux s comme ils font derneure^ íburd§ $c in*-
íenííbles pour elle. 

4p eft ainíi3 dit faint Jérome ? <|ue Dieu p u n i | ^ ^ 
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h hunc íoLivent les péchez des hommes, & fur tout d'ún 
Ucum. aveuglement volontaire , par lequel étant en, 

chancez des plaiíirs du monde , ils difent aux mi, 
/o¿. t i . niftues eclakez, felón la parole de l'Ecriture: ¿ 
I4 ' tíréX^voPU de mus , nopts ne voulans polm comoitrg 

les voy es de Dieu. Car i l permet alors, que coin 
me ils fuyentla yérité, la vérité auffi s'éloigng 
tellement d'eux, qu'ils prennent les ténébres pouj 
la klmiére , & quils combattent & détefteiit eiu 
fuite la vraye lumiére en luy donnant le nom de 
íénébres, 

C'eft pourquoy ceux a qui Dieu fait ia grace 
íi ílnguliére de connoicre la voye étroite qui feule 
conduic á la vie , felón TEvángile , dans uii tenis 
plein de nuages , Se obícurci par Ies difputes des 
hommes, doivent fe diré fans ceífe ; Marchons 
pendant que la lumiére nous luit 3 & beuvons de 
cettp eau divine pendant qu elle coule pour nous • 
Áe peur que íi nous nous élevons d'un fi grand 
don, au-lieu d'en etre plus humbles, ou finous 
négligeons de nous en fervir , cette lumiére ne 
§ opfcurciííe á nos yeux, & cecee fource ne fe ta, 
rifle pour nous, que npus ne tombions enfuite 
dans des ténébres profondes & dans une effroya-
ble fécherelíe. Car le péché le moins digne de 
miféricorde, eft d'ecre ingrat á la grace qui nou^ 
Si préférez á une infinité d'autres, & qui refer-
me les playes de nótre ame en un tems oú den 
n'eft íi commun que d'étre bleííé morteliement 
par le péché, ni rie|i íi rare qiie d'en etye gu,é|| 
yéntablemenCo 

0 m $ 
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P.omi-
nurnftainem 

altare & di-
it; percute cardi-

' 6c comino-
veantur fuperl imí-
nar ' ia^vant iaep ím 
jrí cápite omniuj?i , 
& noviflímuni eo-
fUmingladio Ínter-
£ciani: non ent fu­
ga eis. Fugient , & 
non falvabitur eje eis 
qui fugerit, 

j - . Si defeende-
riht ufque ad' infer-
nl,in , inde manus 
mea educet eos: & 
¿ aícenderint ufque 
¡n eslum , inde Ue-
'traham eos. 

Et í¡ abíco i idj -
ti fuerin't ín vért ice 
Carmel), inde ícru-
tans auferam eos t 
ge (i celáverint fe ab 
oculis meis í n pro­
fundo maris* , ibi 
inandabo ferpenti, 
ge mordebit eos. 

Et fi abierinj; 

i . T ' A y vu le Seigneur debout 
J fui F^iííel-,.e[uidití; Frappez 

les gonis, & .ébranle? \Q haat de 
la pprte/') parce qu'ils qnt tous 
ravarice daas la t^cé // & 4ans U 
coeur. Je feray motirir par Tipée 
jnfqrf'm der^iier d'eiitr epx iMit 
n'en éc-faappef a. Et celuy qui vou* 
dra fuir, ne íe íauvera point paf 
la fuite//. ' " . 

2, Quand ils defceñdrokftt juf-
qu'ai^x enfers ^ , ma maíj[> le? ei|i 
retireroit j & quaiid ils monte-* 
roient jufqu'aii d e l ^ e les en fe-
rois Komb,er, . 

3. S'iís Te caefaent fur le iiauf 
du wfont-Q t̂m^X 9 j'iray les 
chercher & les ê i faite íbjrtir % 
•Se s'ils yon? an plus pto£ond <|e 
la mer pout fe dérober i tfiei 
yeiix , je comrpgnderay a un 
ferpent f¿ qu'U 1^9 ni.orde ¿zú fond-
de fes eaiix. 

4,. S'ij ^ Kfi?? qHelqpfJts-um-

f . i . Hehr. Frappez le haut de 
Ja porte, & ĉ ue1 les poteau'x eíi 
jToicnt ébfañlez. . -

Ibid. Autr, liebr. je leur brjfe-
feray á tous la téte, 
' Ibid, lAntr. l eu í poftérité j o^ 
Ĵ S nioin^res'•l'cntr'eux. . . . 
' Ibid, Ccluy qui fuira ne fe fa^,-

yera ppint par la fuite , & celujf 
tjUi fe cjroiia ccháppé í i ' | chappe-
ra poini. '•̂ 1-

v . xX Uefyr- SUU fe €ac|iea|, 
dans les cayernes les plus pro* 
fondes. -

3. .Autr. ? up dragop i j B ^ 
tía quelíjue grafid p o i ^ k ' ' 



2,¿4 A M O S . 
que leurs ennemis emmenent ca-
ptifs en une terre étrangére , je 
commanderay la a Tépée , & elle 
les tuera: 8c j'arréteray mes yeux 
füí eux , non pour leur faire du 
bien, mais pouj: les accabler de 
maux. 

5 . CVy? ce ejua dk le Seigneur 
le Dieu des armées, luy qui frap-
pe la terre , &: la terre féche de 
jrayeur: tous ceux qui l'habitent 
font dans les larmes z elle eft com-
me inondée d'un fleuve de manx 3 
& tontea fes richejfes fe diílipent 
comme les eaux du Nil s'écoHlem 
aprh avoir conven toute L'Egypte. 

6. Luy qui a établi fon troné ^ 
dans le ciel , 6c qui foútient ful­
la terre la fociété qrfil s'eftptme//; 
qui appelle les eaux de la mer, & 
les répaiid fur la face de la terre. 
Son nom eft, Celuy qui eft 

7. Enfans dl í rae l , n'étes-vous 
pas á moy, dit le Seigneur, auíli 
bien que les enfans des Ethio-
piens ? N?ay-je pas tiré Ifrael de 
TEgypte? Mais n'ay je pas tiré 
auffi les Philiftins de la Cappado-
ce, 8c les Syriens de Cyrene ? 

S. Les yeux du Seigneur «oírí 
Dieu foíit ouver^s íjjr íe royai^nie 

in captivitatcm ^ 
ram mimicis ftjjj 
ibi mandabo gu' 
dio , & occídet eos-' 
& ponam ocul0¡ 
mcos fuper eos itt 
m a l u m , 8? non in 
bouum. 

<¡, Et .Dominug 
Deus exercituum 
qui tangir terram' 
& tabeicet: & 
gebunt pmnes hab¡" 
tantes in ea : & af 
cpndet ficut t\yZ 
omnis , & de^uet 
ficut fluvius -¿Egyp. 

^.Qvnaedifícatin 
c s l p aftenfionetn 
fuam, fafciculum 
fuum fuper terram 
fundavit: qui yocat 
aquas maris, & ef-
fundir eas fuper fa. 
ciern terr« . DoniiT 
ñus nomen ejus. 

7. Numquid nón 
ut filii jfithiopuni 
vos eftis m i h i , fim 
Ifrael , ait Domi-
nus ? "Numquid non 
Ifrael afcendere fecj 
de tetra j tgypt i , & 
Palsfthinos de Cap^ 
píicloda , & Syros 
de Cyrene? 

8. Ecce oculi Do-
mjrii Dei íuper rg-
pnupi peccans ,: £ 

ir, 6, Lettr. ion degré. Tout I ce qui eft l i é &: uni enfemble. 
lítíu ou l 'ün monte. , : ! Ibid. £ f«r . i /«/g. Son nom eft, 

tkjd. l*sttx* fon faijfeaU' Tput [ le Seigneur. -



-oiiteram i ü u d á fa-
' ieten-s , veiumta-
jnen conterens non 
roflte13"1 dornum 
Jacob, a i c ú D o m i -

? Ecce enim 
^andabo ego , & 
óntutiam in ó m ­

nibus gentibus do-

nium lfta'el ' a m t 
íjoncutitur^triticum 

•jji cribio , & non 
¿ d e t laPillus íuPer 
terram, 
' io . Ingladio mo-

jicntur omnes pec-
catores populi mei , 
fluí ¡íáicünt : Non 
apptopinquabit, & 
nonvenietfupernos 
malum-

' , , . I n die i l la 
fufcitabo taberna-
•^jjum D a v i d , cjuod 
cccidit: & i'eaedijfil-
^abo aperturas mu-
forum ejus , &c ea 
qus corruerant in-
/taurabo: rexdi -
ficabo illud (kut in 
lÚpbus ^intiquis. 

11. U t polTideant 
reliquias Idumsffi , 
£c omnes nat iones, 
eó quod invocatum 
(n nomen meum fu-
per eos :: dicit D.o-
ajinus faciens h^c. 

H A P I T R E I X . í 6 f 
qui s'abandonne au péché. Je Tex-
termineray de deífus la terre, dit 
le Seigneur; néanmoins je ne rui-
neray pas eiitiéremeht la maiíon 
de Jacob. 

9. Car je m'en vas donner mes 
ordres , & je feray que la maifon 
d'líraelfera agitée parmi couces les 
nations, comme le blé eíl remué 
dans le crible, fans que néanmoins 
aucun grain ^ combe fur la terre. 

10. Je feray mourir par Tépee 
tous ceuxde mon peuple qui s'a-
bandonnent au péché tous ceux 
qui difent: Ces maux quon nons 

•prédit} m viendront pas jufqu'a 
aous j ils n'arriveront jamáis. 

í 1. Apres cela je releveray la 
maifon de David qui eft ruinée ; 
je refermeray les^ouvertures de 
íes murailles j je rebáciray ce qui 
étoit tombé , & je la rétabliray 
comme elle étoit autrefois. 

1 x. Afín que rno-a penple poíle^ 
de les relies de l ldumée, 6c tou-
tes les nations du monde, parce 
qu'il a été appeilé de mon nom K 
C'eft le Seigneur qui Ta dic, 8C 
ceñ. luy qui le fera. 

, 9. vox, trj t icum, abeft ab 

• Ibid. Le texte porte , une petite 
cierre, ce qui peut marquer le 
gíain,parce qu'il eíl heaucoup plus 
^ur & plus pefiiiit que la jpailk.' 

f r i i , parce qu'il eft , ¡Ce, 
He¿r. & toutes les nations qui 
alors í eront appellées de m o a 
nom. Ce qüe faiut Jacques a íu ir 
v i dans le Ccnci le (}e Jerufalon. 
»4^,1^.17. 



x66 AMOS. CHAP. I 
13 . 11 viendra un tems, dic le 

Seigneur, que les ouvrages du la-
fc>oureur & du moiflbnnear , de 
celuy qui foule les raiííns tk de 
celuy qui femé la terre s'entrefui-
vront. La douceur du miel de-
goutcera des montagnes, & toutes 
les collines feronc cultivées. 

14. Je feray revenir les cap-
tifs de mon peuple d'Ifracl. lis 
rebátiront les villes defertes, & 
ils les habiteront, lis planteront 
fies yigues , & ils en boiront le 
yin. Ils feront des jardins, & ils 
en mangeront le fruit. 

15. Je les établiray # dans 
ieur p a í s & je ne les arracheray 
plus a Tavenir de la terre que je 
jíeu'r ay donnée , dit le Seigneur 
yotre Dieu, 

t. i S i Lettr. J e les planteray. 

X. 
1 j , Ecce dies ve. 

m u n t , dicit Domll 
ñ u s : & comprehen, 
dct aracor mcflb. 
r e m , §c calcacor u, 
va; mictcntetn fe' 
men : & ftillabuní 
montes dukcdi. 
n e m , & otnnes col-
Ies cuiti erunt. 

i4,Etconvertafji 
captivitatem popijij 
mei I f r a e l ; & ^ j ^ 
ficabunt civitates 
defeitas, & inhabj, 
tabunt : & planta-
bunc vincas, & bi, 
bgnt vinum carura; 
j5c facient hortos" 
ge comedcnt fi:uaUj 
eorum. 

1 f, Et plantabo 
eos fuper humara 
fuam , & non evel-
l a m e o s u l t r á de tér­
ra füa , quam dedi 
c i s , dicit Dominus 
Deus tuus.. 

S E N S L I T T E R A L . 

ir. l .^T'-dy VH le Seigneur debout fur Pautel. Quel-
fjrques-uns entendent ce chapitre de la rui-

iie de Juda j d'autres , de celle des dix Tribus, 
j l marque la deftmótion des mis oudes autres par 
le renverfement du lien OIL\ ils faifoienc les exer-
Cices, de leur religión. 11 témoigne en méme-
fems quelle eftja caiife de fe c ^ m ^oiyent foufr 



S E N S L l T T E R A t , ±67 
frir > e11 aj0utant , que leur tere & leur coeur 
pe font remplis que de penfées d'avarice , & 
quils ne fongent qu ' i leurs intérets & a leur 
établiííement. 

f, j . Elle eít comme Inondee d'un flenve de 
pianx- On pourroit encoré traduire ainíi : lis 
s'éleveront comme un fleuve qui s'enfle } & s'é̂ -
cpuleront auffi-tot comme le N i l . Ce qui peut 
jnarquer combien la proípérité des méchans eft: 
fragüe. 

f. 6. C'efí Dieu qui a établi fon troné dans le 
peí oi\ ü habite j parce que c'eft-lá principales 
jnent qu'il fait éclater ía grandeur, & que c'eíí; 
de la qu'il répand la lumiére & tous les biens donr 
j l comble toute la terre. Le mot de faljfeau 3 ou 
¿e botte, peut fignifier toutes les chofes qui íbnc 
liées enfemble ; & ainíi marquer ou le peupie 
¿l í raél , ou l'Egliíe. Quelques-uns Tentendení 
^iuin de l'union de toutes les parties de la nature. 

f . y, Enfans d'Ifraél, ne vous gloriíiez point 
de ce que vous étes mon peupie, pour vous pro-
mettre que vótre ingratitude fera impunie. Jf? 
yous confídéreráy comme les Ethiopiens , puií^-
qu'ils font mes créatures auííi bien que vous, tant 
que vous imiterez leur impiété. Car íi je vous ay 
tirez de l'Egypte, j'ay tiré aufíi les Pniliftins de 
la Cappadoce, & les Syriens de Cyrene, 

Le mot hébreu Caphthor íignifíe la Cappadoce, 
felón la plúpart des Interpretes. Quelques-uns 
l'expliquent de Tifle de Chypre, Le país de Cy* 
rene, dont le Prophete parle, n'eíl pas celuy 
d'Afrique, mais un autre dans Torient, qui dé-
pendoit du roy d'AíTyrie, dont i l eft parlé en di?» 
vers endroits de rEcrituré. / : 



16$ AMOS. CHAP . I X . 
f,i$. En ce tems-lá les travauxdes laboureurs 

fe prefleront l'ini Tautre dans ia fuice des faifons. 
La moiííon feua íi abondante qu'eile durera juf, 
qu'aux labours & i l y aura tanc de raiíin } qlle 
les vendanges ne finiront qu'au tems des femail, 
les. Des ruiííeaux de vin ¿c de lak couleront des 
montagnes, & couces les collines feiont cultivées. 
Le vray fens de ce verfet & des deux fuivans 
s'expliquera dans le fens fpirituei. 

S E N S S P I R I T U E L . 

ir. i . o / pour Je fanver ils defcendent jufqtfaux 
^ enfers > je les en retireray i s'ils montent 

dans le ciel 3je les enferay tomber. Le Prophete fe 
ferc de ees expreílions fi éconnantes, a€n que les 
hommes appréhendent d'irriter Dieu. On craint 
les Rois, &c avec raifon, parce qu'ils ont mille 
moyens de punir les injuresqu'on leur peut faire. 
Cependanc leurs royaumes onc leurs limites. On 
peut fe fau-ver ailleurs quand on les a oíFenfez j 
& fouvent méme fans íbrtir de leurs Etats, on eft 
prés d cux fans qu'ils le ícachent, & Ton trouve 
ía íeurecé dans un lieu fecret. Mais on ne fe tire 
pas ainíi de la main de Dieu. I l eft par tout, & 
i l eft également puiíTant par tout. L'enfer méme 
n'eft pas aífez profond, ni la.terre aífez étendue, 
ni le ciel aífez élevé, pour mettre á couvert ceux 
qui s'eífbrceroient«íou de fe dérober a fa vuc, ou 
de fe fouftraire á ía puiííarice. 

I I eft vray néanmoins que les Chrétiens qui 
íi'pnt point de foy eraiguenríans comparaifoir 


